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BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

La Thaïlande 
nouveau foyer 
dé 1 guerre? 

là jante militaire qui à, le 
6 octobre, gris le pouvoir à Bang- 
kok mène va combat sans merci 
contre la « subversion * : elle fait 
brûler des livres, arrête les contes- 
tataires de tons borda et Interdit 
l’ens e ign em ent des doctrines poli- 
tiques, y compris celai de b démo- 
cratie. Si les responsables civils 
qni ont gouverné la Thaïlande 
d’octobre 1873 à octobre 1976 ont 
pn être anal if 1 és . d’irrésolus, 
pareille critique ne s’adresse pas - 
à rêvtdence au régime musclé qui 
leur a succédé. 

n'est pas l'apanage, en Asie du 
Sud-Est. des dirigeants de Bang- 
kok, L'état d'urgence demeure en 
rigueur aux PblUpp&nes. L'Indo- 
nésie est gouvernée depuis onze , 
ans par des militaires, et ils se ; 
refusent à libérer ptnsienxs dirai- 1 
nos de mUBers de détenue qui 
croupissent dans des camps de 
eeneentsation Bans, grand espoir 
de jugement. À Singapour, H. Lee 
Kwin-yew a mis an point des 
méthodes pondères d'âne rare 
efficacité pour traquer Tes « mal- 
pensants ». Et la Malaisie eUe- 
nwme, de tradition pourtant plus 
libérale que 'ses voisina, a renforcé 
sa législation sur la subversion. 

Un espoir était né, à la fin de 
la guerre d’Indochine, de voir s’es- 
quisser une coexistence entre les 
Etats sorte liste» de la péninsule 
et les régimes regroupés an sein 
de l'Association des nations de 
l'Asie du Sod-Bst. Les dirigeant» 
de HA.SJSAN’* et notamment 
ceux de Bangkok, avalant prO- 
gl w ri raaeat pris tengne ^airço. 
Bhnol'Vlentlan etTTùkom-Penh, 
et avaient reconnu 2» Chine popu- 
laire. ‘ * - 

Le récent coup d’Etat en Thaï- 
lande a porté un coup sév èr e A 
cette ébauche de détente! Les 
généraux de Bangkok ont accusé 
le Vietnam de s'immiscer dans les 
affaires Intérieures flalhsWwi 
et d’inspirer les « g a uch i ste s » des 
universités. Et q uriques escarmou- 
ches ont en lien ces derniers jours 
à la frontière da Laos. Hanoi n’a 
pas, de sou côté, perdu de temps 
pour, dénoncer la dictature miH- 
tafve et aeensee la CJJL d'avoir 
organisé le putsch. SI l'autorisa- 
tion qui vient d’être donnée A 
ITLS. Afr Fb»e dtatilfeer la base , 
do TOkhli ne peut être considérée 
comme une confirmation de la 
thèse des Vietnam tecs, elle mon- 
tre que le Pentagone a rapidement 
Profité de la nouvelle situation & 
Bangkok. 

Lboehn clivage entre régimes 
ré apparaît ainsi dans la région. 
Le^ opposants thaïlandais, pour- 
chassés par la police et par 
Humés»- sont pansés dans la clan- 
destinité : on - ont ■ traversé , le 
Mékong pour se réfugier as Laos. 
Ht y sont certainement reçus h 
bras ouverts. Le coup d’Etat de 
Bangkok aura ainsi renforcé les 
rangs 4e cette subversion que 
la junte se jure d’éliminer, et 
les »*iiAa n'auront 

aucun mal h sa faire inscrire, au 
Laos comme an Vietnam, dans 
les écries 4e cadres, pépinières 
de futurs animateur* de la révo- 
lution année. 

Cette conjoncture se peut que 
renforcer h terme Sa tendance 
« vietnamienne » au «in du P.C. 
thtiiawi.^ dont la direct! on 
demeure wu doute prochlpolse, 
et qui dépend notamment des 
autorités de Pékin pour assurer 
la radiodiffusion de sa propa- 
gande. Pour peu que l'Influence 
des Etats-Unis sur le. régime de 
am|hA g£ fbsse plus pesante, 
lu communistes pourront user -de 
ttogam " parlant de « libération 
nationale » dans ce royaume qui 
u*» jamais été colonisé. 

Une nouvelle guerre est peut- 
être de la sorte en préparation 
dans rindochlne de la géopoli- 
tique. qui Ineiot la Thaïlande. 

A vrai dire, ses germes se déve- 
lopperont moins en raison des 
interventions . extérieures qu'en 
fonction de (a capacité des diri- 
geants locaux 4 contenir leur 
udmsH grâce à de* réformes 
sociales. 

la stabilisation de l'Asie du 
Sud-£st aura - décidément été de 
courte dorée.. 

litre nos informatkms page -3.1 


Les réserves de ia droite maronite M. Giscard d’Estaing a la Réunion 

pourraient compromettre I application Le président de la République réaffirme 
du cessez-le-feu au Liban la ? résence de France dans l’océan Indien 


L’entrée en vigueur d'un cessez-le-feu général au Liban, prévu 
pour jeudi matin 21 octobre, serait compromise* Si les Palestiniens 
sont favorables d rqppUcœUcm des. décisions prises par le r sommet e 


JWL Giscard d-*Esta3wg est arrivé mercredi matin 20 octobre 
& la Réunion pour une visite officielle qui doit prendre fin Jeudi 
en début de soirée. 

Le chef de l'Etat,. qui- a reçu un accueil chaleureux; s'est 


de- Ryad, si la gauche libanaise semble s’en accommoder, bon gré l 'rendu à Ja préfecture de Saint-Denis, où 3 a déjeuné. Mercredi 


mol gré, les p rin cipaux leaders de la droite maràmle laissent entendre, 
comme l’indiqué notre envoyé, spécial, qtfüs poursuivront le combat I 

Tl n’est pas bertain qtfun . « sommet » arabe élargi puisse se tenir, j 
comme préau, lundi 25 octobre. En effet, les ministres arabes des 
affaires étrangères, réunis, au Caire i devront au. préalable se mettre 
d’accord sur la composition de la e force ■ de paix s f trente mSle 
hommes} gui sera chargée d’assurer TappUcatitm de T accord de Ryad. 
Plusieurs pays arabes — dont V Egypte, là. Libye et la Tunisie — ont 
d’ores et déjà fait savoir Qu’ils ne fourniront pas de contingents. . 

' En attendant, de violents combats se poursuivaient mercredi 
matin 20 octobre d Beyrouth et dans le sud du Liban, où les troupes 
palestmo-progressistes .tentèrent de; reprendre.- la caserne de la ville 
de Marjayoun, occupée ravant-veiUe par - les miliciens de droite . 

De notre envoyé spécial - 


après-midi, U a visité le village de Salarie (dams la partie haute 
de THel ainsi que Ia commone de Saint-Benoît. 3 s'est entretenu 
ensuite avec les parlementaires et les membres du conseil 
régional. Jeudi, il doit visiter notamment Saint-Louis (dont J a 
municipalité appartient à l'opposition!. * 

Le chef de l'Etat est accompagné de Mme Giscard d*Estaing, 
de MM. Christian Bonnet, ministre de f agriculture i Olivier Sttro, 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM ; Jean-Pierre Soisson, secrétaire 
d'Etat A la jeunesse et aux sports, et de Mme Nicole Pasquier, 
déléguée générale à ia condition féminine. 

'De notre envoyé spécial - 


Beyrouth - Est (secteur .conserva- 
teur). — Insatisfaction, scepticisme 
ou prudence . extrême : c'est en 
résumé l'Impression que l'on retient 
des opinions émises sur lé plan de 
paix de Ryad dans les milieux poli- 
tiques du secteur contrôlé par les 
« forces libanais» » (les phalangistes 
et leurs alliés). " 

M. Bechlr Gêmeyel, chef militaire 
du parti phalangiste et des «forces 
libanaises ■. se montra sévèràmairi 
critique à l'égard ..des décisions qui 
viennent d'être prisés. «Je sûts très 
sceptique, nous a-M] déclaré. Je ne 
crois pas que tes modalités prévues 
pour le cessez’Ie-teu puissent être 
applicables pour lé moment. * La ion 
employé par Iss jeunes miliciens 
phalangistes est plus tranchant quand 
Ils affirment leur déception, et se 
disent * privés dune défaire ' des 
Pafeatfnfane ». Pour as part, M. Ghss- 
mjrr - Tetani, ministre ' des affaires 
sociales et de tfnfomitllan {chrétien 
modéré), estima que «raoôoM de 
Ryad paraît avoir mis un .tanné aux 
dissensions entra las leaders arabes 
fueqtf alors opposés, bien plus qu’il 
ne prépara uns s brtfftoir. au conflit 
libanais «, 

* Cria ns marcher* pas I » La plu- 
part des combattants et des partis 
conservateurs ont un jugement aussi 
abrupt que spontané. Un étudient 
phalangiste, responsable d’un sec- 
teur d'opéretion, précise : « On nous 
a frustrés cf une vfeto/ra. On aura du 


steur conserva- ■ mal à retenir nos troupes. ■ M. Be- 1 
on, . scepticisme chir Gemaysl, malgré une certaine 
ne : c’est en réserve qui ne lùï est pas toujours 
que l'on retient coutumière, affirme que. «■ raccord 
sur lé plan de ne régla . an- rien tes problèmes 
les milieux poil- assentialssur le plan libanais ». « En 
onlrûlé par les faut que Libanais, ajouie-t-n, fa n’ai 
fies phalangjaies pas reçu satisfaction, nous garde- 
rons quapa cent mille Palestiniens 
l, chet militaire !as bns - ^urs organisations 
et des «forces resteront armées. Ce sont des tau- 
11 re sévèrement teure de troublas, des gens Ingram 
s décisions qui qui sont Intervenus dans las affaires 
i » Je suis très de oe pays, qui las a accueillis. 
déclaré. Je ne 'pour -rompre un équilibre politique 
odalltés prévues . W#. prévalait avant qu’lia ne e’aff- 
1 1 p oissen t être " gnent sur la . gauche et les commu- 
j amant. * La ion niâtes. SI "f on ne fa b pas davan- 
Huies mil! biens ts 3 e pour prévenir, leur action, Its 
tranchant quand représenteront Toujours un facteur 
icapttori, et se de boute versements. » 

ia d&aitB ^ Le jeune chef phalangiste, dont 
nnfluarwe; semble ayoir conridére- 
' J^rL- blenjcht gianefi au s«‘n de son parti 
députe qu’il dètteBt^ê-^wuveir 50k 

• m TJ.rniV »» lBS «tiBOSlfc POU*' déclara BDCOTB : 

s un .tanne aux 

leaders arabes - .'» Noos -n' avons pas Jeté les armes, 
bien plus qu’il si les Syrffns ne font pas oe que 
(doit, su conflit nous attendons, nous te ferons nous- 
mêmes. » Lorsqu'on lui demanda. $11 
i pas ! » La plu- estima,- malgré tout possible un 
t et des partis arrêt momentané des comb at s, ff ne 
i jugement aussi laisse guère da doute sur sa déter- 
é. Un étudiant mlnatlon. 


La Réunion. — Dès son arrivée 
à l’aéroport de Saint-Denis-QUlot 
M. Giscard cfBst&ing a tenu à 
réaffirmer d'une phrase, dans sa 
première allocution, « la présence 
assurée et pacifique de la France 
dans l'océan Indien s. Cet enga- 
gement solennel a été salué par 
une ovation particulièrement 
fournie. 

Devant une forêt de banderoles, 
dont plusieurs proclamaient < La 
Réunion, c'est la France s, « De- 
bré et Giscard = la France », 
« Restons Français » ou bien — 
analogie historique ? — > Réunion 
française * (aucune pancarte ne 
réclamait l’autonomie i, le chef dé 
l’Etat a déclaré, sous les accla- 
mations : «r Je sut t veau, sur 
place vous écouter, vous-mêmes 
et vas élus. » Après avoir fait 
applaudir le nom de M. Raymond 
Barre, « qui est. a-t-ü 4% Fvn des 
vôtres IX) ». le président de la 
République a .évoqué « cette fra- 


ternité réunionnaise dans laquelle 
se retrouvé la diversité du monde 
moderne rassemblée dans 1’ùnttê 
française »... 

Chatoiement des costumes fol- 
kloriques — longues robes i volant 
des femmes créoles, broderies do- 
rées des tamouls — sans oublier 
les coiffes des Bretonnes, les. cha- 
peaux & large bord des Auver- 
gnats jet les tuniques bleues des 
majorettes — agitation frénétique 
des drapeaux tricolores et des 
bouquets de fleurs, cris et cla- 
meurs sous un soleil retrouvé, 
bain de foulé et poignées de 
main : l’accuelf réservé au prési- 
dent de la République a été cha- 
leureux. 

THOMAS FERENCZI. 
f Lire la suite page 10.; 


O) M. Raymond Barre est né le , 
12 avril 1624 * Balnt-Denls-de-la- 
Réunion, où une partie de «a- fa- 
mille résida toujours. 


L'AFFAIRE DES ^BRIGADES ROUGES > 

L'auteur présumé des meurtres 
de Grenoble est arrêté à Paris 


FRANCIS CORNU. 
fXére te suite page 2 J . 


Après la diffusion de l'en- 
registrement de la voix du 
meurtrier - des • • brigade» 
rouges *,.les policiers de POf- 


LE < PRINTEMPS EN OCTOBRE > DE 195 6 

Le jour où le peuple polonais crut prendre le pouvoir 


Le 21 octobre 1956, M. Wladislaw Gomulka 
était élu premier secrétaire du partit ouvrier 
unifié de Pologne. Après avoir tenté d’empê- 
cher cette désignation, les -dirigeants soviétâ- . 
ques avalent dû s’incliner devant la farouche 
détermination d*une nation. Conscients d’avoir 
remporté une victoire historique, las habitants 
de Varsovie célébraient te « printemps en 


L’c octobre polonais » fut une 
sorte de révolution dans la révo- 
lution. Les symptômes du grand 
bouleversement se manifestaient. 
depuis des mois. La déstalinisation 
avait commencé A Varsovie bien 
avant qu’elle ne fût proclamée & 
Moscou. Les Intellectuels n'avaient 
pas attendu lé rapport secret de 
Khrouchtchev devant le vingtième 


AIT JOUR LE JOUR 

CRA1NQUEBILLE 

Qui eût cru que le mar- 
chand. des gnatre-soisona pût 
a» four avoir des colères 
d’équinoxe. Voûà Cramque- 
bSle qui se- met en grève 
et défie l 'autorité. . Anatole 
jpronce s'en fût amusé, mais 
je ne ç rais pas qu’il en eût 
été autrement surpris. 

j je fêtai ambulant qu’on 
pousse à la sauvette jusqu’au 
ventre géant de * 

chemin de CramquebiUe a été 
celui Qûe tout un monde a 
suivi. C’est le Chemin de ta 
démesure qui mène au 

royaume de rament, aà le 
fruit n’est P lus qu’une denrée 
et le marchand ua distribu- 
teur. tous deux également pé- 
rissables. 


ROBERT ESCARPIT. 


par BERNARD FÉRON 

congrès, en février 1956, pour met- 
tre publiquement en cause la 
manière dé' gouverner de Staline 
et de ses disciples ou réviser le 
socialisme tel quH avait était 
façonné en U-R&S. Le Poème 
pour adultes. d’Adam Waayk, 
pubUé en avril 2955 (il, était perçu 
comme un appel "à la révolte 
contre le système établL 
Le mouvement de protestation 
prit une ampleur sans précédent 
le 28 juin 1956, lorsque cinquante 
mille ouvriers de Poznan cessè- 
rent le travail, descendirent dans 
la rue libérèrent les détenus de la 
prison, s'attaquèrent à la radio et 
an commissariat central de police. 
Alors que se tenait la foire inter- 
nationale .annuelle, la ville prit 
l’aspect d’un champ de bataille. 
Les farces de l’ordre avaient 
riposté laize le détail, et l’on 
releva cinquante - trois morts. 
Trois cent vingt-trois « m e neurs » 
fuient déférés en justice. 

au -début, tes dirigeants ne 
s’embarrassèrent , pas -de subtilités. 
Pour eux, de tels, troubles ne pou- 
vaient qu'être l'oeuvre de voyous 
manipulés par les impérialistes. 

X) TU dfeetent 

Pan» le social t* me 
, Vn doigt blessé ne fait pas mal 
fl» « sont blessés au doigt 
fis ont eu mal 
Os ont doute, 

* Nous - réclamons des vérités. 

[claire» 

’• ' La blé tte’te Kberté ” 

La ration flamboyante. ‘ 


octobre -, fêtaient les retrouvailles du* peuple 
et da pouvoir. Lear nouveau- chef avait dénoncé 
sans ambages les erreurs et fies crimes commis 
au nom du socialisme pendant La période sta- 
linienne et □ promettait de dire toujours La 
vérité à ses compatriotes. Les Polonais croyaient 
avoir découvert un héros national et iis espé- 
raient ouvrir tm -chapitre de l’histoire. 

'D FÉRON Çyranldewics, le chef du gou- 

vernement, en général plus err- 
t- coospect et qui cultivait sa répu- 
tation de c libérai ». cria haro sur 
3cs « botdigans ». Un mois plus 
tard. Il dot regretter d’avoir tenu 
Tl aStétait P 4 ” 511 fcosase. »«ant le comité 
* q central du parti. M. Och&b, pre- 

inier secrétaire, reconnut, en effet, 
““"St QnH «tait absurde Se parler da 
à’S^SS Pr»™*tet« «t d-aganta Impt 
itML re riallstes. H fallait chercher la 
cause profonde du roàl et, pour y 
de protestation remédier, appliquer des réformes. 


fice central de répression de 
banditisme ont arrêté, ce 
mercredi matin- 20 octobre, 
boulevard Voltaire h Paris 
(11 e arrondissement), l’assas- 
sin présumé de Mme Muriel 
Trabelsi et de- M. Christian 
Leroy. 

U s'agit de M. Joël Maten- 
cio qni, sous le nom de 
• Groupe 666 des brigades 
rongés », avait également re- 
vendiqué ■ l’enlèvement d e 
Mlle Olga Moïssenko : celle- 
ci n’a pas été retixiuvée. 

Interrogé - aussitôt - après 
: son Arrestation, M. Joël Ma- 
tencio n'avait, ce mercredi en 
fin de matinée, toujours rien 
avoué. 

(Lire ne» informations p. 38.} 


Le fléchissement 
de la croissance 
économique 
n'inquiète pas 
Washington 

Pause plutôt que fin de la 
reprise : tel est le diagnostic 
des milieux officiels américains 
devant le ralentissement de 
ractiviié économique ouire - 
Atlantique, qui s’est accentué 
ces derniers mois. La produc- 
tion industrielle a stagné en 
septembre après atxrfr pro- 
gressé pendant dix-sept mois 
consécutif s; les ventes au dé- 
tail n’ augmentent plus ; la 
croissance du produit national 
fléchit. Dans l’ensemble, le bi- 
lan provisoire qui porte sur le 
troisième trimestre de 2976 est 
décevant, mais l’inflation a di- 
minué et la majorité des Amé- 
ricains paraissent demeurer 
optimistes. 

Correspondance 

New-York. — Le produit national 
brut américain (P.N.B.) a- augmenté 
de juillet à septembre au rythme 
annuel de 4 V» seulement (en valeur 
réelle). Or l'administration attendait 
une régôre améliora lion par rapport 
au rythme du - deuxième trimestre 
(4.5 */•), qui, déjà, avait confirmé l'ap- 
parition d’une - pause • dans la re- 
prise. puisque te P.N.B. avait pro- 
gressé à la cadence de 95*/* au 
premier trimestre. 

Le taux d’expansion médiocre des 
derniers mois aura è peine suffi à 
absorber l’augmentation naturelle de 
la main-d'œuvre. 0] n’y aurait donc 
que peu. ou pas de changement 
dans lia situation du chœtnage, qui 
atteint 7,8*/» de te population active 
auméricalriB. ' 

La Faiblesse persistante de l’éco- 
nomie américaine -réside principa- 
lement dans Je bas niveau des Inves- 
tissements du secteur prhrA U existe 
encore dans certaines branches une 
capacité de production sous-utilisée 
qui rend les Industriels prudents. 
Cette prudence refiète d'ailleurs celle 
des consommateurs qui continuent 
à bouder Les ventes au détail n'ont 
augmenté ' que de 0,1 V» en sep- 
tembre. contre 1,4% en aoflL Les 
achats des particuliers continuent à 
croître matins vite' que leurs revenus. 

Dans' lé secteur de la construction 
où la reprise s'est & peine sentie au 
cours du printemps, on attend tou- 
fours des progrès réels. Le taux d’itj- 
térét sur les prêta hypothécaires 
garantis par le gouvernement vient 
d’étre réduit de 8.5 âf-8 •/#. Enfin, 
la production Industrielle est demeuré 
stationnaire en septembre, après 
avoir enregistré de faibles progrès 
(0.5 %) en ' juillet et de nouveau en 
août. Elle set seulement supérieure 
de 75 % à son niveau dll y a un an. 

JAY McCULLEY. 

f Lire la suite page 35./ 


AU FESTIVAL D’AUTOMNE 

£a uouitMe 
nuiôique am&UccUne 


(Lire la suite page 5 J 


A l'occasion du Festival d'au- 
tomne, Paris est devenu 1e grand 
rendez-vous des musiciens arriéri- 




Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 




■H 


FRgP 


Pendentif Scorpion. 


ÜOAILUER. 


6, Rue Royale. Paris 8 l .TéL26030£5. 
Boutique FRED. 34, Champs-Elysées, 
Hûtd ByWos. SalntTropez. 
riûtdLcews-MonteCarlo. 
Aéroport cfOriy- 


-cûins : de Phi] Gloss on découvre 
un opéra, < Einstein on the 
Beach », écrit avec Bob WUson, et 
l'ensemble de Steve Reich donne 
un aperçu de son œuvre salle 
Wagram, Présence, et aussi repré- 
sentation : le compositeur Robert 
Ashley a réalisé des films vidéo 
consacrés aux « répétitifs » ; Terry 
Rîley, entre autres, troisième chef 
de file de ce qu'ri faut bien appe- 
ler une nouvelle « école », dont 
La Monte Young (le grand absent 
de ces rencontres) sera.it le père. 

Où le courant < répétitif » 
trouve-t-il ses racines? Alors que 
ia musique classique européenne a 
engendré, comme logiquement,, le 
sérialisme allemand, ah ne peut 
déceler une continuité semblable 
outre-Atlantique. Là, il fout s’en- 
quérir du côté du jazz et du rock, 
de certaines musiques tradition- 
nelles, chercher des parallèles dans 
l’expression picturale, le cinétisme 
et le minimal art, aller voir com- 
plètement ailleurs. 

f Lire page 31 les articles 
de DANIEL GAUX 

et de GERARD CONDBJ 
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PROCHE-ORIENT 


LA SYRIE 

souhaiterait 

FOURNIR LE TIERS 
DES EFFECTIFS 
DES CASQUES 
BLANCS 


Les ministres arabes des affaires 
étrangère# ont repris, le mercredi 
20 octobre, leurs délibérations, au 
Caire, pour arrêter les mesures pra- 
tiques destinées à mettre en œuvre 
les résolutions du « sommet » de 
Ryad. La conférence plénière des 
chefs d’Etat arabes ne pourra ss 
tenir qu’après ia conclusion des 
travaux des ministres des affaires 
étrangères. Indique-t-on dans la 
capitale égyptienne. 


Ce» derniers devraient s'entendra 
en priorité sur la composition de la 
« force de la paix arabe », chargée 
de veiller au respect du cesaezrle- 
feu. qui devrait entrer en -vigueur 
le Jeudi 21 octobre à B heures 
focales (5 heures de Paris). Selon 
des information® de source pales- 
tinienne, rapporte notre correspon- 
dant à Beyrouth, le président Assad 
exigerait qu’au moins un tiers des 
effectifs des « casques bleus 
(trente mille hommes, au total) soit 
constitué de soldats syriens. La 
Tunisie a d'ores et déjà annoncé 
qu’elle ne fournira pas de contin- 
gent & la force arabe. 


Vraisemblablement Irritée par la 
.réconciliation intervenue à Ryad 
entre les présidents Sadate et Assad, 
la Libye' a décidé, pour sa part, de 
boycotter toutes les réunions de la 
UguB arabe portant sur le conflit 
libanais. 


• AU CAIRE, la presse est una- 
nime pour saluer le « succès * de 
la réunion de Ryad et pour rendre 
hommage au rôle joué par le roi 
Khaled d'Arabie Saoudite. Lee Jour- 
naux cairotes, qui ont mis une 
sourdine à leurs attaques contre ie 
régime syrien, annoncent que M. Sa- 
date a accepté une Invitation du 
président Assad de se rendre en 
visite officielle à Damas. 


• A DAMAS, les Journaux sou- 
tiennent que les résolutions de Ryad 
vont dans le sens de la politique 
de la Syrie, ' qui a - toujours été 
favorable » à l'action arabe unifiée 
pour la « sauvegarda de runtté du 
■Liban et de la résistance palesti- 
nienne -u Le président Assad — dont 
les propos ont été rapportés par 


Radio-Damas — a* déclaré â un 
groupe de Journalistes que si la 
Syrie n'était pas intervenue au Liban, 
ia résistance palestiolenne aurait été 
éliminée. Le chef d'Etat est rentré 
mardi h Damas après une brève 
escale à Amman, 60 il s'est entre- 
tenu avec la roi Hussein. 


# A AMMAN, le souverain Jorda- 
nien a exprimé ie vœu que i'accord 
de Ryad marque un -tournant favo- 
rable à l'unité, l’Intégrité, territoriale 
et l’indépendance du Liban, ainsi 
qu'à la cause palestinienne. 






il. Il«» 


Les Palestiniens paraissent 


à faire aboutir les accords de Ryad 


Beyrouth. — Le cessez-le-feu 
devrait entier en vigueur le Jeudi 
SI octobre, à 6 heures du matin, 
sur tout le territoire libanais, 
conformément aux accords de 
Ryad. Cependant, la «force de 
paix arabe », de trente mille 
hommes, n’aura pas encore été 
constituée; et an ignore Jusqu’à, 
l'identité des pays qui accepte- 
ront de fournir des contingents. 
Ceux qui, dans le camp palestlno- 
prqgxesslste. croyaient que le pré- 
sident Sadate allait sauter sur 
l'occasion pour neutraliser l’ar- 
mée syrienne par nne présence 
militaire égyptienne s'étonnent 
que le Rais ait déjà fait savoir 
que Le Caire n’enverra pas de 
troupes au Liban. , 

Le de la gauche, M, Ka— 

mai Jomnblatt, de retour mardi 
& -Beyrouth, à l'issue d'une tournée 
dans les pays arabes et en France, 
ne manifeste aucun mnmmJafma. 
H a critiqué le fait que' raccord 
de Ryad ne prévoit pas le retrait 
des troupes syriennes, et il insiste 
pour que des contingente Irakiens, 
algériens et égyptiens soient In- 
corporés dans la force de paix 
arabe. Or la droite a déjà pro- 
clamé qu’elle n'acceptera Jamais 
la présence de soldats venant de 
Bagdad ou d'Alger. 

La droite musulmane, pour sa 
part, qui s’est exprimée par la 
voix de MM. Rachlâ RaramA et 
Sseb fialam, est d'accord sur le 
fond des résolutions prises 'à 
Ryad, mais s'élève contre la déci- 
sion de placer les c casques 
blancs > arabes sous le comman- 
dement suprême du président de 
la République, M. Sarkis. Aux 


De notre correspondant 


tffwi*. (je ia. Constitution. ^estSsae 
,ît K*nun& ' toute forcé a naéé 
devrait relever de rexScutlf, en 
d'autres termes du président du 
conseil mnsnlman. lui-même res- 
ponsable devant le Parlement, et 
du chef' de l'Etat. 

Les palestiniens, enfin, mani- 
festent leur satlsfactlnn d’avoir 
obtenu le * gel a de- Foffensfre 
syrienne et d'avoir écarté la 
menace d'une hégémonie totale 
de la Syrie sur leur mouvement. 
La résistance est 

donc directement intéressée à 
assurer L’appUcaUoa des accords 
de Ryad. C’est pourquoi elle a 
ent repris des démar che s auprès 
des différentes capitales arabes 
qui seraient susceptibles de « tor- 
piller » l'acoord de Ryad pour 
les convaincre d’adopter une 
attitude pour le motos neutre. 
C’est ainsi que M Arafat s’est 
d’abord rendu à Bagdad puis, ce 
mercredi M octobre, à Damas, 
pour un nouvel entretien avec le 
président Assad. De son côté; le 
chef du département politique de 
l’O-KP, M. Faroufc EaddoomL 
doit se rendre en Libye. Enfin. 
M. Khaled £1 Hassan fera, use 
tournée en Afrique du Mord 
(Tunisie, Algérie. Maroc). 

Ainsi, comme l’a fait ressortir 
M. Sawatmeh dans sa déclaration 
au Mande, les Palestiniens sont 
inquiets sur les conséquences à 
terme des accords de Ryad. mais 
Os sont soulagés à court terme. 
Le principal conseiller politique 
de M Tasser Arafat, M Hani El 


a qualifié les résolutions 
de Ryad d* « équOtbrées ». H a 
ajouté: « Nous noua assqderons 
sérieusement et vigoureusement 
tnt L telufi ^dejg pute et de ir 
récrayf ykd|f iîpca et à Tapptt 
aman dès accords du Caire, < 
condition que les autres parties 
fassfBAjte même. Nous utiliserons 
tovMaeifhtèncs des paleàUntens 
pour* nàm at f ttt r e le Liban, no- 


tamment des régions de Bhant- 
douu et Tarchiatte, qui se sont 
sacrifiées pour s’opposer au 
complot dont ï* peuple pales- 
tinien et la direction de rOJ LP. 
é taient la cible, » 


’JpK'boinbardemenh 
v' à Beyrouth 


Israël 


L'AGENCE JUIVE ENVISAGE LA CREATION AVANT 1982 
DE VINGT-SEPT COLONIES DE PEUPLEMENT 
DANS LES TERRITOIRES OCCUPES 


Jérusalem (AJ? J 3 J. — un plan 
d’aménagement du territoire pré- 
paré par l’Agence juive; mais qui 
n’engage pas le gouvernement, 
prévoit quTsraël peut créer entre 
1977 et 1982, cinquante-cinq villes 
nouvelles et colonies de peuple- 
ment; dont vingt-sept dans les 
territoires occupes. 

Ce plan sera soumis par 
l’agence an congrès sioniste, prévu 
à Jérusalem en janvier 1877. S’il 
est approuvé, il servira de base 


d’évaluation budgétaire pour les 
appels de fonds de l’agence aux 
juifs de la diaspora. 

Sur les vingt-sept colonies 
dont l'implantation est prévue 
dans les territoires occupés, trelse 
le seront dans la région de Rafla, 
entre Gara et EJ-Arish. Huit vil- 
lages seront créés en Cisjordanie, 
dont cinq dans le snd (Judée) et 
trois dans le nord (Samarle). 
Enfin, six vinages seront aména- 
gés sur les hauteurs du Golan. 


lies - bombardements aveugles 
et saurages ont repris 'mardi 
soir à Beyrouth après un rtpî t 
durant la journée. Ota grave 
Incendie rue de Verdun, dans 
Ira de 1TJJSJLWA.. (office 

de recours aux réfugiés de 
Palestine), atteints de plein fouet 
par deux obus, a menacé le 
quartier durant toute la nuit 
avant d'être circonscrit. Dans 
tout Beyrouth - Ouest, les écoles 
ont été famées. 

Parallèlement, au Liban-Sud — 
région demeurée calme 'durant 
les quinze premiers mois de la 
crise. — la situation se complique 
de jour en jour. Les informations 
concernant le sort .de Marjayoun, 
désarmais inaccessible, sont confu 
ses. Les forces de la droite chré- 
tienne venues du village fronta 
lier de Koleya s’y trouvaient 
lundL Mais le « commandement 
central » palestino - prog ressis te 
a annoncé mardi avoir repris la 
localité. La caserne de Marjayoun 
serait attaquée & son tour par 
les forces de gauche, qui tentent 
de la réoccuper. 

Le soutien de l’armée Israé- 
lienne aux forces de la droite 
dans cette région ne fait pas de 
doute. Ces dernières, après- avoir 
effectué une autre percée en 
direction du village de Hannine, 
menacent celui d’Al-Tlil, élargis 
sant la zone troublée dans le 
Sud. SI l’on ajoute à cela qu'un 
navire a été saboté , dans le port 
de Tyr. 1e bloquant paitleDement, 
et que celui de Solda est paralysé 
depuis les bombardements syriens 
de la semaine dernière, on peut 
en conclure qu’une première me- 
nace directe et immédiate pèse 
sur les accords de Ryad. . 

LUCIEN GEORGE. 


g Plusieurs lycéens de Naplouse 
(Cisjordanie), récemment arrê- 
tés pour avoir manifesté dans 
cette ville et Jeté des pierres 
contre des véhicules, ont été 1 
condamnés lundi 18 octobre à des 
peines de trots à six mois de pri- 
son ferme, ces peines sont consi- 
dérées par les commentateurs de 
la presse israélienne comme rela- 
tivement sévères. — (A-FJ>J 


• A WASHINGTON, on déclare 
dans les milieux autorisés que l'ac- 
cord de Ryad pareil avoir de meil- 
leures chances de promouvoir un 
règlement au Liban que les précé- 
dentes tentatives. Ces mômes, milieux 
se félicitent de la réconciliation inter- 
venue entre l'Egypte et la Syrie. Le 
gouvernement américain, enfin, est 
toujours disposé à agir en média- 
teur si le président Sarkis le lui 
demandait. 


R M. François Mitterrand se 
rendra en Israël du 28 au 28 oc- 
tobre. Au cours de son séjour, le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste rencontrera plusieurs per- 
sonnalités Israéliennes. 


• M. Asher Yadltn, gouverneur 
désigné de Ut banque d'Israël, 
a été suspendu, mardi 19. octobre; 
de ses fonctions de directeur géné- 
ral de la Caisse d’asEurance-ma- 
die de la Hlstadrouth. (confédéra- 
tion générale des travailleurs 
Israéliens) par la commission de 
contrôle de cette centrale. Cette 
décision fait suite à l'arrestation 
de M. Yadiin. lundi soir, pour cor- 
ruption fie Monde du 20 octobre). 


DIPLOMATIE 


M. Giscard dlstamg a reçu les lettres de créance 
des ambassadeurs do Ghana, de Haiti 
de Norvège et d'Indonésie . 



Le présidait Giscard d’Estafag 
a reçu, mardi 19 octobre, les 
lettres de créance des nouveaux 
ambassadeurs du Ghana, de Haiti, 
de Norvège et d’Indonésie. 

S’adressant & M. Taw Baxnful 
Turfesan, ambassadeur du Ghana, 
M. Giscard d’Estalng a souligné 
que les liens entre les deux pays 
n'ont cessé de se resserrer ces 
dernières années, notamment 
rtnne ]e domaine cultureL < Je 
souhaite. a-fc-D dit, que ces résul- 
tats.- déjà très positifs, soient 
l’amorce d’une coopération plus 
étroite encore entre nos deux- 
pays. Trusts aussi, plus largement, 
entre les pays francophones et 
anglophones d? Afrique, car c’est 
aux peuples africains et & eux 
seuls qu’il appartient de choisir 
en toute liberté leur, destin et leurs 
priorités politiques et économi- 
ques. » 

[Né ea 1932 & Accra, M. Turfesan 
a fait des études supérieures d’his- 
toire, de droit et de philosophie aux 
Etats-Unis, avant d’entrer dans la 
services diplomatiques en 1958. n a 
été en poste à Washington (à deux 
reprises 1 ), è New- Tort (dans la délè- 


A l’ambassadeur- norvégien; 
M. Edward Isafe Hambro, le pré- 
sident de la République a exprimé 
sa conviction que La visite que 
fera & Paris, les 21 et 22 octobre, 
le ministre des affaires étrangères 
de Norvège, M. Frydenlund, «per- 
mettra de donner un noaoél élan 
aux relations entre les deux pays ». 
c Je souhaite, a ajouté M. Giscard 
d’Estatogi que celles-ci deviennent 
de plus en plus étroites dans tous 
les domaines et que, sur le plan 
économique, Oies parviennent ra- 
pidement au niveau que lui per- 
mettent désormais ^atteindre tant 
le développement industriel de la 
France que l’essor de la Norvège. » 


[« Le Monde » daté 5-6 septembre 
a publié un* biographie de 
9L Hambro.] 


ga tlon permanente ghanéenne k 


‘ONU et au secrétariat général de 
l’Organisation), à Moscou "(où U a 
ouvert l’ambassade du Ghana en 
I960) et an ministère des affaires 
étrangères à Accra, n a été ambas- 
sadeur’ an Brésil et en Argentine 
11966-1970), puis en Ethiopie (1972- 
1976)- H aéra également accrédité A 
Madrid.] 


Devant M. DéÜnols Martin 
Celestin, ambassadeur de Haïtïf 
qui s'était félicité de la solidité 
des liens de son pays avec la 
France, M. Giscard d’Eataing a 
évoqué notarr>T¥wmt. d 1 importantes 
opérations de coopération. H a 
cité la route de Jacmel et an- 
noncé que M. Galley. ministre de 
la coopération, assisterait pro- 
chainement & son inauguration. 
« Ces réalisations, a-t-il ditTraar- 
çuent l'importance de l’engage- 
ment de la France. Je souhaite 
qu'elles préludent à d'autres in- 
vestissements. et que les capiteux 
privés viennent accompagner et 
relayer l'effort accompli par le 
secteur public, s . 


[Né & Ganthisr en 1920. M. .Cèles- 
tta a fait «es études' à. Port-au- 
Prince. Ecrivain. Journaliste et diplo- 
mate de carrière, 11 a été ministre 
plénipotentiaire, puis ambassadeur 
au Guatemala (£959), an Sénégal 
(1905) et au Vatican (1975).] 


L’ambassadeur d'Indonésie, 
M. Mohammed Noer, a déclaré : 
« Au moment où l’ère de la colo- 
nisation touche à sa fin et où, 
les grandes puissances se rappro- 
chent , l’Indonésie se félicite du 
rôle que joue la France à cet 
égard. Les initiatives françaises 
pour rétablir la paix dans diffé- 
rentes parties du globe, ses posi- 
tions sur l’Asie du Sud-Est, la 
Communauté européenne, le -nau- 
vel ordre économique tntematia- 
. nul et l’Organisation des Nations 
unies, ainsi que son attitude 
devant le processus de décolonisa- 
tion, ont convaincu l’Indonésie de 
la noblesse de ses efforts pour 
instaurer une paix mondiale, juste 
et équitable. » . . 

Dans sa réponse, M. Giscard 
d 'Est ai n g s’est félicité des 
« constants progrès » des relations 
de la France et de l’Indonésie. 
« Nos échanges sont en augmen- 
tation. Les contacts et les ren- 
contres se multiplient entre nos 
ministres, nos parlementaires, nos 
hommes d’affaxres, nos profes- 
seurs. nos experts de toutes dis- 
ciplines. Ils témoignent de la 
participation croissante de la 
France au développement de l’In- 
donésie et de l'intérêt que nos 
deux peuples se portent mutuelle- 
ment „ s 


Les réserves ie la droite maronite . lus rei 


(Suite de la prrattèra pagej 
Le Jeun* chat répond : «Pourquoi 
marquer une paose 9 Je crois que les 
Libanais, au o ocre dea dix-naot mois 
de guerre, ont au raxpérieove dea 
risquas que représente une eccat- 
mteu fo tes red o u ter*, pm à qftaqae 
fois ' bals a mennJé.ÀMt rec m d ça - 
cence tragique dea enUvamoats et 
des règlements de compté e. > 

. Gepfodsnt* al (Foc’ f' fo tÿhrqg » ; *W 
ia titeèté d'action > de*’* forMiritoe- 
nalaes » par rapport à leur putearit 
aillé, la Syrie, ctete-ot, qui occupe 
. pipa deila.’iéoldé territoire H Pa- 
rafa. te irâ e m^te te agir à leur gui» 
ceux qui voulant - en finir de ma- 
nière décisive avec redvénudre • 7 
14. Bechlr Qatnaya) Aude te ripons*. 
Mal* baptidteraant, U continu* te* 
rameurs de divergences entra tes 

partis 'libanais et 1* gouvernement 
syrien, il n* cacha pas son « taquW- 
tuda * m déclarant que « dea sen- 
tions bassistes fl) oomntencent i 
proliférer « dans tes villages récem- 
ment « Obérés ». Il affirme que tes 
Syriens « Imposent un peu trop è 
son goût hur point de vu» k II 
laissa entendra également que des 
imités « loyalistes - de r ancienne 

année, liés* aux totem d» droite, 
ont été sur le point de s’affronter 
avec des détachements de 1‘* avant- 
garde de fermée libanaise arabe -, 
contrôlés par les Syriens, et mis par 
ces damiers à la disposition du 
président Sarkis (le Monde daté 
17-18 octobre). 

La fils, du chef du parti phalan- 
giste ajouts encore quolquss élé- 
ments de compréhension sur la 
nature des relations entra las partis 
de droite et Damas en critiquant 
certaines dispositions de l'accord de 
Ryad. ■ Vouloir Interposer, dit-il. 
entre les lignes adverses uns force 
de sécurité arabe reviendrait A 
consacrer la partition. SI les pays 
arabes veulent vraiment nous aider, 
fis devraient faire en aorte que 
fermée et la police libanaises puis- 
sent être reconstituées. La meilleure 
force de sécurité serait celle qui 
émanerait' du peuple libanais tof- 
màme. Cela éviterait è des forças 
étrangères d'intervenir directement. » 
Auparavant, comme s'il voulait 
eau Ligner qu'il «'oppose à ceux qui, 
au sein de son parti, se sont laits 
les artisans d» l'alliance Inattendue 
avec la Syrie, M. Gemayel noue 
avait déclaré ; « Lorsque, au -dêbut 
de r année, nous étions en dlttksMè, 
nous avons fait appel au monde 


entier pour sauver le Liban. La Syrie 

a proposé ton aide. Noua rêvons 
accepté*, c’était ta sauf paya qui ait 
répondu è oar appel, nous a’ avions 
pas l'embarras du choix. * 
Membre d'un gouvernâmes! 
condamné députe longtemps eu 
chômage technique, tenon au floan- 
o tentent. M. Ghassan TusnJ lait une 
anaiyte de te si t ua ti on, avec m 
esprit critique qui «te moins -nu 
du ministre — qu'l] est encore — 
que.-oeW du dJresteer (te* teams] 
— 'qtftf-e été — (?}. ML Tbaflf nt 
pas Jteitrpntegeance. hnptpcsbte de 
M. Bechlr Qemaÿte'i * h le rejoint 
cependant sur un point : le - som- 
met - da Ryad lui e sam blé avoir 
d’ftbord pour but d* créer un* noo* 
wtiÿ épiante da* paya «rabat eu 
Roane-Ortant • Ce qoé ton e. réglé 
i\ Ryad, dtt-ti, oe sont /sa osâtes 
mdtejlbenalsae do coottH qui a eu 
ttèe sur le et* Ub eqàla.. Je prête- 
iwt|te. le mot « ftrraie ^ libanais, 
oar. ftéfiid s dfeNwft rt» ote, er mime 
axa& oo a traité ce gfgm eomms 
«’l. rtàralt pas d* o0Ôn/dM, ne 
fonge^.pas un Étal, et n’était pas 
ira pbiria pour le nélpriti- des 
Ubarâfe. S t les paya arabes ont 
vrteteanf dis m terme Hem divi- 
sions, on pourrsh corë wffra une 
pâte attentes* eprèt un» guerre qui 
— co grands partie — n’a été que 
la prolongement dea conKts arabes 
et Internationaux. - 
M, Tuant accueille avec une pru- 
dence Inquiète la nouveau «pian de 
paix». *Je ne peu s vraiment pas 
dire que le cesser-le-feu va être 
respecté, mais ta suis affr que s'il 
ne fest ■ pas te conflit débordera 
carfe/nareonf les fronts traditionnels 
que nous connaissons sufounTItul. • 
Le ministre des affaires sociales 
relève que. l'accord da Ryad com- 
porte des faiblesses évidentes : 

« Décider un retour aux positions 
occupées par chaque partie te 
13 avril T 975 [date du début du 
conflit) : ce n’est pas sirlauv. pré- 
cise-t-il. Quelles positions ? Les 
adversaires n'en occupâtes pas à 
cette époque. D’autre part, revenir 
aux accord? libanO’Paiastinitms du 
Caire de 1S69 est chimérique. Ces 
accorda n’ont jamais été appliqués 
car Us ne sont pas applicables. » 
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FRANCIS CORNU. 


(1) La Basa est la paru au pou- 
voir en Syrie. 

(2) M. Tueal présida le groupa de 
presse qui publia notammrnt ta 
quotidien « Indépendant a I? Nohar. 


M. Nayef Hawatmefa : <une solution moyenne 
raisonnable» 


IN6 en 1918 à Sampan g, M. Ma- 
ha mm ed Noer est entré dan» l’adml- 
ntetratlon en 1939. 11 a occupé divers 
pœtes régionaux et a été gouverneur 
de la province da Java-Est do 1967 
è 1975.] 


Dans, une déclaration au Monde, 
M. Nayef Hawatmeh, chef du F.D.LP^ 
a qualifié l’accord de Ryad de • solu- 
tion moyenne raisonnable, _ garantis- 
sant au Liban son unité et sa sou- 
veraineté, et è la ré sis tan ce 
palestinienne ses droits A être pré- 
eente Su Liban dans le cadre des 
accords du Caire et de leurs an- 
nexes - ». 

Rappelant que l’accord de lundi 
fait référence' dans son préambule 
aux différentes résolutions de la Li- 
gue arabe adoptées entre Juin et 
septembre 1976 et. prévoyant le rem- 
placement des forces syriennes par 
une force arabe, M. Hawatmeh- .a 
souligné . . .. 

« Gstto forée arabe e été constituée. 
Elle .comprendra trente .mille 
hommes, -'tes troupes syriennes se 
fondront en elle, et elle sera placée 
sous le s ordres du président liba- 
nais, M. Sarkis. Sa mission: sera & 
la lofs de séparer les belligérants et 
de superviser de façon effective 
facoard de Ryad. Sous cet angle, 
un pas positif a été franchi. »'• 

• Mais, a 'ajouté le chef du F.D.L.P„ 
nous prévoyons dea tentatives de 
torpillage des accorde de Ryad de 
la part de fa droite chrétienne, notant- 
ment de M. Camille Chamoun, et 
tT lara&J dans le Sud, en collusion 
avec cette droite, de façon i créer 
une situation nouvelle aboutissant à 


• une nouvelle phase d’hostilités son- 1 

glantes. i 

» En ce qui la coi- cerne, la résis - ! 

lance palestinienne est soucieuse de j 

: sa conformer rigoureusement à l'arrêt [ 

ries combats et d’appliquer les I 

accords du Caire de lapon stricte et | 

honnête. j 

• Néanmoins nous sommes I 

conscients -qu’à moyen terme — 
c'est-à-dire dans quelques mois — 
les décisions de Ryad comportent 
de graves dangers politiques pour 
rO.LP., parce qu’elles placent notre 1,-j. 
organisation entre les deux pinças ‘JÜIC CSSUtC Kttt 
d’une tenaille — rEgypte et la Syrie ~ 

— toutes deux appuyées par rAreMe 
Saoudite et liées à la solution amé- 
rioalne du conflit arabo-israéllen. Ce 
qui pourrait mener è contrôler 
rO.LP. et à la placer sous uns tu- 

telle ' syro-égyptlenne. Nous autres « 

Palestiniens devons être sur nos gar- • .,«■* 

des pour éviter que les Américains 
n'atteignent par la voie politique les 
résultats qui leur ont échappé par 
ta vole militaire, i travers la droite 
libanaise et ta Syrie. 

» Noua accueillons donc positive- 
ment les décisions de Ryad parce 
qu’elles proclament r arrêt des hostb 
lltûa et /'application des accords 
antérieurs. Mais nous devons nous 
préparer â une bataille politique qui 
pourrait d'ailleurs de nouveau se 
transposer sur te plan militaire. ■ 


: ..Jr 
" ' •' 7 
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H. DE GUjRlNGAUD : l'accord est surtout favorable aux Libanais 


Luxembourg (A F JP.). — « je 
me félicite de l’accord de Ryad», 
a déclaré le 19 octobre ML Louis 
de Guirtogaud. ministre français 
des affaires étrangères itana une 
Interview donnée a Luxembourg, 
â Radio France. * L’accord de 
Ryad, a-t-il poursuivi, couvre pour 
commencer le s aspects militaires 
de la tragédie libanaise puisqu’il 
a décidé un cessae-le-Jeu. J’espère 
que ce cessez-te-feti sera mis en 
œuvre comme prévu à partir de 
jeudi et qu’a sera respecté. Res- 
tent les problèmes politiques.» 

M. de Gulriogaud a estimé que 
« l'on peut être plus optimiste 
pour ce cessez-le-feu que pour les 
précédents p. 11 considère en effet ' 
comme « une novation très impor- 
tante» la. participation à l'accord 
de l’Arablé Saoudite et du Koweït, 
ainsi que celle de l’Egypte et de 
la Syrie. « jusqu'il* opposés ». 

< La réconciliation, a-t-U dit, 
entre l’Egypte et la Syrie , met 
un terne tut conflit entre tes deux 


pave, et constituent un élément 
pacificateur. » 

Le ministre des affaires étran- 
gères a souligné- que l’accord de 
Ryad «n'est pas défavorable aux 
Palestiniens, mais qu’il est 
d’abord favorable mx Liba nais »- 
Il a Insisté sur le fait que v la 
force arabe de trente maie hom- 
mes sera placée sous lautoritù 
du président libanais Sarkis a. 
«Le spectre de la partition du 
f®. 0 * «t écarté, a-t-il ajouté. 
L OJJJ*. est a nouveau reconnue 
comme représentant légitime du 
peuple palestinien. L’O.LJ 3 . gar- 
dera ses réfugiés dans les condi- 
tions prévues par les accords du 
Caire de 1969.» 


V4 

. I .-* 


u Je ne crois pas qu'il y ait lies 
pour le moment de faire une 
démarche française a conclu le 
ratoJstre ffançab. a L'affaire est 
entre les mains des pays arabes 
directement intéressés. Laissons - 
les opérer. » 


— .«i 
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ASIE 


LUTTE POUR LE POUVOIR EN CHINE 

M. Hua Kuo-feng est contraint de composer 
avec les responsables civils et militaires de province 


Pékin. — L'image de la Chine 
e n cri se qui émerge progressive- 
ment A travers rumeurs, témoi- 
gnages. < dagjhsos » et articles de 
la presse centrale se nuance et se 
complique au fil. des jours. 

Tout au sommet, d’abord; U 
semble de plus en plus certain 
que la chute de Mme Chiang 


De notre correspondant 


Chine et de ses amis du agroupé 
de Changhai» va. entraîner' celle 
de personnalités qui leur étaient 
plus ou moins lié».. Le limogeage 
du ministre de la culture, M. Tu 
Hui - jung. paraît . acquis, et de 
sérieuses . questions se posent au 
sujet d'un des membres militaires 
du bureau politique, le général Li 
Teb -ahena commandant de la 
région militaire de .Ohenyang. De 
tous les cadres supérieurs de l’ax- 


U NEVED DE MAO TSE- 
T0UH6 EST ACCUSÉ 
D'AVOIR «MOBIIISÉ DIX 
MIUE HOMMES POUR 
PARTICIPA AU COUP 
D’ÉTAT». 

L’agence japonaise Kyodo a 
rapporté, mardi 19 octobre, les 
circonstances dans lesquelles te 
neveu de. Mao, M. Mao Yuan- 
hsin, aurait été •compromis» 
dans l’affaire de la « tentative tia 
coup d’Etat", que les nouveaux 
dirigeants accusent leurs adver- 
saires d’avoir fomentée. 

Citant des • sources sûres 
proches des autorités chi- 
noises », l'agence Kyodo relate 
que M. Mao Yuan-hsin, qui com- 
mandait une division A Shen- 
yang. devait « mobiliser dix mille 
hommes pour participer eu coup 
d'Etat ». Il aurait demandé à 
l’état-major l’autorisation de dé- 
placer sas troupes, mais plu- 
sieurs de «s officiels auraient 
rapporté ses Intentions au chef 
d’étawnajor général adjoint, 
M. Yang CherMMi/quI aurait lul- 
mflme Informé M. Hua Kuo-feng 
de l'attaira M. Mao Yuan-hsin 
aurait été arrête an môme temps 
que les autres «conjurés». 

D’autre part.' régence Chine 
nouvelle a utilisé mercredi une 
pensée de Mao pour s’en prendre 
à Mme Chiang Chlng. Dans un 
reportage sur una commune 
populaire, l'agence Indiqué que 
cadres et paysans ont étudié & 
maintes reprisas l’enseignement 
du présidant défunt salon lequel 
• ta bourgeoisie existe au sein 
du parti communiste». Ils ont 
ajoute *. » Le président Mfto nous 
a appris i ne lamale prendre en 
pftli tes méchants de l’espèce 
des serpents, qu’l/s montrant 
leurs crochets venimeux ou qu’ils 
se soient métamorphosés an 
baltes femmes. » — - (A.F.P.) 


mée, ce général est -celui qui avait 
le plus nettement épousé les thè- 
ses de la gauche. C'est un himmi» 
atone soixantaine d’années, origi- 
naire de la région de Pékin, Vété- 
ran de la Longue Marche, et dont 
1 association' avec la' tendance la 
plus révolutionnaire du paid date 
de la fin des années. 6Q, alors qu.11 
commandait te district militaire 
provincial de l’AnwheL Plus 
récemment, sa fortune a évolué en 
sens exactement inverse de celle 
de M. Teng Hslao-piag. dont le 
retour er grâce toi avait notam- 
ment fait perdre, il y 'a deux an b , 
sa qualité de membre du comité 
permanent du bureau politique. 

Le cas' du général H lbh-sheng 
est intéressant : H va être un test 
A la fois de l’homogénéité des nou- 
velles équipes dirigeantes, des 
'degrés de compromis auxquels on. 
se résoudra ou de la volonté des 
nouveaux, hommes forts d’éliminer 
tous les ennwHi» potentiels.: 

H n’est pas certain que M. Boa 
Kuo-feng ait. encore sur ce plan 
des idées tout A fait riffiniqs ni, 
surtout, les Twain* _ BTrfcfftpwnanf; 
libres Ce qui vient de se . passer 
A Changhaî est révélateur. Selon 
une version généralement- admise, 
la situation à Changhai a été 
• prise en main, aussitôt acquise 
"de Mmft Chiang 
Ching et de ses amis, A Pékin, 
par le commandant de la garni- 
son de la municipalité, le général 
Chou C htm-lin. L’intention n’était 
certainement pas alors de faire 
une purge générale du personnel 
qui avait travaillé aux côtés de 
MM. Cbang Chun-chiao, Wang 
Hong-wen et Yao Wen-yuan .au 
sein du comité du parti de la 
vlUei La preuve en est que l’un 
des s e cr é t a ires, M. Ma Tien-shui, 
était chargé le 14 octobre d'ac- 
cueillir le premier ministre de 
Papouasie - Noc /çfle-Guinée. De- 
puis. une «»wpagna d'accusations 
par vole d’affiches s’est dévelop- 
pée contre les quatre secrétaires 
demeurés en fonctions. L’un aurait 
tenté de résister en s'appuyant 
sur -la milice, deux autres au- 
raient tardé à faire connaître les 
décisions dont Ils avaient été 
informés à Pékin. Us ont finale- 
ment, d’après de£ informations 

dignes de foi, été arrêtés. 

La crise entraîne Inévitablement 
un affaiblissement relatif de l’au- 
torité du pouvoir oentral sur les 
provinces. SI fermes scient les 
directives de M. Hua Kuo-feng, 
si prédis les ordres quH donne 
au nom du aoxnlté central, U 
n’en représente pas moins une 
autorité nouvelle, ayant émergé 
dans une succession de remous, 
dont la légitimité reste A démon- 
trer et qui, en tout hypothèse; 
ne peut ae permettre de se faire 
trop d'ennemis; Au minimum, le 
nouveau président du parti doit 
faire preuve de tolérance A l’égard 
des pouvoirs locaux et couvrir 
plus, ou moins leurs initiatives. 
Or, même A travers le filtre épais 
de l'Information officielle, des 
nuances apparaissent dtone dépê- 
che A l’autre dans les témoignages 
de soutien axa nouvelles autorités 


centrales. Le « camarade Sua. 
Kuo-feng »' est lui-même pins ou 
moins fréquemment cité, plus on 
moins • volontiers présenté comme 
a de cœurs avec te plupe. Cer- 
. tains thèmes, comme celui dB la 
lotte contre, la bourgeoisie an 
sein du ‘ parti, sont absents de 
certains textes, mais subsistent 
dans d’autres. 

Schématiquement parlant, les 
crises de ces dernières années ont 
laissé dans l’appareü du parti, de 
l'administration, de l’armée des 
* 'strates » d’affinités, d’autant 
plus solides qu 'elles correspondent 
A de complexes réseaux de rela- 
tions personnelles et de positions 
établies. Né dit-on pas quH 
existe encore -dans- l’organisation 

régionale de l’armée des îlots 
« lin-piaolstes » ? En tout cas, 
le pouvoir central doit compter 
avec toutes sortes de bastions A 
. l'intérieur .desquels tes autorités 
locales, civiles ou militaires sont 
enclines . soit A profiter des tir- 
constances pour liquider quelques 
comptes qui leur tiennent à cœur, 
soit A opposer une force d’inertie 
aux consignes de la capitale 
Dans un pays comme la Chine, 
où le oenfiralfame des Institutions 
a toujours été contrebalancé par 
un certain degré d’autonomie 
régionale, IL Hua Kuo-feng 
un long chemin A parcourir avant 
que l’ensemble des mécanismes 


meure persistantes, l’impossibilité 
dtone nouvelle réhabilitation, pour 
l’instant an moins,' d’un persan- 
nage ' aussi ’ marqué que VL Teng 
Hsiao-ping. 

La question est évidemment de 
savoir sj ce genre de subtilités 
doctrinales peut résister long- 
temps aux nécessités et aux pres- 
sions de l’exercice quotidien du 
pouvoir. La déroute des idéologues 
a notamment pour couéquence de 
laisser le pouvoir dépourvu de 
ciment idéologique pour assurer 
son autorité. C’est un peu la si- 
tuation dans- laquelle se trouve 
aujourd'hui ML Hua Kuo-feng, et 
1e procès qui s’annonce pour sa- 
voir qui, le premier, a a déformé » 
la pensée du président défunt ris- 
que de ne lui Être A cet égard 
que dton secours relatif et mo- 
mentané; 

ALAIN JACOB. ' 



du parti et de l’Etat lui obéissent 
sans anicroches. 


- Le nouveau pouvoir se carac- 
térise pour l’instant par un goût 
de l’équilibre propre a heurter le 
moins d'adversaires possible. A y 
regarder de près, aucun des thè- 
mes en fAveor avant que la cxise 
n'éclate n'est tout à fait aban- 
donné toi renié. Simplement, cer- 
tains d’entre eux passent àu se- 
cond plan, cèdent - la -place A 
d’autres priorités. Le plus clair A 
cet égard est le cas de la lutte 
contre les aportfmnu du capita- 
lisme ou rate du parti», encore 
évoquée de manière très inter- 
mittente, mais qui ne saurait 
porter tort- aux Impératifs 
d’ « unité ». Le même souci d’équi- 
libre se manifeste sur le plan 
théorique.: des documents inté- 
rieurs rappellent ainsi que le pu 
sldent Mâo avait condamne de 
la même manière «empirisme* et 
e dogmatisme». SI Ton reproche 
aujourd’hui A fihunff raiiw 
et A ses amis de s’être obnubilés 
sor te premier deces termes, c’est 
pour dire qu’ils déformaient la 
pensée du -président en n’en don- 
nant qu'une version Incomplète. 
Ce qui ne signifie pas qu’en 
condamnant aujourd'hui le «dog- 
matisme» on veuille réhabilitez 1 
tota le men t l’« empirisme» — ou- 
ïe pragmatisme, — mais qu'on 
souhaite seulement garder ses dis- 
tances à l’égard' de l’un .comme 
de l’autre. Aussi bien, une nou- 
velle définition de la «bour- 
geoisie» interne au parti est-elle 
en train d’émerger, qui permet 
d’y Inclure les «opportunistes de 
gauche», sans pour autant ab- 
soudre les « révisionnistes de 
droite». De IA, en dépit de ru-' 


Les liiaoîstes français s’interrogent sur les événements 


Le Quotidien du peuple, édité 
par ltone des principales branches 
de r la famille des - maoïstes 
français le parti co m mun iste ré- 
volutionnaire - (marxiste -léni- 
niste). a rompu, dans son numéro 
du mardi 19 octobre; le long 
sEtonce observé jusqu’alors par la 
presse pro-chlnotée sur les événe- 
ments de Pékin et de Changhal. H 
a publié, en effet, plusieurs lettres 
de lecteurs déplorant ce silence, et 
un communiqué de l’agence Chine 
nouvelle daté 'du 18 octobre et 
soulignant que « la classe ouvrière 
de CTtanghtü f_j soutient ferme- 
ment les décisions impartantes des 
autorités centrales ». Le quotidien 
modiste a annoncé; en outre; qu’il 
se fera désormais régulièrement 
l’écho des événements de Chine, 
« ou fur et à mesure que la' lutte 
actuelle s'écZafretea », et précise 
qu’il ne S’agit là d’aucun « sut - 
pisme » vis-à-vis des manifesta- 
tions de masse qui ont Beu actuel- 
lement en Chine populaire pour 
soutenir M. Hua Kuo-feng. Le 
Quotidien du peuple «ttnw en 
outre qu’ « O n’y a rien à voir » 
entre les remous qui ont suivi la 
mort de Staline en Union, sovié- 
tique et la lutte pour le pouvoir 
observée aujourd'hui A Pékin. 

« Nous affirmons votre convic- 
tion, conclut-fl, que la Chine est 
et restera rouge. » 

L’aHnstan au «suivisme» qui 
pourrait être reprochée an P.CJEL. 
per rapport aux démonstrations 
populaires chinoises ou- au non- 
vean gouvernement de Pékin, ré- 
pond, en fait, A différentes cri- 
tiques . récemment émises par 
l’extrême gauche française, 
maoïste ou non. vis-à-vis de la 
traditionnelle et absolue fidélité 
du Quotidien du peuple A son 
td homonyme chinois et A 
1 Information officielle qu’il- dif- 
fuse. Certains dirigeants de Fffu- 
manité . rouge, l’autre quotidien 
maoïste (proche du parti commu- 
niste marxiste-léniniste de France, 
clandestin depuis sa dissohrtloxi 
juin 1963), commençaient à 


reprocher au P.CPL de -se rac- 
crocher tardivement et sans infor- 
mations sérieuses A l’évolution de 
la politique gouvernementale 
chinoise vis-à-vis des éléments les 
plus «gauchistes». 

Quant A la volonté affirmée 
par le Quotidien du peuple de 
poursuivie la publication d'ar- 
ticles consacrés a la situation en 
Chine; elle se manifeste par l'In- 
sertion, dans son numéro daté de 
• ce mercredi 20 octobre, d’une 
étude de Chine- nouvelle consa- 
crée A « un mouvement de masses 
pour étiutier consciencieusement 
le marxisme, le léninisme et la 
pensée maotsetoung » qui se déve- 
loppe.. dans la fabrique générale 
d’articles de bormetterie de Pékin. 

L’Humanité rouge, de son côté, 
a également rompu le sHence 
qu’elle avait observé jusqu'alors 
sur les événements de Chine, mais 
d'une façon très Indirecte. Elle a, 
en effet, publié dans sa rubrique 
-des Informations générales (nu- 
méro du 19 octobre), et sous te 
titre : « H faut lire et étudier 
les oeuvres de Mao Tse-tonng », 
deux extraits de celles-ci ayant 
trait aux « méthodes de direc- 
tion » et aux « méthodes de tra- 
vail des comités du parti », et 
datant respectivement de 1943 et 
1949. 11 S’agit de principes très 
généraux et très connus de la 
pensée - politique du dirigeant 
chinois : c Lier le général au 
particulier », « partir des masses 
pour retourner aux masses », 

« élaborer de justes méthodes de 
travail »_ Dans numéro du 
20 octobre, le quotidien maoïste 
dénonce « la campagne anti- 
chinoise de Za bourgeoisie », et 
« rejette avec violence les inter- 
prétations empoisonnées », »tw 
plus préciser sa position A cet 
égard, et « en attendant les 
explications précises et néces- 
saires ». 

- Les marxtetes-léninistes fran- 
çais avaient toujours insisté, 


tisme quasi total sur les derniers 
événements de Chine, après avoir 
pris soin d’expliquer qu’il serait 
rendu compte de ces événements 
a dès que Ton sera en mesure de 
le faire sur la base (T informations 
sérieuses permettant de fonder 
son jugement », selon la for- 
mule de l’Humanité rouge du 
15 octobre. 

Le Quotidien du peuple avait 
publié le même jour, sans aucun 
commentaire et sous 1e seul 
titre : « Chine » un long commu- 
niqué de l'agence Chine nou- 
velle exaltant «Ze président Mao, 
plue grand marxiste " de notre 
temps », se félicitant de la réédi- 
tion de ses œuvres complètes et 
appelant A ltonitè « autour du 
comité central du parti, ayant à 
sa tête le camarade Hua Kuo- 
feng ». Là dépêche de Pékin 
était, il est vrai, -datée du 10 oc- 
tobre». 

De son côté, le quotidien 
trotskiste Range a pris A partie; 
mardis l’ Organisation commu- 
niste Révolution A propos des 
commentaires apportes ■ par son 
hebdomadaire -sur les mêmes 
événements. Révolution (qui se 
réfère A la révolution chinoise et 
compte dans ses rangs de nom- 
breux marxistes -léninistes) fai- 
sait part, dans son dernier -nu- 
méro, A~ la fois de son inquiétude 
devant certaines Informations sur 
« l'élimination et l’arrestation de 
nombreux cadres du P.C. chi- 
nois» et de son agacement de- 
vant les Interprétations auxquelles - 
se livrait A ce sujet- l’extrême 
gauche non maoïste; Rouge Iro- 
nise sur « la gêne de Révolu- 
tion » et déclare partager davan- 
tage ses inquiétudes que ses 
doutes sur le' bien-fondé des 
Informations en provenance de 
Pékin. — BJB. 


Th aïla nde 


la j unte assoie qu’elle ne se livra pas à une quelconque chasse aax sorcières 


Bangkok. — - Le Comité natio- 
nal de réforme administrative 
(CJNJUD a lancé; mardi 19 oc- 
tobre, un appel A toutes les per- 
sonnes qui se cachent depuis le 
coup d’Etat, leur demandant de 
rentrer chas elles, et leur promet- 
tant qu’elles ne seront pas In- 
quiétées si aucune charge n'est 
retenue contre elles. Ces person- 
nes ne doivent pas craindre une 
quelconque chasse aux sorcières. 
Or, un quotidien vient de publier 
une liste de cinquante-sept jour- 
nalistes « qui servent le commu- 
nisme », Sekm te Khoa Raiman, 
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L'AVIATION AMÉRICAINE 
AUTORISÉE A UTILISER 
U BASE DE TÀKHU 

Bangkok (ÛJPJ.J. — Un porte- 
parole militaire américain a 
annoncé mercredi 20 octobre que 
la base aérienne de Takhli. située 
au nord de Bangkok, est utilisée 
comme point d’escale par les 
avions américains se rendant des 
Philippines A Dlego-Oureia, dans 
l’océan Indien. Il a précisé que 
« plusieurs civils américains » se 
trouvent A Takhli A cette, fin. 
D’autres sources estiment qu’il y a 
en fait trente techniciens au 
moins sur la. base. 

Takhli fut utilisée par les appa- 
reils dp TOS, Air Force pendent 
la guerre d’Indochine- Les mili- 
taires américains évacuèrent cette 
taie en 1974, Mate des techniciens 
Civils y revinrent aussitôt après 
la fermeture de toutes les bases 
américaines de Thaïlande, le 
50 juillet ' 

[M. Thanst Kbornu, conseiller de 
U hutte nUUtafr* de Bangkok, avait 
iteeflUttret laissé entendre que les 
atlas» américains pourraient faire 
«cala i Takhli «ans arelr à daman- ; 
ter une uMiiuthm aux Thaï- 
landais.] 


ces journalistes « sont fichés par 
la police et leurs actes sont consi- 
dérés comme étant pro-commu- 
nistes à plus de 70 % ». La police, 
ajoutait ce Journal, est prête A 
les arrêter dès qutoUe en aura 
reçu l’ordre. 

Le porte-parole du C.N.R-A. a 
démenti que cette liste ait été 
préparée par un quelconque ser- 
vice officiel. Comment en expli- 
quer la publication, puisque tous 
les journaux sont soumis A la 
censure ? Deux des soixante- 
quinze journalistes sont d’auteurs 
déjà sous les verrous : MM. Pan- 
sas vinyartn. directeur de l'heb- 
domadaire Chaturathret Chain- 
rut ; et Vachara Cedhoyaterang. 
Allas Yod thons, collaborateur du 
quotidien Thaï ftaîh, et qui est 
célèbre dans le royaume. 

On ignore toujours. A quelques 
exceptions près, le nom — et le 
nombre — des personnes arrêtées 
depuis le 6 octobre Les porte- 
parole affirment depuis plusieurs 
jours qu’ils ne savent pas combien 
U y a de prisonniers politiques. 
Rares sont ceux, semble-t-11, qui 
ont été Informés des charges qui 
pèsent contre eux. En vertu dton 
nouveau texte, la détention pré- 
ventive a été étendue A cent 
quatre-vingt jours. Et, bien que 
les autorités affirment n'arrêter 
QU’A bon escient, il aura fallu 
attendre mardi pour que les res- 
ponsables de la police se réunis- 
sent pour mettre au point une 
définition des « personnes nui- 
sibles à la nation ». On cite le 
cas de T haïland ais arrêtés par 
un service, qui ne sachant qu’en 
faire, a téléphoné aux afférentes 
ormes et A la police pour savoir 
qpi voulait bien s'en charger. 

jjf g tribunaux militaires ont 
commencé de siéger . lundi pour 
Juaer les quelque cinq cents étu- 
diante encore détenus. De nou- 


velles arrestations sont signalées 
A Bangkok et en province. En 
même tempe, les rumeurs les plus 
inquiétantes circulent, qui font 
état de- brutalités. voire de tor- 
tures et de décès de prisonniers. 

La «wYipnp*» contre la « sub- 
version » intellectuelle se pour- 
suit. Des militaires raflent par 
camions entiers la littérature 
« subversive », qui est ensuite triée 
selon trois critères : Il y a les 
livres destinés A être brûlés, ceux 
qui peuvent être censurés, et ceux 
qui sont placés date tes biblio- 
thèques de l'armée. L’interdiction 
de l’enseignement de tonte doc- 
trine politique s’étend désormais A 
Te enseignement de la démocra- 
tie ». 

Les « durs» 
semblent remporter 

la junte militaire ne semble 
toujours pas avoir réussi, deux 
semaines après le putsch et A la 
veille de la publication de la nou- 
velle Constitution et de la for- 
mation du gouve r nement, à sur- 
monter ses divisions. Un clivage 
entre « durs » et c modérés » se 
serait toit jour. Les « -modérés » 
seraient dirigés par le général 
Serm Na Nafchon. commandant 
en Chef de l'année de terre. 11 æ 
serait proposé de démissionner 

de la junte et aurait demandé un 
assouplissement de la répression, 
en particulier de celle dre étu- 
diante, Mois les a durs » wMwit 
l’emporter, fis sont menés par le 
générai Kriangsaï Chamânand, 
qui apparaît ™rm» Te homme 
fort .» de la Juste, et par deux 
officiers discrets mais très actifs : 
le général Yot Thephasdln. de 
Tannée de terre, qui est proche 
de l’ancien dictateur, le maréchal 
Prapass, et le général Aroon 


Tbavathasfn, commandant de la 
première division d'infanterie ba- 
sée A Bangkok. 

PATRICE DE BEER. 


dans leurs efforts pour améliorer 
la rédaction et la diffusion de 
leurs différente périodiques et 
quotidiens, sur l’intérêt que pré- 
sentait pour, eux l'existence de 
telles tribunes, du haut desquelles 
Ha pourraient dénoncer s les 
mensonges de la presse bour- 
geoise », s’agissant en particulier 
de la Chine populaire, et le faire 
au jour le jour ou presque. 

Or la presse maoïste fran 
çalse, dans sim ensemble, était 
restée jusqu’alors dton mu 


Upheovnl in China : Hua iakes over 
liai? : The price o i power 
Fronce s professional Premier 

Chaque semaine^ Newsweek rend compte de 
l'actualité mondiale de façon honnête et neutre, et 
présente les diverses opinions— souvent contra- 
dictoires— qui s’expriment aux quatre coins du globe. 

Newsweek ne s’aüèàe par aucun parti-pris 
politique, social on régio nal. 

Chaque fait est relaté depuis la source même des 
évènements et commenté selon le point de vue 
international. 

_ C’est la seule façon, selon Newsweek, dïnfonner 
objectivement ceux qui veulent savoir comment, 
au delà de leur propre pays, l’actualité affecte 
le monde. 

Semaine après semaine, Newsweek 
écrit un chapitre de l'histoire du monde.. 

Un monde où nous vivons. 

Newsweek 


UBtstoire en action. 



A travers 
te monde 
Fi n! on do 


• LES RESULTATS DEFINI- 
TIFS des élections munici- 
pales, qui ont eu lieu les 17 
et 13 octobre, donnent 585 % 
des va ix aux partis non socia- 
listes (54,7 % ans élections 
municipales de 1972). Les so- 
ciaux-démocrates ont 25 % des 
voix (27,1 % en 19T2), les 
communistes 1&£ % (17,5 % 
en 1972), le parti centriste 
■ (ancien parti agrarien) 18,0 % 
(18 %), les conservateurs 

20 ,9 % (18,1 %), et les libé- 
raux 4Jî % (5£ %). 


Inde 


• L’ANCIEN 
SIKKJM. ’ 


SOUVERAIN DU 
Palden Thondup 
à été découvert 


NamgyaL 
inconscient, mardi 19 octobre, 
dans son palais de Qangtok. 
‘ annonce l’agence Samachar. fi 
aurait absorbé une dose Impor- 
tante de barbituriques. B a été 
transporté par avion «fanâ t m> 
hôpital de Calcutta, où son 
état est considéré mmnu- 
grave. Souverain, depuis 1964, 
du SfMrira, petit Etat hhna- 
Iayen situé entre la Chine; le 

Népal, le Bhoutan et l’Inde, 
Palden Thondup Narogyal était 
pratiquement en résidence sur- 
veillée (par l’armée indienne) 
depuis le référendum organisé, 
en avril 1975, contre sa volon- 
té. Le royaume, jusqu’alors 
protectorat de l’Inde, était 
alors devenu un Etat de 
l’Union indi enn e, et la monar- 
chie avait été abolie. 

Vietnam " 

LE PREMIER. PROTOCOLE 
D’ACCORD franco- vietnamien 
en matière de coopération cul- 
turelle a été signé mardi 19 oc- 
tobre A Hanoi. ZI prévoit le 
financement par la France de 
la première tranche de la sec- 
tion française de l’Ecole nor- 
male supérieure des langues de 
Hanoi pour un montant de 
1800000 francs. Les antres 
tranches feront l'objet (rac- 
cords ultérieurs. 



V 
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Espagne 


le gouvernement interdit le congrès du parti socialiste «orner 


Le congrès du parti socialiste ouvrier espar 
gnol CP.S.O-EJ. qui devait avoir lieu du 4. au 
7 novembre & Madrid et auquel les plus impor- 
tants leaders socialistes européens devaient 
participer, a été interdit le 19 octobre par le 
gouverneur civil de Madrid. Le gouverneur a 
jugé «■ inacceptable » la demande présentée 
par le P5-OJE. et Va invité à formuler nn autre 
projet Dans un communiqué, diffusé mardi 
soir i" octobre, le PJS.OJ3. a manifesté sa 
• ferme volonté d’organiser quand même ses 
assises & l’intérieur de l’Espagne ». n dénonce 
1’ « attitude discriminatoire » du gouvernement 


& son éganL D’antre par, le projet 
gouvernemental de réformes <Mi«lBntiniii'yBii n 
a été envoyé 1e -19 octobre aux Cortès et 
vertu de la procédure d’urgence, devrait être 
disenté dès cette semaine. En cas de vote favo- 
rable à la majorité des deux tiers des procura- 
teurs. le référendum sur ces r éfo r me s poanc a tt 
être organisé dès la mi-décembre. 1 a réforme 
gouvernementale prévoit l'élection de < 
Chambres an suffrage universel direct et 
secret. La première, on « congrès des dépotés», 
aura des pouvoirs 


ïil V:.‘ 


tljt&SU 



m officiel à Bucarest 


‘V ■ 


. i *• 


Madrid (AJ? jp.). — L’Interdic- 
tion du. congrès du parti socialiste 
ouvrier espagnol par le gouverneur 
civil de Ma drid devrait permettre 

f ronter ^L^'les 1 meSeore 1 «mdi- 
tUms sa bataille aux Cortès, contre 
les franquistes «orthodoxes s, pour 
l’adoption du projet de réforme 
paUtique. 

Cette Interdiction du congrès ne 
reflète, en fait, estime-t-on à 
Madrid, que la volonté du gouver- 
nement de retarder ce rassemble- 
ment qui irrite les franquistes et 


qui pouvait jts Inciter & s’opposer 
aux volontés de réforme du gou- 
vernement aux Cortès. 

Les ultras du franquisme étalent 
en effet très mécontents de la 
tenue de ce congrès, qui prévoyait 
d'accueillir de nombreux respon- 
sables socialistes étrangers. comme 
M. Wllly Brandt, M. Michael Hoot, 
ministre du cabinet britannique ; 
M. Mario Soares. premier minis- 
tre portugais ; M.- Olof Palme, 
ancien premier ministre suédois ; 
M. François Mitterrand, manier 
secrétaire du PjS. français, ainsi 


Bgigkyufe 

Le représentant dn Front des francophones 
est battn pour la présidence 
du Conseil culturel français 

De notre correspondant 


Bruxelles. — A l'Issue d'une 
épreuve brève mais serrée, 
M. Emile-Edgar Jeunehomme, 
ancien ministre libéral, a été élu 
mardi 19 octobre par 84 voix sur 
160, d’une manière inattendue, à 
la présidence du Conseil culturel 
français. Cette assemblée regroupe 
tous les parlementaires, députes 
et sénateurs, de la Wallonie et du 
Bruxelles francophones. 

On attendait M_ Lucien Cotera, 
président sortant, député du Front 
des francophones bruxellois 


Danemark 

L'expulsion des diplomates 
nord-coréens 

UNE TRENTAINE DE PERSONNES 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉES 
DANS [ES QUATRE PAYS 
SCANDINAVES 

(De. notre correspondante.) 

Copenhague. — L’affaire de 
l'ambassade de Corée du Nord, 

. qui a éclaté vendredi 15 octobre 
à Copenhague, prend des dimen- 
sions Scandinav es : une trentaine 
de personnes ont été écrouées 
dans Tftfi quatre pays, et plus d’une 
vingtaine de diplomates hbrd- 
careens accusés de s’être livrés à 
divers trafics ont été frappés de 
mesures d’expulsion ou sont me- 
nacés de Tétre. Le gouvernement 
bannis p o u rsuit un dialogue dif- 
ficile avec le ' gouvernement de 
Pyongyang par l’intermédiaire 
de son représentant à Pékin. 
Pyongyang aurait menacé de 
rompre ses relations diplomati- 
ques avec le Danemark, mais le 
ministre danois des affaires 
étrangères a démenti ces rumeurs. 
Copenhague tient sans nul doute 
& ces relations avec la Corée du 
Nord que les dirigeants sociaux- 
démocrates ont réussi à normali- 
ser, il y a quelques années, avant 
tout le monde, sans rompre pour 
autant avec la Corée du Sud. 

Certains intérêts économiques 
peuvent également expliquer cette 
attitude : plusieurs firmes da- 
noises, qui ont fait ces tenus 
derniers des livraisons en Corée 
dn Nord (notamment ht»*» iwinw 
d’électronique), attendent d’être 


Les observateurs sont de plus 
en plus persuadés que les diplo- 
mates nord-coréens en poste os 
Europe du Nord menaient une 
politique systématique et concer- 
tée dont les buts et les modalités 
sont encore cependant loin d’être 
éclaircis. Le quotidien BerUngsbe 
Tidende (conservateur) assure 
qu'ils a uraient commencé «w ac- 
tivités quand, l’an dernier, leur 
gouvernement a brusquement ré- 
duit les traitements de tous ses 
fonctionnaires résidant & l’étran- 
ger. 

Le Lang og Folk (organe du 
parti communiste danois ortho- 
doxe) se refuse jusqu’à nouvel 
ordre à croire & cette histoire 
« abracadabrante » et insinue 
qu'elle aurait pu être montée de 
toutes pièces par les services 
secrets sud-coréens. — C. O. 


(F JD JJ ou Ml Pierre Falize, so- 
cialiste, ancien ministre de la 
culture, et c’est M. jeunehomme 
qui, à la surprise générale, a 
gagné. C’était là une des princi- 
pales manifestations du malaise 
politique provoqué par les élec- 
tions communales du 10 'octobre 
dernier. 

Depuis la victoire du FJDJ. 
dans la capitale — le parti fran- 
cophone a progressé en moyenne 
de 10 % dans l’agglomération 
bruxelloise, — tous les partis tra- 
, dltioimels, aussi bien ceux de la 
majorité (social-chrétien et libé- 
ral) que ceux de l’opposition so- 
cial! tse, &e liguent pour loi barrer 
la route Des ani«r««a ont été 
conclues pour l’écarter de plu- 
sieurs hôtels de ville qu’il diri- 
geait avant so nsuccès. Le prési- 
dent du parti libéral de la capitale, 
ML Basile Risopoulos. a même 
démissionné pour protester contre 
les « manoeuvres » de certains 
de ses amis, trop disposés à par- 
ticiper à la lutte ahti-FJXF. 

La bataille s’est livrée aussi au 
Conseil culturel. En 1975, l’oppo- 
sition socialiste avait contribué à 
l’élection de M. Outers à la pré- 
sidence. Après le récent succès 
du F JD JP. à Bruxelles, aux dépens 
essentiellement du parti socialiste, 
une telle alliance n’était plus pos- 
sible et le fiant anti-F-DJ. se 
préparait à faire élire à la pré- 
sidence de rassemblée un -socia- 
liste M. pierre Falize. Un can- 
didat de la majorité, M. Jeune- 
homme, libéral, n’avaît aucune 
chance de l’emporter. 

Le Conseil compte cent soixante- 
douze membres : soixante et un 
socialistes, quarante et un so- 
ciaux -chrétiens, vingt-quatre 
Rassemblement wallon, vingt libé- 
raux wallons et sept libéraux 
bruxellois, quinze FJDJP. et quatre 
communistes. Les membres du 
Rassemblement wallon, bien 
qu’ils appartiennent à la majo- 
rité, devaient voter pour M. Ou- 
ters, le FJXF. étant leur parti 
frère. M. Falize, qui comptait sur 
les voix socialistes - et social es- 
chré tiennes (oent .deux voix sur 
cent soixante-douze), semblait en 
mesure de l’emporter. 

M. Outers brouilla les cartes 
en annonçant dès l’ouverture de 
la séance qu’il ne se présenterait 
pas contre M. Falize parcs que 
celui -d l’avait soutenu en 1975. 
Les sociaux-chrétiens pouvaient 
alors reporter leur vote sur 
ML Jeunehomme, candidat de la 
majorité. Es n’avaient plus de 
raison de « faire' un i» à 

l'opposition socialiste. M. Outers, 
F.DJF., n’était pas réélu, mais il 
e mp êc h ait l’élection du socia- 
liste. 

ZI n’empëche que le conseil 
culturel reste * ingouvernable ■ » 
puisque l'opposition y aura autant 
de voix que la majorité. 

PIERRE DE VOS. 


que des représentants des pays de 
l'Est comme la Yougoslavie ou la 
Roumanie. 

Le go u vernement a demand é aux 
Cortès que le grojefc de réforme 
soit examiné selon une « ncor* 
dure d’urgence *. qui évite an 
texte d’être étudié par des « com- 
missions parlementaires a. presque 
toutes ccoteôlées par rextxême 
droite Le projet sera voté direc- 
tement par l'ensemble des Cortès, 
et le gouvememait estime ainsi 
pouvoir faire plus facilement pres- 
sion sur les députés. 

Face à cette situation déjà déli- 
cate, la tenue d'un congrès socia- 
liste. aveo la pré s e nce de person- 
nalités étrangères, risquait de 
« cabrer » la vieille garde fran- 
quiste, notent les observateurs. 
And, ces derniers temps, les 
ambasiBKlfurs d'Espagne à Lon- 
dres, Lisbonne et dans d’autres 
capitales européennes ont tenté 
de faire pression, pour que des 
représentants socialistes ne soient 
pas envoyés au . congrès du 
p. s. O. E, en vain semble- t-il. 
Lundi dernier. M. Michael Foot 
avait fait savoir qu'il viendrait 
malgré tout à Madrid. 

Les observateurs estiment main- 
tenant que le gouvernement espa- 
gnol et les représentants du Parti 
socialiste ouvrier espagnol sont, 
en fait, arrivés à un accord pour 
que le congrès du parti se tienne 
aisés rodqption par les Cortès du 
projet de reforme gouvernemental. 


vienne. — La Roumanie accusii- 
lÿrénhalriM eemal- 
Da «un» yougo- 
slave, an indiqua que la secrétaire 
général epvtéSqo# aurait lait connaî- 
tre cas demiare Jours aux gouver- 
ne m enfr da Belgrade et da Bucarest 
•on dgriLde^tdsnsr cm deux capT- 
taies, ;râC poasibl# dans le courant 
du mofette' novembre, si cm infor- 
mai! ota oa conflnrtaïent, ce voyage 

DepefeqÿT] est à ta téta du P.G. 
— .“U Brejnev n’a. an effet 
reçu ofncJaiîemen! par 
roumains. Pour le 
du traité ■ d’amitié 
pays an 1970. Il avait 
iilne, chef du gou- 
faire tout seul le voyage 
. et Ion des dtxUana et 
congrès du parti roumain, 
BBBS'et 1974, c’est M. KIri tenta. 


De notre correspondant 


roumains essaient depuis 
g j qpeiqua* mots d*aottv»r lama rels- 

artre-tnamtai* dn bureau pbW&a 
qui avait dirigé la délégation sovié- 



tique. 

Toujours da source yougoslave, on 
Indique que ta vMte de M. Brejnev 
pourrait oolhridar avec une réânlon 
A Bucarest Ai Comité pofftique 
consultatif du pacte da Varsovie ou 
ta précéder de quelques Jours. Une 
dérision da principe quant à çatta 
réunion aurait déjà été prise par tes 
pays membres de rorgaotestton. Lia 
travaux de l'Instance poWSque 
suprême du pacte ont jeu itao à 
Bucarest pour la dernière tria an 
1968. 

Venant après le Séjour effectué 
pat été par te présidant Costf és aq u en 
ujrj&j&j, cm nouveaux tiémepts ren- 
forcent la sentiment que les' dlrf- 


. teÉ. 
«S* 
--** ■ 
. l-î.r £■- 


A Odessa 


Cripparante délégués français et soviétiques 
Mt participé à la deexiène rencontre 
des vffles jumelées 

De notre correspondont 


M. ALAIN KRIVINE 
EST «INVITE 

A QUITTE LE TERRITOIRE» 


Madrid {A.FJ’J. — M. Alain 
Krhrine. l’un des dirigeants de la 
Ligne communiste révolution- 
naire, qui avait été arrêté mardi 
matin 19 octobre, à Madrid, 
été a invité à quitter le territoire 
espagnol s en compagnie de 
M. Pierre Joovet, rédacteur du 
Journal Rouge, l’organe dn mou- 
vement trotskyste français, an- 
nonce- t-on officiellement à Ma- 
drid, les deux hommes mit été 
conduits à l’aérodrome mardi 
soir.. 

Cette mesure a été prise à l’en- 
contre de M. Krivine, précise- 
t-on, à- la suite (Fane conférence 
— interdite — qu'il a faite lundi 
à la faculté de philosophie de 
Madrid sur lé théine de l’amnis- 
tie. 

Quatre personnalités politiques 
espagnoles, qui avaient été in- 
terpellées en même temps que 
ML Krivine, mit été mises à la 
disposition du Juge du tribunal 
de l’ordre public et demeuraient 
détenues mardi soir. Il ÿagit de 
MM. Lucio Lobato, membre du 
comité central du parti commu- 
niste espagnol, Miguel Castell, 
avocat à Saint-Sébastien, Jalme 
Pastor, membre de la Ligue 
communiste révolutionnaire, et de 
la femme de ce dernier. 
Mme Lucia Gonzalez. 


Moscou. — La deuxième ren- 
contre des représentants des villes 
jumelées françaises et eovlétiques 
(une cinquantaine au total) s’est 
terminée samedi 1S octobre à 
Odessa, sur la mer Noire. Les cent 
quarante délégués français et so- 
viétiques ont adopté à l’Issue de 
cette réunion une résolution dans 
laquelle ils font notamment état 
de leur volonté d’organiser en 1978 
des échanges de mille personnes 
entre villes françaises et sovié- 
tiques : un milli er de Soviétiques 
séjourneraient en France pendant 
une semaine et un millier de 
Français séjourneraient en 
UAaa pendant le même laps 
de temps. Cette proposition avait 
été avancée par l'Association 
France-UJ5LSB., qui s’est chargée, 
avec les Soviétiques, de l'organi- 
sation de la rencontre. 

Outre les aspects pratiques des 
Jumelages, les délégués présents 
à Odessa ont surtout étudié leur 
action eu' tant que mise en 
tique des résolutions * 


M. Guy Desson, président délégué 
de France -ULK.&S., a présenté un 
rapport sur ce sujet, ainsi que 
M. Evgueni ivanov, premier vice- 
président des sociétés soviétiques 
d’amitié avec les -pays étrangers, 
M. DesBon s’est fait l’écho dé cer- 
taines préoccupations soviétiques, 
affirmant notamment qu'en 
France l'a importance capitale de 
la conférence cFHeZsntbf a été 
Insuffisamment perçue et n’a pas 
«moqué un impact suffisant sur 
l’opinion (~). Tl est regrettable 
que le texte des accords n’ait pas 
été mieux popularisé et que 
menue mois après leur signature 
t opinion française ne- s ott vas 
mieux' informée ' sur les résultats 
positifs acquis, tandis que; par 
contre, les insuffisances sont sys- 
tématiquement rélevées et ampli- 
fiées p. 

Traitant plus particulièrement 
des- échanges humanitaire? et 
cT informations, M. Desson a expli- 
qué ainsi Topposition qui sub- 
siste entre pays socialistes, et 
occidentaux : « Pour les pays de 
VEst le développement des contacts 
humains et des échanges rtfnfor- 


Grqnde-Brefqgne 

La gauche travailliste' renonce 
à un < contre-discours du trône > 
d'inspiration. socialiste 


Londres (AS JP.) — M. James 
Callaghan, premier ministre bri- 
tannique. a prévenu, mardi 
19 octobre, la gauche du Labour 
qu’il ne pourrait pas Inscrire les 
grands projets de loi socialistes 
au programme du gouvernement 
pour 1977. 

M. Callaghan a lancé cet aver- 


que la reine lira an Parlement 
le 17 novembre, jour de l’ouver- 
ture de la nouvelle session. 

Le chef du gouvernement, qui 
s’est heurté à une résistance 
beaucoup moins forte que prévu 
de la part des chefs de la gauehe, 
a expliqué que le Parlement de- 
vrait consacrer le plus clair de 


tissement au cours d’une réunion son temps à l'examen et au vote 
mmmmM n,, Mihinat -ran+woin* at- du projet de création d 'assemblées 


commune du cabinet restreint et 
du comité exécutif dn parti tra- 
vailliste, convoquée pour examiner 
le contenu dn discours du trône 


Vient de paraître aux 
Editions Cujas 


Kadhafi 


Porfugq 1 

• Un nouveau « mouvement des 
cap itai nes » vient d'être créé au 
Portugal. Présentant surtout des 
revendications corporatistes (pro- 
motions. retraites, etc:), il est 
néanmoins politisé. Les capitaines 
contestent notamment la repré- 
sentativité du Conseil de la révo- 
lution et réclament des élections 
Han» les différentes réglons mili- 
taires. 



le livre vert 


Apres le petit livre rouge de MAO, 
le livre vert de KAPHAFI (Le Monde) 


régionales en Ecosse et au Pays 
de Galles. 

Le comité exécutif, dominé par 
la gauche, a finalement renoncé 
à soumettre au gouvernement une 
sorte de contre-projet de discours 
du trône d'inspiration franche- 
ment socialiste. L’un des chefs de 
la gauche. M. Eric Belfer, a cer- 
tes demandé la création d’un 
impôt sur la richesse et le déve- 
loppement du contrôle des impor- 
tations. Mais l’essentiel de l’efiort 
de V exécutif a porté sur la relance 
de l'économie, et notamment sur 
la création d'un million d’emplois 
nouveaux en trois «ia. 

Le chancelier de l’Echiquier, 
M- Denis Healey, a répliqué en 
soulignant que la Grande-Breta- 
gne avait vécu d’emprunts en 1974 
et 1975, que le fardeau de sa dette 
était aujourd’hui effrayant, et 
que ses moyens d’action étalent 
en conséquence limités. 

D’autre part, la Chambre des 
lords a vote mardi â l’aube à une 
forte majorité une série d’amen- 
dements qui vont retarder l’entrée 
en application du projet de loi 
travailliste sur la natinmtT^H^q 
des Industries aéronautiques et 
'navales. 


mations est subordonné aux pro- 
grès de la détente poltüqve et 
militaire. Les Occidentaux se sont 
battus pour écarter cette accep- 
tion de la coopération humani- 
taire au nom des libertés fonda- 
mentales. De cette distorsion 
résulte une situation qui est 
exploitée par lu presse occiden- 
tale et qui constitue la grande 
majorité da informations sur les 
suites des accords d’Helsinki. 
Qu’on ne s’y trompe pas toute- 
fois : il suffit d’évoquer la situa- 
tion qui exis tait fit. y a une dizaine 
(Tannées pour constater un pro- 
grès certain sur Tétai de t ait 
antérieur, b 

Un troisième sujet a été abordé 
par les délégués : la ville et la 
santé de ses habitants, oe qui a 
entraîné une vive Hfann«irm entre 
délégués fiançais venant d’hori- 
zons politiques différents. 

JACQUES AMALKIG. 


l- t km «va© feu» aJMv pooimunlstas 
européens. Outra un rapprochement 
ssneHMe aveo runton ecwlétfqua» le* 
o o nte eta à urr nftreou élevé avec te» 
autre* Etat» membres du pacte de 
Varsovie ont été un peu pte» trè* 
queute om derniers temps. Ainsi, q 
y s une eemaine, M, Cmumécu rece- 
vait M. Ûterek, premier eeaétalre du 
parti ouvrier untffé prions!*, et fs 
génlra} Heinz Hoffmann, cüstetr* est- 
sliMMftd da ta défense, est arrivé ts 
lundi ta octobre à Buosrast 
Dette -derrière vfirite re tien t l'stten- 
don dans ta mesure où tse R oumains 
répugnent l une intégration trop 
pou ss é» arec tas autres arm ée s des 
pays • Mme » ét. limitant par 
teur p artM p tf wfc.tore des 
A ta présence 
(fofBriër» d»étatms]Uf. Ut* octobre, 
M.Jg eaaw at » a toutefota assez for* 
tentent Insisté devant un auditoire da 
eacfep^nlâtatas sur ta AécqjpRé pour 
r an aéb (Wintine de ‘ oo d pei sr aveo 
tsoctadtatea : vq^a et de 
tas eflgagemq» pee s é» 
avefttasu Ça tria né o sM ti re. *44T 
•outtgpé. y compris après ta diaaoto- 
tton daè Moda m lffi a i rea. ' 
Orilr-.poalrlon n’est aowetla. 
B y B-deuot ans, à rooo asto o du 
Jour dé l’armés, le secrétaire général 
du parti roumain avait donné dM 
assorencea a ses alliés quant à 
revenir eo tenues similaires. Mata ta» 
derrière discoure de M. CeauMsco. et 
en particulier celui adressé au com- 
mandement de l'armée, marquent plus 
de modération que par le passé, 
la défense de l'Indépendance et de 
la souveraineté national est toujours 
exaltée avec passion, mais l'appel au 
sentiment patriotique de la population 
est moins vigoureux. La chef du parti 
roumain e même évité devant tes 
responsables militaires de s'en 
prendre, comme il avait l’habitude de 
ta taire, à la politique de diktat et 
d’hégémonie. Cet oubli n'est pas 
sans Importance. Cest un dirigeant 
roumain apparemment assagi que 
M Brejnev rencontrera prochaine- 
ment à Bucarest, al se confirment 
les rumeurs concernant ce voyage si 
longtemps retardé. 

MANUEL LUCBERT. 


la « Pr&vd& > publie la «lettre de repentir» 
d’an jeune Français arrêté 
pour avoir ffistribné des tracts antisoviétiques 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Jean-Christian 
Tiret le Jeune photographe fran- 
çais arrêté le 1®" septembre der- 
nier à Moscou après avoir dis- 
tribué, des tracts antisovféflques, 
pourrait être . expulsé., assez 
rapidement. Cesî en tout cas ce 
• qu'on laissé entendre après. la 
publication dans ta Pravda et la 
Kom8omoJskèya Pravda, ce mer- 
" cradl 20; octobre, "d’une longue 
lettre d'ex eusse adressée par 
['intéressé' au présidium du 
Soviet suprême. M. Tirai aurait 
dQ recevoir,' mardi, ta visite 
d'un membre de l’ambassade, 
mais cette rencontre a été repor- 
tée à une date indéterminée par 
ta partie soviétique. 

Dans la lettre publiée; le jeune 
Français .affirme avoir été « mis 
dans Ferhur' par la presse occt- 
dentàla, qui ne. cesse ‘pas sa pro- 
paganda acharnée contre r Union 
soviétique ». || explique qu’il est 
arrivé à Moscou le 31 août der- 
nier avec un visa touristique, 
porteur de tracts qui lui avalent 
été envoyés par ('organisation 
norvégienne SMOG. 

« Je frie suis mis A distribuer 
des tracts le 1 er septembre près 
de la station de métro Pouch- 
kine. Deux minutes plue tard, 
deux hommes m’ont conduit au 
commissariat de milice te plus 
proche {-.k J'imaginais que fe 
peuple soviétique, opprimé par 
une prétendue dictature, appré- 
ciera Il mes actes. Or les deux 
hommes qui m'ont conduit d la 
milice n’ étaient pas des mili- 
ciens comme /e le supposafs- 
raafe des ouvriers. » 

M. Tirât fait ensuite l’éloge de 
« ta politesse et la courtoisie » 
de la milice' et du K.GJ3. qu'il 
oppose â ta violence des polices 
occidentales. Après avoir crié 
Félix Djeizlnski. le fondateur de 
ta police politique, covfétlque 
(- un tchéfdste doit avoir Ta tête 
froide, le cœur chaud et les 
mains propres m ), et condamné 
les » caricatures » du K.G.B. 
que donnerait la presse, occiden- 
tale, Il se félicite de sSa condi- 
tions dé détention tout « à 
l'honneur » de l'U.R-SLS. 

II fait tout particulièrement 
l'éloge de son juge d'instruction, 
le capitaine Goublnskl : « Un 

homme pou, bienveillant. Intel- 
ligent, qui n’a lamais élwé le 


voix mémo pendant les premiers 
Jours de (Instruction, alors que 
j'éprouvais un malin plaisir à 
faire de T obstruction en refu- 
sant notamment de répondre i 
ses. questions. Gardant son sang- 
trotd, poursuit M. Tiret, U 
essayait de m'expliquai ma faute, 
de prouver le non-fondé de ma 
position. U y a parfaitement 
réussi. * 

M- Tirât, qui n'a passé que 
vingt-quatre heures en liberté à 
Moscou, vente ensuite • les 
succès remarquables du système 
soda! et politique » soviétique, 
la •'liberté politique ■ qu'il ap- 
porterait,. la propreté des rues 
de Moscou, la sécurité de son 
métro, l'absence d'embouteil- 
lages et de pollution, la multi- 
tude des espaces verts, la cha- 
leur humaine des habitants, et 
met en opposition à ce tableau 
idyllique la situation en Occi- 
dent. il fait également amende 
honorable pour avoir mis sur le 
même plan « (impérialisme amé- 
ricain » et l'aide militaire sovié- 
tique apportés aux peuples en 
lutte pour leur indépendance. 

» C’est une des principales 
raisons de mon délit. J'ignorais 
une vérité évidente ; le peuple 
qui mène la Iuüb pour la liberté 
et ta- justice, qui combat contre 
des forges armées par des 
gens Immoraux et soucieux uni- 
quement de leurs profita, ce 
peuple a te droit de se détendre 
• par tous les moyens. Maintenant, 
je comprends : é une lutte 
armée, il faut répondre par une 
lutte année », ajoute-t-ll. après 
svolr expliqué qu’il avait été 
entraîné au pacifisme par ta 
Bible et par Tolstoï. 

M. Tiret conclut ainsi sa lettre, 
au présidium du Soviet suprême : 

« J'espère que mon acte dérai- 
sonnable n 1 et t e o te r a pas la 
grande, amitié sovléto-trançaise à 
laquelle. Je le sais, mus attachez 
une grande importance. Je vous 
prie d'accepter mes excuses et 
mes regrets sincères , et j’espère 
que la prochaine fols Je pourrai 
visiter votre pays dans de melt- 
toures conditions. Mais mon but 
principal est de revenir an 
France et. de taire connaîtra 
foute ta vérité sur las activités 
honteuses des groupements and- 
soviétiques. » — J. a. 
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Pologne 


Le jour où le peuple crut prendre le pouvoir 

(Suite de la première piigej " " 
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. -4^ de mieux marquer sa vo- 
loaté de -renomseDement, M. Ochab 
ut on gete hautement symbo- 

■ e£» Sénér^l emprisonné sous 
Staline et déjà réhabilité, fut 
réintégré dans le partL 

Le procès des émentier$ 
de Poznan 

** "Peraonnea 
a Prés les troubles Je 
Ptenan ? Puisque les plus hantes 
autorités rejetaient la tha^» de la 
provocation, il n’étalt pas possible 
ae les juger comme des adver- 
sahes du socialisme II n’étalt pas 
davantage possible de te relâcher 
sans formalités Des procès eurent 
*«c lieu, auxquels, la Pologne 
n était plus accoutumée. Les prê- 
vraus se défendaient et étalent 
défendus avec acharnement. Ic 
public suivait passionnément les 
débats et, au fur et à mesure des 
audiences, les rôles paraissaient 
inversés. C'était, en fin de compte, 
le régime qui faisait figure d’ac- 
cusé. n était déjà trop tard pour 
se contenter (Tune politique 
d’apaisement. L’effervescence ga- 
gnait le pays. Pris entre une 
population qui exigeait tout de 
suite un grand Chambardement et 
des alliés soucieux de freiner la 
déstali ni s ation , les dirigeants en 
place perdaient le contrôle de la 
situation. Allaient-ils procl amer 
«mil y avait eu maldonne, et re- 
prendre par la force la plus bru- 
tale tout ce qu’ils avaient aban- 
donné depuis des moto ? 


dirigeants soviétiques — mm 
Mdotov, Mifcoyan, Kaganovitch 
et- Khrouchtchev — ' débarquèrent 
sans crier gare, accompagnés -de 
quatorze généraux. Leur premier 
•objectif était d’empêcher l'élec- 
tion de M. Gom nlira. n« comp- 
taient sur l'appui, au sein de la 
direction pol onais e, -du .groupe ap- 
pelé s natollnien s - qui entendait 
mainten ir Je vieux système et s’en 
«naît au principe de la fidélité 
- inconditionnelle â l’TJJELSiJS. - 

De . l'autre côté; se trouvait Ta 
majorité du comité central, ac- 
quise par conviction - on par rési- 
gnation au changement et quf 
cette fois, était décidée à né, pas 
se la is ser dicter dé l’étranger le 
choix de son chef. Cette force-là 
eût été bien dérisoire si les ou- 
vriers des usines ne s’étalent mo- 
bilisés et si nombre de militaires 
n’a valent montré leur 'volonté de 
défendre ^indépendance. Le mi- 
nistre de la défense, Rokossovski, 
un maréchal soviétique; redevenu 
polonais pour quelques années, 
co mmanda it dans le vide. Certes, 
des troupes russes auraient sur- 
classé les rebelles polonais, civils 
et militaires. Mais, cette fols sü 
moins* les dirigeants du Kremlin 
eurent peur du HianflAi» qu'au- 
rait provoqué un choc sanglant. 

Us firent la pgrt du feu. M. Go- 
nmJka pouvait quand même sau- 
ver le socialisme. Qu'il tente donc 
sa chance ! Khrouchtchev fut un 
des premiers à complimenter le 
nouveau premier secrétaire qu’il 
avait Insulté à son arrivée rf»™ j a 
capitale. 


Liesse dans Varsovie 


En ces - jours dramatiques, 
M. Ochab fit pencher la balance. 
Celui que Staline qualifiait de 
« bolchevik aux dénis d'acier » se 
refusa à conduire la répression. 
Mieux, y céda sa place de pre- 
mier secrétaire à M. Gomulka qui 
seul, en raison de ses antécédents 
antistaliniens, pouvait rallier au 
régime la masse de la population. 
Les Soviétiques ne l’entendaient 
pas ainsi. Us jugeaient insuppor- 
table le retour en scène *— et sous 
la pression dé la foule — d'un 
homme qui passait pour un 
« communiste nationaliste > et’ qui 
naguère s’était opposé à la collec- 
tivisation agraire. 

Ils décidèrent d’user de grands 
moyens. Les troupes russes sta- 
tionnées sur le territoire polonais 
faisaient mouvement. En pleine 
session du comité central, quatre 


Le dénouement suscita la liesse 
dans Varsovie, ébaudie de sa vic- 
toire. Les Polonais ne se ren- 
daient pas encore compte du ca- 
ractère ambigu de la situation. 
M. Gomulka comblait leur espé- 
rance. Sa dignité devant les' So- 
viétiques guérissait des humilia- 
tions subies pendant dix «-n*. n 
rendait leur liberté aux paysans 
embrigadés de for» dans les fer- 
mes collectives. H concluait' un 
accord avec l'Eglise catholique. Et. 
le 20 janvier 1957, lors des seules 
élections peut-être qui aient eu 
un sens dans un. régime .commu- 
niste, il faisait' approuv e r par les 
-citoyens sa politique ou plutôt' ce 
Qu’il représentait. 

Pourtant, le héros national 
s’i n stallait .déjà dans de vieux 
meubles. H s’appliquait à recons- 
tituer le parti en pleine décompo- 
sition, contre lequel la foule 


Les chiffres lumineux s’envolent, 
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. s’était dressée. ' H pariait un 
« l a n gag e de Polonais », màls. la 
« raison d’Etat » l’incitait de jâus 
en plus à ménager le voisin sovié- 
tique. Lois de l’Intervention russe 
à Budapest il n’avait pas lanr* le 
cri die colère que ses compatriotes 
attendaient. Dès 1958, il se retour- 
nait contre- ceux qui avalent été 
les. champions les plus résolus de 
son retour au pouvoir. U n’allait 
pas tarder à entrer en conflit 
avec l’Eglise. Au début des années 
. BD. U ne restait apparemment 
rien, ou plus grand-chose, de la 
grande espérance. Les intellec- 
tuels: constataient qu’ils étaient 
en fait moins libres qu’ils ne 
ravalent .été en 1955-1956, et le 
défenseur de l’indépendance était 
•devenu l’un des meilleurs alliés 
-de lTJJt&a. 

L’ébranlement d'octobre 1956 a 
eu, cep endant , des conséquences 
durables. Les rebelles ont été à la 
fois Vaincus et triomphants. Us 
nnt fait la démonstration que 
même dans un pays communiste 
un. peuple peut renverser la direc- 
tion- Leurs héritiers ont renou- 
velé l’expérience en 1970, puis en 
juin 1976.11s ont contraint le pou- 
voir à reculer. Us ont montré, tmè 
fols pour toutes, que dans deg 
Etats socialistes aussi le peuple 
avait ses aspirations.- Et ils ont 
appris à leurs* chefs qu'il pouvait 
être dangereux de n'en jamais 
tenir compte. . 

BERNARD FËRÔN. 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Ouganda 

La situation intérieure demeure liés tendue 


Nairobi. — Depuis le raid israé- 
lien sur l'aéroport d’Entehbe, le 
maréchal Idl Amin Dada a beau- 
coup motos fait parler de lcd. Cela 
ne signifie pas que tout est «im» 
en Ouganda. En fait, l’ancien pré- 
sident de l'Organisation de l’unité 
africaine semble avoir consacré 
l’essentiel de ses efforts depuis 
juHLer dernier A tenter de conso- 
lider l’assise réduite d'un pouvoir 
ébranlé. 

Le major- général Mustapha 
Andiis. qui avait fermement dé- 
conseillé au président ougandais 
l'épreuve de force avec le Kenya 
à la suite du raid sur Entebbe, 
vient d'être rélevé de ses fonc- 
tions de ministre de la défense 
et de chef d'état' major de l’ar- 
mée de terre (le Mondé du 14 oc- 
tobre). Cet ancien sous -officier 
assez fruste, d’origine kakwa 
comme le maréchal, faisait figure 
de numéro deux du régime. U a 
été remplacé par le colonel Mondo. 
l’un des rares militaires ougan- 
dais ayant une véritable forma- 
tion d’officier. 

On Ignore encore le sort réel 
réservé au général Mustapha, 
nommé inspecteur des années. Si 
les disparitions sont fréquentes 
en Ouganda, fl arrive aussi 
qu’une personnalité tombée en 
disgrâce revienne sur le devant 
de la scène. C’est le cas d’un 
ancien commissaire de police, 
M. Ali Towelli. rappelé à la tête 
de la police & la suite de l’atten- 
tat auquel le maréchal Amtn a 
échappé en juin dernier dans la 
capitale. 

Les signes de tension demeurent 
Radio-Kampala a rapporté, fin 
septembre, que plusieurs charges 
d’explosifs avaient été a désa- 
morcées à temps s dans quatre 
centrales électriques de province. 
Le conseil de défense du maréchal 
a mis en garde le public contre 
des quêtes d’argent non auto- 
risées et l'utîlisatlon & des fins 
politiques de cérémonies reli- 
gieuses. 11 a cité le cas d’ «an- 
ciens politiciens » récemment 
aperçus A des cérémonies reli- 
gieuses, notamment musulmanes, 
au cours desquelles des fonds ont 
été ramassés « sans raison évi- 
dente ». 

Far ailleurs, les enlèvements 
continuent. Le corps de M. Parma, 
chef photographe an ministère 
de l’Information,^ vient d’être 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

retrouvé dans une forêt prés de 
Kampala. H avait été enlevé 
dans le centra de la capitale la 
se m aine dernière par des élé- 
ments du State Research Center, 
organisme formé eu 1971 après le 
coup d'Etat ds président Amin, 
qui s'est transformé depuis lors 
en une police politique forte de 
deux mille hommes, bleu armés 
et aux pouvoirs inimités. La vic- 
time a été enterrée mardi. Un 
homme d’affaires ougandais est 
également porté disparu depuis 
son arrestation, le 12 octobre, par 
les services de sécurité de l’aéro- 
port d’Entebbe alors qu’il s’ap- 
prêtait A regagner le siège de sa 
société A Mornbasa (Kenya). Sa 
voiture aurait été retro u vée aban- 
donnée sur la route entre l'aéro- 
port et Entebbe. 

En dépit de rapports conver- 
gents en provenance de Tanzanie 
et du Kenya, le massacre de 
plusieurs centaines cf étudiants de 
l’université Makerere, en Juillet 
et août derniers, n'a jamais été 
confirmé. On sait seulement que 
de nombreux étudiants ont été 
maltraités ou internés. La police 
et Farinée s’en prennent réguliè- 
rement axsx contrebandiers sur 
les frontières avec le Zaïre, le 
Rwanda et le Kenya. Radio- 
Kampala a rapporté, voilà deux 
semaines/ qu’un camion transpor- 
tant en fraude du café à desti- 
nation du Zaïre était tombé dans 
une embuscade montée par les 
forces de sécurité. 

Les relations avec Londres 

L'une des plus étranges péri- 
péties de ces derniers mois 
concerne les relations entre Lon- 
dres et Kampala. Le gouverne- 
ment britannique a rompu 1e 
28 juillet ses relations diploma- 
tiques avec l'Ouganda à la suite 
du meurtre présumé d’un otage 
à la double nationalité israé- 
lienne et britannique, Mme Bloch, 
qui aurait été étranglée par des 
membres du Stade Research 
Center sur le lit d’hôpital de 
Kampala où elle se trouvait la 
nuit du raid Israélien. Depuis 
mai dernier, Londres n'en tolère 


pas moins un trafic aérien entre 
Entebbe et Ibtérodreme de 
Btarasted (Essex) qui semblé 
d’une Importance vitale pour le 
maréchal Amin. Deux ou trais 
fols par semaine, le Boefng-707 
et raercules C-130 que le prési- 
dent ougandais a rachetés a une 
compagnie américaine (Il s’agi- 
rait d’Air America,. l'ancienne 
co mpagnie de la CXA.) se posent 
A Stansted pour y une 

cargaison qui va de la caisse de 
Coca-Cola au matériel de radio 
le plus sophistiqu é. 

Si l’on en croit le . Statdav 
Times, le C - 130 a notamment 
chargé un camion Ford de 
3 tonnes tra ns formé en station 
de radio mobile êmrttrice. 
qu’une land-Rovesr rf*mt 


système d'interception < 

clandestines de radio ou de mes- 
sages d’ambesades. Donfrun ms 
où tout semble manquer; rœ- 
tourage du maréchal Aman et sa 
police sont aussi ravitaillés en 
articles aussi divers que des pom- 
mes de terre, du dentifrice, du 
benne; des shampooing, des vac- 
cins anti malaria ou au lait de 
longue conservation. 

Le maréchal soutient ainsi le 
moral de la fraction la pris sûre 
de ses farces armées, ce qui mon- 
tre bien A quel point le président 
A vie de r Ouganda a an mal A 
redresser la barre depuis la série 
d’épreuves de cette année : atten- 
tat manqué de peu A la sortie 
drine revue de cadets de la police 
A Kampala, fin de son mandat 
d’un au A la tète de rO-U-A-, 
humiliation du raid Israélien sur 
Entebbe, crise avec le Kenya et 
exaspération des étudiants de 
l’univeislté de Makerere. dont il 
est le recteur. 

On comprend mieux alors que 
le maréchal, avec une rare dis- 
crétion, se soit contenté ces der- 
niers temps dTin télégramme pair 
donner soin avis sur un règle- 
ment rhodéslen ou d’un autre 
pour demander au secrétaire gé- 
néra] de la Ligue arabe. ML Mah- 
moud Riad, de l'informer de la 
situation au Liban pour lui per- 
mettre a apporter une contri- 
bution personnelle» au rétablis- 
sement de la paix dans cette 
région du monde. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


U KOIHUNE CONFÉRENCE 

■..jSSBt À DAttfe ’ 
flf AV RII 1977 
le* président Sengbor 


ML Léopold Sedar Senghor. pré- 
sldenàiâ&la République du. Sené- 
saL'aLqtanapcé mardi 19 octobre, 
A rarift <nm entretien (Tune 
w “"*^ujEEiy8ée avec M. Giscard 
la prochaine confé- 
. africaine se tien- 
dras J 4L Dakar fin avril 1977. 

Lear 'précédent» c sommets 

brins- A Paris en 1972, 
A B â a gni en 1975 et, de nouveau, 
à Fffi&jàn mal 1976. 

LpfffAtfctept sénégalais, qui était 
anw--*;jParis en fin d’après- 
mKKÆMgûeiaent évoqué; A rissue 
de : .Trisretien, la question de 
estime qui! imparte de 
frire un département. 
«J£jBfi£&à-4-fl dit, laisser la parte 
oaaerte A km possibilité d’évoüt- 
tketfJe^cnas que le gouvernement 
fruncqi& est engagé dans la "banne 


Etats-Unis 


tu 


De notre envoyé spécial 


OBWttïE-ïïX PAYS AFRICAINS 
DftHNBENT A U HMNCE 
«DE S RETIRER 
IMMÉDIATEMENT DE MAYOTTE » 


Nations Unies, New-York 
(AJ-PO. — Quarante-six pays 
africains ont déposé mardi 19 oc- 
tobre A l’Assemblée générale de 
roN.U. un projet de résolution 
demandant A la France s de se 
retirer immédiatement de Vïïe 
comorienne de Mayotte ». 

Le texte du projet « condamne 
les référendums du S février et 
du il avril 1976 organisés dans 
Vüe comorienne de Mayotte par 
le g ouver ne m ent français et les 
considère comme nuis et non 
avenus ». Il « rejette toute autre 
forme de référendum ou consul- 
tations qui pourraient être orga- 
nisés ult érieure ment en territoire 
comorien de Mayotte par la France 
et tautelégislaûon étrangère ten- 
dant à légaliser une quelconque 
présence coloniale française en 
territoire comorien de Mayotte ». 


Maroc 

Les partis d’opposition 
à l'exception de FUJI.F.P. 
participeront ans élections municipales 

De notre envoyé spécial 


Rabat. — Plusieurs dizaines de 
miniers de candidats vont bri- 
guer, le 12 novembre, les suffra- 
ges des électeurs A l'occasion du 
renouvellement des conseils mu- 
nicipaux et — mmunini ■ plus de 
13000 sièges sont A pourvoir dans 
830 communes, y compris celles 
créées dans les trois nouvelles 
provinces « récupérées » an Sa- 
hara occidental 

La plupart des partis d'oppo- 
sition ont décidé de participer 
activement A cette consultation. 
Llstiqlal nous a annoncé- qu'il 
désignait des candidats pour la 
quasitotalité des postes. 1/Union 
socialiste des forces populaires 
CU.SJ?j i .), de M* Eouablb, sera 
présente, avec près de 10 000 can- 
didats. dans toutes les communes, 
A l’exception de celles du Hn>»nrg 
ocddentaL Le parti du progrè s et 
du socialisme (P.F.&, commu- 
niste) de M. Ali Yaya fait état 
d'un millier de candidatures. En 
revanche, l'Union nationale des 
forces populaires de M. Abdallah 
Ibrahim ne participera pas à la 
consultation (1). 

La campagne électorale s'est 
ouverte officiellement le lundi 
18 octobre. Un conseil national, 
mis en place par le roi wn»»™ n. 
doit en contrôler le déroulement 
Il comprend les représentants des 
formations dont l’existence est 
reconnue légalement A la de- 
mande de plusieurs partis, Q a 
été décidé de régionaliser cet 
organisme et de créer des conseils 


A l’échelon des provinces et des 
préfectures. L’opposition craint en 
effet que les autorités ne s'em- 
ploient A fausser les élections en 
recourant & des pratiques large- 
ment utilisées dans le 


M. BOUABID : un pays démo- 
cratique va naître. 

Interrogé par M. Jean-Pierre 
EQcabbach, mardi 19 octobre, A 
France- In ter. dans le cadre de 
l'émission 13-14, M. Bouabid, 
secrétaire général de l’Union 
socialiste des forces populaires 
CU-SLFJP.). a déclaré notamment 
au sujet des élections municipales 
du 13 novembre et des consulta- 
tions ultérieures : 

c Nous voyons naître un Maroc 
nouveau. Si cette expérience réus- 
sit. dans la clarté et l’authentictté t 
nous serons l'un des pays du 
tiers-monde où. ü y aura une cer- 
taine démocratie — 

» Je suis socialiste et démocrate. 
Mais je peux accepter la monar- 
chie ri elle va dans la bonne 
direction. Il y a certes des inéga- 
lités flagrantes ... 10 à 12 % des 
Marocains possèdent 45 % du 
revenu national. C'est pour cela 
que nous sommes socialistes . Nous 
voulons mettre V économie au ser- 
vice du peuple. Un Maroc démo- 
cratique tri haitre _ Le processus 
est engagé. La règle du jeu doit 
être respectée, a 


La presse de llstiqlal et de 
nj-SJ-P. accuse les personnalités 
officielles de faire largement 
appel aux « organes de l’Etat 
et de mobiliser A des fins person- 
nelles toutes les potentialités des 
services qu’elles dirigent. M. Ben 
Cheikh, secrétaire d'Etat au plan, 
candidat à Meknès, et M. Gbar- 
nit, secrétaire d’Etat & la promo- 
tion sociale, 'qui se présente A 
Marrakech, sont particulièrement 
visés, mais réfutent avec vigueur 
les accusations portées contre eux. 

L'opposition, privée de l’accès 
A la télévision et A la radio, en 
tend dénoncer tous les abus, et 
affirme qu’elle n'hésitent pas A 
se retirer au dernier moment si 
ceux-ci deviennent flagrants. 

Les élections constituent pour 
ces partis, absents de la vie poli- 
tique légale depuis 1963, une occa- 
sion de diffuser librement leur 
propagande et de tester leur 
représentativité. Ces formations 
paraissent trop engagées dans la 
campagne électorale pour pouvoir 
faire « machine amère a. mais 
il est clair que de la régularité 
des ' municipales dépendra leur 
participation ultérieure aux élec- 
tions professionnelles et législa- 
tives. C’est dire l'Importance de 
la consultation du 12 novembre. 

DANIEL JUNQUA. 


(1) Le conseil central de ce paru, 
d’opposition, qui s’est réuni S Casa- 
blanca. estime que « les conditions 
ne sont pas réunies pour que prévale 

une neutralité administrative abso- 
lue b au cours de ces élections. 
M. AbdaUab ibrabun a décidé de ne 
plus participer aux travaux du 
conseil national de contrôle des élec- 
tions. réuni sous l'autorité du roi. 
Cependant, mJTJJ. laissa à sea 
membres la Liberté de voter ou non. 


Le débat du Conseil de sécurité sur la Namibie 

Paris, Londres et Washington ont opposé 
leur veto à un embargo snr les livraisons d’armes 
à Pretoria 

De notre correspondant - 


New-York (Nations unies). — 
En raison du veto des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne et de la 
France, le Conseil de sécurité a 
rejeté, mardi 19 octobre, le pro- 
jet de résolution concernant la 
Namibie, parrainé par la Guyane, 
le Renin. la Libye, le Pakistan, 
le Panama, la Thnzanie et la 
Roumanie. 

Ce projet avait reçu dix appro- 
bations et suscité deux ateten- 
tlons (Italie et Japon). La texte; 
invoquant Je chapitre 7 de la 
charte des Nations unies, exigeait 
l'application à Pretoria dhm 
embargo sur les armes, et plus 
particulièrement les avions, héli- 
coptères. équipements militaires 
ou para - militaires, munitions, 
équipements destinés à monter 
des usines militaires, etc. Une 
résolution du même type avait 
été Moquée, en juin 1975. par 
les veto des ruâmes pays. 


renne de Wlndhoek, ne sont pas 
encore précisés. 

Le délégué de la France, 
M. Jacques Lecompt, a expliqué 
en ces tenues le veto de Paris : 
« La France regrette de .s'oppo- 
ser à ta résolution et le fait 
parce que Tirwoarttan du. chapitre 
7 (qui Rapplique lorsque a la paix 
est men acée »j tuf parait peu 
appropriée et inopportune. - Les 
conditions pour Inapplication de 
sanctions ne sont pas réunies - à 
rheure actuelle, alors que des dis- 
cussions importantes et peut-être 
décisives ont lies. » Le délégué du. 
Bénin a répondu A ces argu- 
ments : « Le vote est etafr ; ceux 
qui blaguent par leur veto te pro- 
jet de résolution ont confirmé 
sans ambiguité leur résolution de 
soutenir militairement et écono- 
miquement le régime fasciste de 
Pretoria. » 

LOUIS WIZNFTZEJL 


Matiteon (*flaeon*ML — CaaMto 
sénateur du Minnesota, R Sugem 
McCarthy, rhomme qui. on 1968, osa. 
au nom de la paix eu Vfetoam, «Ha- 
pute la candidature démo crat e eu 
président Johnson, est sorti cfun* 
longue retraite polttiqua pour parti- 
ciper eu scrutin de nove m bre. Le 
9 octobre, A Medteon. capitale de 
ce . Wisconsin, où. Te 2 avril i960, 
Q remp o rtait eux primaire* de l'Etat 
le chiffre record de 56V* due suf- 
frages, U a réuni une aorte de 
- convention» de sae supporters, 
penal lesquels une bonne propor- 
tion d'étudiant* du campus local qui 
lui firent un accueil mfhoualKrté. 

La thème dominent de sa cam- 
pagne actuelle étant que M. Carter 
ne vaut pas mieu x que M. Fond, 
qu’il n*y pu plus A . attendre de 
l’un que de T autre, il lui fallait s'en 
distinguer par un geste spectaculaire. 
Chez les républicains. AL Reagan 
avait Innové en dévoilant l’Identité 
du colistier quH choisirait ail était 
désigné par la commotion da son 
parti. Rompant avec une autre tradi- 
tion, RL McCarthy annonça t MadJ- 
son qu’il confierait ta P ent ag one et 
le département d’Etat A une seule 
personne. M- Terry Sanford, ancien 
gouverneur de Caroline du Nord, D 
a également donné les noms des 
principaux membres de son éventuel 
cabbieL Poussant plus loin encore 
l'anticipation, n s'es: engagé à pré- 
senter les professeurs David Riesman, 
de Harvard, et • Herbsrt Reed, de 
{'université noire Howard (située è 
Washington], è la succession des 
deux Jugea de la Cour suprême, dont 
l'Age et l'état de santé nécessiteront 
probablement leur remplacement au 
cours des quatre années A venir. 
Pour ta première fols un candidat 
américain A la présidence faisait 
connaître d'avance son équipe au 
lieu de concentrer sur sa seule per' 
sonne les feux da ta publicité 
l’ardeur des foules. 

Reste A prendre la mesure de 
cane tentative originale. Il est clair 
que M. McCarthy ne se fait pas 
d'illusion sur ses chances d’entrer 
A la Maison Blanche et que In 
moyens dont il disposa, comparée è 
ceux qui avaient soutenu son effort 
en 1968, sont dérisoires. La commis- 
sion fédérale de contrôle électoral 
organisme tout nouveau doint l’scti 
vité est JTéè au financement des 
campagnes présidentielles par les 
fonds publics, réforme profonde des 
mœurs politiques américaines entrée 
en vigueur cette année — a réduit 
encore b possibilité légale de 
M. McCarthy d'ouvrir ses caisses aux 
généreux donateurs favorables- 6 sa 
cause. Le 14 octobre elle a statué 
que, la campagne da l'ancien séna- 
teur s'appuyant sur un ■ mouve- 
ment * et. non sur un. parti .-propre- 
ment dlL elle ne pouvait recevoir 
de contributions financières privées 
supérieures - è 1-000 dollars; au ’ Beu 
de 20000 dollars dans l'autre , cas. 
L'entreprise. de M. McCarthy ne sera 
pas non plus habtittéa 6 recevoir un 
remboursement partiel de ses dépen- 
ses si elle recueillait un -mlnfmum de 
5 % des voix au scrutin de novem- 
bre, ni même h réclamer, dans quatre 
ans, le plein bénéfice de. subsides 
fédéraux si, par extraordinaire, l’an- 
cien sénateur obtenait le quart- des 
suffrages exprimés. 

Il est significatif qu’en l'occurrence 
les démocrates qui siègent à la 
commission de contrôle aient été 
unanimes A mettre M. McCarthy en 


potiticn d’iktta politique tandis que 
fes répubBoalM lui auraient «Mon- 
tiers reconnu tout les avantagea de 
te loi. Csat que, si Ton peu oser 
oe Jeu dé moi*.' « Serre » gène les 
premiers. H tut fallut souvent plai- 
der des semaines entières pour taira 
admettre offletettement sa candidature 
dans te trentaine d'Etat* qui l’ont en- 
fin enregistrée. L’Etat de New-York 
continue a ttire tMJtvar Im tameUtéa 
définitive*. 

Même al se cam pa gne est discrète, 
(a personnalité de AL McCarthy n’en 
pas ou bliée , Dana l’feolah-, elle est 
fort capable de coûter de* voix è 
M. Carter, On se rappellera que, aux 
■eûtes élection» primaires de 1966. 
je. sénateur McCarthy avait remporté 
prie de boit mhiione de voix, ion lea 
.vote da 38 ’U riaa éteouuua démocra- 
tes qui s'étalant dérangé *, pe ur roc- 
oaatai. Aux primaire* de 1872. aimée 
où fl d’étau pratiquement abstenu d'en- 
trer en lice, plus de cinq cent mine 
électeur* le préférèrent encore w 

ceftd WM mieux placé- SI Fa 2 no- 
vembre la compétition entre 
MM- Fort et Carter .est serrée, 
R Eugene McCarthy, dont l'Ironie 
Indolente. et jusqu’à, un certain 
point, le diUetanUsme poétique, sont 
in armes préférées, pourrait bien 
mettre son grain de sable dan le 
mécanisme de plus en ploa rouillé 
du bipartisme américain. 

Un sondage de l'institut d’opinion 
Louis Harris accorde 6% dea suf- 
frages è ce ^ troisième homme - 
hors du commun, qui prédit pour son 
compte qu’il ■ gâchera » le duel 
Ford-Carter dans neuf Etats Impor- 
tante. 

ALAIN CLEMENT. 


te 31 août, date A laquelle 
Conseil de sécurité- a engagé 


main de l'élection américaine. 

Invoquant la * nécessité t 
secret », temporisant, mettant 
profit les divisions de ses inte 
locuteurs, le secrétaire d’Et 
avait donné le spectacle d*i 
étonnant brio. Aujourd'hui, l 
délégués américain, Italien, japo- 
nais. britannique et français, jus- 
tifient leur veto ou leur abstention 
par le caractère extrêmement 

délicat des pourparlers en c 

En privé, les diplomates améri- 
cains disent à qui veut les 
entendre que l'Afrique du Sud est 
disposée, désormais, A se rendre 
à Genève, mais que son rôle, 
celui de la SWAFO (Organisation 
du peuple du Sud-Ouest afri- 
cain) et des délégués A la confé- 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

e Citroën • Peugeot ■ Renault » Simca-Chrysler • Mazda • 
Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 
• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE R H A 19 H 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 

SEDAX-3, nie Scheffer 75016 Paris - 727.64.64 + 553.28.51 + 
Société Européenne de diffusion automobile et d’exportation. 


Colombie 

LE PRÉSIDENT LOPEZ MICHELSEN 
REMANIE SON GOUVERNEMENT 


(A JJ*. J. — Le prési- 
dent de Colombie, U, Aifonso 
Lopez MIcheisen, a procédé mardi 
soir 19 octobre & un remaniement 
ministériel A la suite de la démis- 
sion de six ministres (intérieur. 


travail, justice, communications, 
santé publique et agriculture). 

- Parmi les nouveaux nommer., 
seul le ' ministre de l'intérieur 
figurait parmi les démissionnai- 
res : il s'agit de l’ancien, ministre 
de l’agriculture, le libéral Rafael 
P&rdo Buelvas. Les cinq autres 
membres du gouvernement sont 
UM. Alvaro Araujo (agriculture). 
Oscar Montoya (travail), Raui 
Orejuela (santé publique), Renan 
Banco (justice) et Mme Sara 
Ordonea de Londono (communi- 
cations). Les ministres de la dé- 
fense, de l’économie, des affaires 
étrangères, de l'éducation, du dé- 
veloppement, des travaux publics, 
des mines et de rênergie ont été 
confirmés dans leurs fonctions 
par le président Lapez. L'équi- 
libre est ainsi maintenu au sein 
du gouvernement entre les libé- 
raux et les conservateurs. 

D’autre part, le gouvernement 
et les autorités universitaires co- 
lombiens ont ordonné la suspen- 
sion des activités de l’université 
de Bogota du 20 octobre ou 
15 novembre. Cette décision fait 
suite aux graves troubles qui ont 
éclate dans l’université récem- 
ment, avec l’occupation samedi 
dernier de la cité universitaire 
par les forces de l'ordre, suivie 
de la démission des dirigeants de 
l’université d’Etat. 



(PUBUCtTB)- 

LA SEMAINE DE LA PENSÉE SIONISTE À PARIS 

organisée par 

*» «O?™*™ SIONTSTK CONSEIL DES INTKLLBCTUKLS 

DB FRANCK JTJÜTS POUR ISRAËL 

au Centre RACHL 30. boulevard de Port-SoyaJ (Métro : OobeUna) 

JEUDI 

ZI OCTOBRE 
I97G 

A 20 b. 30 

STONISIUB BT PRO-1SRAEUSME 
avec la partiel p»tl on de : 

Dr EUbayoa BEN EU3SAR, écrivain. 

Pr Ybhanas MaNOR, de l'Dsiveraltâ "de -Jérusalem. 

Pr Franklin RAUSE3T. . . 

Pr Emnuwoel SZVAN, de JTJnJvaraJtâ de Jérusalem. - - 
Sous la présidence de X. Adrien BOBNSTBIN. 

SAMEDI 

23 OCTOBRE 
1976 

220 b. 30 

LA CONTESTATION INTERNATIONALE DU SIONISME 
avec la participation de : " , 

Dr David MENDELSON, da lUnlveralté de Tel-Aviv, 

M. Abntuno BOSENETER, eortologuc. 1 

Jv Z*?* STERNBELL. de l 'Université de Jérusalem. ’ 

Sous la présidence de M. Albert ara/ ata n, j 

MARDI 

26 OCTOBRE 
' 1RW 

220 b. 30 

SIONISME BT SIONISMES J 

avec la participation de : J 

MBA Mâché GUTTEL, Dr David MENDELSON, Dov FUDEEL 
- Alexandre RE1TER. Albert STARÀ. ^ 

Sons ta présidence de Jf doper ASCOT. , • - < 

JEUDI 

22 OCTOBRE 
1976 

2 20 k. 38 

Îjcwtoe? QVB db MBTAT U-ISRAKL : UBESBCTB OU | 

avec la participation ûc : 1 

SSÜ BORNSTEEN. H. BRODER. A. MEMME écrivain. 1 

Pr EZ&A TAr.MOR- de 1 Université de HaZfa.' ( 

P* S Tjrip TESBUA, de l'Université de Tel-Aviv. i 

et SE- l'Ambassadeur dlsraffl, Uerdskhal QAzrr a 

Sous la présidence de Mme GUberte DJIAM f 

* 6 

P^^SCENNS : fiondy. 23 oct. ; Nagent, SA art. : Vlnceuxea. t 

2 i v oct - • lvr J* 28 oct, ; Pantin, 30 oct. ; Qa£as-lôj£ „ 

Cha ™P'E°y- 31 oct.; Stalns. 30 art. j VereaUlwÛ f 

2 aov. , Créteil. 3 nov. : Orly, 6 nov. ; Sarcelles, T aov. ; Orsay, 30 sov. { 

^Avec la partlclpattan de cooTteenelera israéhau -r- ■■ ^ 

MM. Jacques BENAUDE. Dr Elibavau BEN EUB3AS. c 

Dr David RXENDELSON. Pr Bsra tat.wib C 

— : a 

INVITATIONS â RETntfiB au M.SJF^ 38, rue de TurWfO, PABJOS (3»J. i* 

Téléphone : zîî-ï 0-30. h 

. L 


Trinité et Tobago 

UN ATTENTAT 
ÉTAIT BIEN A L'ORIGINE 
U CATASTROPHE AÉRIENNE 
DE LA BARBADE 

Port-of-Spain CAJJ»., TJ P J-, 
— i* police de Trinlté- 
*™ago possède maintenant 
n samm ent de preuves pour 
ÏP® 1 - ,es ^ eux Vénézuéliens 
ady Lugo et Hernnn Rieardo 
sabotage de l’avion cubain 
s est écrasé au large des 
bades. Je 6 octobre dernier. 
I soixante-seize personnes A 
3 (ta Monde du 9 octobre), fi 
e toutefois A déterminer si 


la Barbarie. 


Trinité ou 


M. Eric Williams, a 


la Borb&de, 


le 7 oc - 


ndo Bosch, qui serait 
> l’Organisation révo- 
unie (Cubains antl- 
Selon un journal de 


a n ci e n ambassadeur 


chilien aux Etats-Unis. 
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DROITS DE L’HOMME 


MANIFESTATION L.E 21 OCTOBRE À PARIS 

Libres opinions - — 


Des hommes à sauver 

par MICHEL BROUÉ et GASTON FERDIÊRE (*) 

« Js .combattrai pour-/» légalité et pour la Justice! Et Je 
ne regretta qu'une ch ose: pendant la brève période — an an, 
deux mois et trois fours — que J* b/ passée en liberté, n'avoir 
pas au faire davantage pour cettecause. »■ 

(V. BoukovskJ. /levant ses Juges.) 

A U petit déjeuner. €0 grammes de poisson, salé. Au déjeuner, une 
écuelle de soupe claire. Pour le dinar, 250 grammes de bouillie 
à l’eau. Pas de sacre, 40Q. grammes de pain humide, 3 grammes 
(nous disons: trais) de matières grasses. Telle est (a radon quoti- 
dienne, pudiquement qualifiée d* ■ alimentation réduite », alloués, A 
Intervalles fréquents et réguliers. A Vladimir BoukovskL Quand on ne 
le jette pas, en tenue légère, dans l'enfer glacé du cachot A trente- 
trois ans, BoukovsW souffre d'une lésion cardiaque, de rhumatismes 
chroniques, d’un ulcère du duodénum. Depuis son transfert le 
7 juin 1974, dans les cellules médiévales dé ta prison de Vladimk, on 
détruit ainsi, lentement et systématiquement, Wedlmlr BoukovsW. 
Mourra-t-il en détention, comme Galanslcov ? Ce que paye BoukovskJ, 
laissons André Sakharov l'expliquer: « Ouvertement et courapeuss» 
manf, BoukovsM a élevé sa voix contra les Illégalités commises dans 
notre paya , C’est de cala qu’il est puni.' H a Informé ta monde entier 
que, dans notre paya, des Stras humains sont détenus Indéfiniment 
dans des hôpitaux psychiatriques A cause de leurs opinions. U Ta 
tait an sachant pertinemment que cefà lui vaudrait de perdre sa 
■ liberté. » 

Pour détruire le mathématicien uruguayen Joeé-Lula Massera, 
soixante-neuf ans, arrêté depuis le mois d'octobre 1975, on l'a 
d'abord frappé. SI bien qu'il en a eu la hanche fracturée. Puis on l'a 
frappé, systématiquement, sur la téta. Cet homme, autrefois imposant, 
ne pèserait plus apjourd'hul que 40 kilos. On a aussi arrêté et tor- 
turé ea femme. José-Luls Massera est un mathémittlclen renommé, 
fondateur de l’Ecole mathématique uruguayenne. Il était, devenu l'un 
des principaux dirigeants du parti communiste. Ses collègues mathé- 
maticiens du monde entier ont signé des pétitions, constitué des délé- 
gations, écrit des articles. Sans beaucoup d’écho. Sans résultat On 
craint pour la vie de Massera. 

D'Edgaido Enriquez. noue ne «avons plus rien. Arrêté en Argen- 
tine. le 10 avril dernier, Il a été — au mépris des conventions Inter- 
nationales sur les réfugiés politiques — livré par le gouvernement 
de la junte nationale è la police politique de Pinochet. On. Imagine 
la suite. Edgardo Enrlquez est membre du comité central du MIR. 

« Mon erêne est complètement rasé. J’ai toujours faim, je gèle 
sur /s ciment des cachots. On m’oblige & marcher en rang, A chaque 
Insfanf on peut me contraindre A me mettre tout ou, A /aire tf innom- 
brables flexions. Je suis un esclave, la premier sadique -venu a le 
droit et le . pouvoir, de ma contraindre A n'importe quel travail avilis- 
sent. Je suis le condamné Glouzman, S. F. ■ Setnion Glouzman s'ex- 
primait ainsi dans une lettre qui avait échappé ft la censure. Le psy- 
chiatre Glouzman, ami personnel de Pilou ctrtch, paye ainsi en camp 
de concentration (an principe jusqu'en 1982_.) son courage, son refus 
de déclarer Pllouchtch malade, sa lutte pour la liberté et la défense 
de l'honneur de sa' profession. 

Le cas de Victor Lopez, secrétaire de la Fédération des mineure 
de Bolivie, père de cinq entants, est exemplaire. Arrêté et torturé par 
la police bolivienne A la suite de grèves au printemps dernier. Il a . 
ensuite été livré par son gouvernement à la junte chJHsnne I II survit 
actuellement, h 1 510 kilomètres au sud de Santiago, dans la province 
de Chlloa. 

Dirigeant étudiant très populaire à Prague dans -les années 1868 - 
1989, jlri'. MQIter - a été condamné; en 1972, A dnq ans et demi de 
prison. Il est détenu dans des conditions épouvantables. MOtter souf- 
fre des y aux et de calculs biliaires. On lüJ refuse des soins, et on 
l'oblige è travailler, Jusqu'A douze heures par Jour, A fixer des épin- 
gles sur des cartons, sous un faible éclairage artificiel, le non-accom- 
plissement des nonnes de rendement étant sanctionné par diverses 
peines supplémentaires, - 

Chacun des six cas que nous venons d'exposer est un symbole 
pour des milliers d’autres cas analogues. Est-il possible de ne pas 
agir pour leur libération 7 Massera est Uruguayen ; depuis la cam- 
pagne tfAmnesty International, on connaît mieux la situation de ce 
pays, oû un habitant sur dnq' cents est un prisonnier politique, où 
un habitant sur cinquante a subi, dans le passé récent, Interrogatoire, 
arrestation provisoire ou emprisonnement. Victor Lopez est Bolivien: 
if faut savoir que, aujourd'hui en Bolivie, on livre les syndicalistes 
è Pinochet, et on traite les dirigeants ouvrière comme las hore-le-tbl 
des westerns : fol le dirigeant trotskiste CL Lot», par example, dont 
le portrait est affiché partout avec une mention promettant une forte 
récompense A qui permettrait son arrestation. Chacun connaît la 
situation au Chili ; ce n'est pas une raison pour l’oublier, et A travers 
notre lutte pour la libération d’Enriquez noua entendons lutter aussi 
pour L Corvalan et ie» autres prisonniers politiques de Pinochet 
Boufeovskl et Glouzman symbolisent incontestablement ta lutte pour 
les droits de l'homme en U.R.S.S. ; comment ne pas leur associer 
les noms de Stem. Moroz, Djern/lsv, Plakhotnloule ? Comment ne pas 
rappeler, en défendant M aller, les noms des communistes Huebl et 
Sebata, emprisonnés eux aussi avec d'autres militants du Printemps 
de Prague 7 

La libération de Leonld Pikraehteb. après le meeting du 23 octo- 
bre 1975, puis celle des deux syndicalistes péruviens emprisonnés 
avec leurs -avocats (i). l’écho rencontré par les dernières campagnes 
(TAmnesiy International, ont eoulevé un grand espoir chez ceux qui 
luttent contre la répression et pour les libertés démocratiques sous 
quelque régime que ce soit. Leonld Pllouchich luknènw a contribué, - 
avec la plupart de ceux qui ont lutté pour se libération, à la consti- 
tution du Comité International contre fa répression qui, aujourd'hui, 
engage une campagne sur l'Amérique latine tout en publiant, en fran- 
çais. la revue de l’opposition socialiste tchécoslovaque, Usty. 

H faut sauver Boukovskl, Enriquez. Glouzman, Lopez, Massera, 
MÜIferi . . 

★ Michel Brond est Chante de reche r che m O JV.BA. at_ agearètgfB 
du comité des mathématiciens ; Gaston Fermera est ngamapra. 
membre du comité contra les hôpitaux paydhlatnquea spèciaux en 
UJBsSÆ, président du comité Ban' 


(2) Cuentaa et Victor Ouadxoa. 


lamseunereumon 

en faveur de phisieurs détenus politiques 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles do contact spMates pour jrac smabte, 

YSOPTIC vient d’qjouter les minifittiW»: flexibles en raison ne 
leur «ta-rae. minceur, ces. inim-fcnülto au contact tris doux sont 
agréables A porter et totalement invisibles pour votre entoorage.Si 
vous Ôtes encore réticent ou si vous avezdûrenonœrà porter d'autres 
modèles de lentilles, vemsües essayer. Gratuitement. Uy a de grandes. 
r-hnrupre pour qu'elles tous convi ennen t. 

Informez-vous chez: 

YSOPOC __ kl)TC 

SO, Bd Maksherbes - 75008 PARIS . j 

Td. : 52U5.52 | 

/toonnrmtu» et là» *rcwwiy«*s» S 

fimpdt et topaagen ar «ma»*. 



VtèOPTiC 


• Un au ■ - après le meettng ponr 
la libération de Leonld Fïïonchtch. 
le comité des 

organise, le Jeudi 21 octobre 1976, 
; a 23 h. 30, dans la grande salle 
de la Mutualité, un pré- 

, aidé par M. Laurent Schwar t z 
pour la libération de Vladimir 
Bonfcowski ftLBÆS.). Edgardo 
Enxiqnes-B^énosa' (Chili). Se- 
irdan Glouzman CU3LRS.), Vlc- 
. . tor Lopez-Arias (Bolivie), José- 
Lois Massera (Uruguay), Jlri 
Muller (Tchécoskjvaqole), avec le 
soutien et la ' participation des 
organisations suivantes : Amnesty 
International, Comité in terne 
tiona] contre la répression. Ligne 
dés droite de l’homme. CJF.D.T, 
Force ouvrière, FEN, COSEP, 
MAS. UHEP (Unité syndicale). 
Comité, contre- les hôpitaux, psy- 
chiatriques spéciaux en Tr a s a , 
Comité du g Janvier pour nne 
Tchécoslovaquie libre et socia- 
liste, ■ Jeunes Amis de l'Ukraine, 
Mouvement international des ju- 
ristes catholiques, CIMADE, Fon- 
dation Bertrand RnsseU, ACAT, 
la Libre pensée. 

La. salle de 1& Mutualité, où 
divers - stands seront installés, 
sera ouverte dès 18 heures. 

rFlustenrs perqomuültés se sont 
associées A cette réunion parmi les- 
quelles Simone de Beauvoir. Noam 
Chomsky, Jacques Cüonchol, pierre 
DsOx. Jean Daniel, Tvça DetibeseQes, 
Jean ■‘Mario Poroenacü. Jean-Pierre 
Paye, Jean-Jacques de PéUce, Gaétan 
Perdiôm. Armand Qattl. Prançole 
Jaoob, Dama Jacotty. Vladimir Jan- 
kelevitch, Lionel Joepln. Yves Jcrulfa, 
Jacques JalUard. Pierre Jnqnln, 
Alfred Kastler, Cyrille Koupeintt. 
Victor Leduc,- Lonte Leprince-Rln- 
eoet. Arthur et Lise. London, André 
Lwatc. Jean-Jacques -Maria. Léo Ma- 
taraaso, Daniel Mayer, Paul MUliea, 
Alexandre lankoeekL Robert MIb- 
rehL Théodore Monod, Maurice Ha- 
dand, Henri Noguères, Hélène Pax- 
melln. Panels Perrin, Bdouard 
Pignon,- Bobert Pontfllon, Paul ai- 
cceor. Phtilppe Bobtlaax, Jean Posa, 
Claude Boy, Philippe Samt-Marc, 
Jean-Peul Sartre. Evry Sdhetzmann, 
Dominique Thddei, CJhaxlea THlau. 
Alain Toutralne, Vercors. Pierre 
YWal - Naquet, Jean-Pierre Vlgler, 
Jean-Marie Vincent.] 

La parficfpafîon 
de NM. Juquîn et EUeinsfein 

M. Laurent Schwartz a répondu 
ft la lettre de M. Gaston Phset 
nier, membre du secrétariat du 
PjCJ^ par laquelle le F.CJ. 
a n non ç ai t son intention de pren- 
dre part an meeting si un 1 temps 
de parole lui était accordé pour 
expliquer sa position. Dans 
précédente lettre, en date dn 
i* octobre, le P.CF. avait tout 
d’abord refusé de s'associer A la 
manifestation. .. 

Dans sa réponse, M. Schwartz 
s abstient die relever les. critiques 


que hiT avait adressées M. Plis- 
sonnler en l'accusant de pratiqués 
non démocratiques et indique que 
M. Pierre Joqulru membre du 
comité oen ferai du P.C-P^ c dlspo 
sera, bien entendu, du temps dé 
parole lai permettant tTexposer 
ses idées en compatibilité avec le 
nombre des orateurs (doux} 

B conclut : « Ce 2î octobre 
sera, pour la première foie peut- 
être depuis, longtemps, zen jour 
oit des. hommes et des femme s de 
tendances très diverses vont se 
réunir pour défendre tous ensem- 
ble, non pas la 1 moitié de £a 
liberté, mais toute la liberté, dans 
tous les pays. > 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Jean EHainste±n- can- 
didat du F.CJP. à l'élection légis- 
lative partielle qui va se dérouler 
dans le cinquième arrondissement 
de Farts, a indiqué quH assisterait 
au meeting du 21 octobre. 
M. ' Jean-Michel Catala, secré- 
taire général du .Mouvement de 
la Jeunesse communiste, s’est, 
pour, sa part, félicité, mardi 
19 octobre, qu’une de 

son parti participe ft la réunion 
de la Mutualité. 


r m J>EXA DU TEMPS 

NOS GRANDS-PARENTS 

■ kl Rue A Provence 


ETATT LA RUE DE 

('Argenterie! 
BIJOUX 

Za tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

ao ■" 46 - 1 

VESTE, ACHAT - NEUF, OCCASION 


Ù TORTURE EST IM MOYEN 
DE GOUVERNEMENT 
DANS CENT DOUZE PAYS 
affirme l'évêque d'Arras 


Mgr Gérard Huyghe, évêque 
a Arras, après avoir commenté, 
dans son bulletin diocésain du 
15 octobre, son refus de partici- 
per ft une émission télévisée sur 
le baptême par étapes, enchaîne: 

- « T aurais aimé, par contre, par- 
ier dyne pastorale du devenir 
chrétien j’aurais voulu dire 
eue ta trie quotidienne des hom- 
mes de mon pays — et de tous les 
pays -7 est le Heu où rEvangûe 
doit être annoncé aujourdriuil 
Cest en cela que le concile Vau - 
Çanjl est, pour moi, prophétique. 
Cest pourquoi je voudrais donner 
ma voix — une faible voix, mais 
une voix de croyant — à tous ceux 
QiH, en Fronce et ailleurs, souf- 
frent dans leur dignité de fils de 
Dieu. Tous ceux qui, dans leur 
ijavaQ. ou leur logement, souffrent 
de c ondition s infra- humaines. 
Tous ceux qui meurent à petit feu 
de la pauvreté ou de Za faim pen- 
dant que iPautres s'engraissent de 
leurs dépouilles. Tous ceut f qui 
sont, pour leurs idées politiques ou 
reMffteuses, privés de leur liberté, 
tortures moralement ou physique- 
ment. J’aurais vendu dire tout 
cela, avec vigueur et fermeté, car 
je crois que VEvangüe, aujour- 
ahui encore, dorme faim, et soif 
de l a justice. Je veux bien, à ce 
prix, être accusé de faire de la 
politique. - 

s Que dire, sinon çpdü y a des 
riches et des pauvres dans tous 
les pays et sous tous les régimes. 
Que dire, sinon que ta torture est 
un moyen de gouvernement dans 
cent douze pays du monde. Que 
dire enfin, sinon qu'aujounTfati 
le Christ est sans abri, sans tra- 
vail, sans liberté, et qtfü est tor- 
turé physiquement et moralement 
dans le secret des caves » 


Un dirigeant syndical nragnayeu en exil 
dénonce Faction des forces de sécurité 
de son pays ea Argentine 


M. Washington Perez, un 
syndicaliste uruguayen, a 
participé dans son pays ft la 
fondation de la Confédéra- 
tion nationale des travailleurs 
(CN.TJ et a milité dans le 
syndicat des ouvriers des 
pneumatiques. Les persécu- 
tions dont U avait été l'objet 
avant le coup d’Etat de juin 
1S73 puis les incertitudes de 
la situation l’ont conduit,' en 
mal 1974,. ft s’installer en Ar- 
gentine, où 11 était devenu 
vendeur de' journaux. En 
août dernier, U a' dû quitter 
précipitamment ce pays, en 
compagnie de toute sa fa- 
mille. 11 s'est réfugié en 
Suède & la snite d’une mésa- 
venture qu'il nous a contée 

lors de son passage ft Paris. _ . ^ „ 

C. rtdt inustr» 1 . dlnurt qa - i3£gzpgz& s g,a 


instructions, et me raccompa- 
gnent, ainsi que mon füs, vers 
S heures du matin, à une gare 
assez proche de mon domicile. » 

A quatre reprises par la suite, 
les 23 et 29 Juin, et tes 6 Juillet 
et 17 juillet, M. Ferez sera ramené 
dans le même local par ses ravis- 
seurs du 1S Juin. Le 23, une pho- 
tographie est prise montrant 
M. Gatti allongé sur un lit, et 
M. Ferez, assis a ses côtés, tenant 
ft la main un exemplaire du Jour- 
nal ta Tarde du 23 juin. Ce docu- 
ment était, naturellement, destiné 
ft confirmer aux responsables 
clandestins de la R.O.EL que leur 
leader était bien vivant ft cette 
date. 


C'esf fini: 


régne aujourd’hui en Argen- 
tine. 

c Le 13 juin dernier, dit-il, vers 
4 heures dtt matin, un groupe 
armé fait irruption' dans ma mai- 
son de Maron, dans la province 
de Buenos-Aires, ns m’emmènent 
en compagnie d'un de mes trois 
fils, Jorge. Ils nous font monter 
dans une voiture, nous passent 
une cagoule et dém arre nt Au bout 
de quelque temps, nous sommes 
débarqués, et introduits dans une 
pièce où ' nous attendait an 
groupe de huit ft dix personnes. 
Parmi eues, fai aussitôt reconnu 
le lieutenantrCOUmel uruguayen 
Barrios, par lequel f avais, une 
fois, été interrogé lorsque fêtais 
responsable du syndicat des pneu- 
matiques. et qui était au moins 
ft révoque des faits, directeur de 
la prison Ubertad. Il y avait aussi 
le commissaire Campos Bermida, 
qui m’avait, lui aussi, interrogé ft 
deux reprises en Uruguay. H y 
avait également une personne, vi- 
siblement de nationalité argentine, 
à qui, à diverses reprises par la 
telle ou teUe -personne pré- 
sente f adressera en l'appelant 
e colonel n. 

« Passé à la machine » 

y Ils me disent : s Nous vous 
> avons choisi pour servir d’inter- 
s médiaire pour une affaire im- 
3 portante concernant un de vos 
3 camarades. 3 fis ouvrent une 
porte ; et dans ta pièce voisine, 
énorme surprise, Ü y avait Ge 
rardo Gatti, secrétaire national 
de Torganisatton révolutionnaire 
Résistance ouvrière , et étudiante 
(R.OJSJ .A laquelle f appartenais 
mah-mème. Gatti avait été en- 
levé par des inconnus quatre 
jours plus tôt II était étendu 
sur un lit et, visiblement, ü 
avait été s passé à la machine » 
comme nous disons, c’est-à- 
dire torturé. « Nous Fanons ar- 
3 radié à la police fédérale ar- 
3 genttne. Dans cet étaL. 3. me 
disenbUs. 

3 Et üs m'expliquent qu'ü s’agit 
pour moi de me mettre en contact 
avec des camarades de ta R.OE. 
pour leur proposer d’échanger 
Gatti et dix autres personnes déte- 
nues en Uruguay contre une 
rançon de 1 million de dollars. 
Cette somme, pensaient-ils. pour- 
rai t être obtenue auprès d: orga- 
nisations Internationales d’en- 
traide ou de solidarité. Le cama- 
rade, avec qui fis m’ont permis 
de parier quelques minutes, m'a 
dit qufù n'avait pas lui-même 
d'objection ft ce que je voie ce qui 
pouvait être fait. Ils me confient 
donc une lettre, contenant leurs 


pat 

len: 


lenteurs de la transmission des 
messages. Le 17 Juillet, ils annon- 
cent laconiquement ft M. Perez : 
* Cette . faire Gatti est finie 1 » 
Ce Jour-Ift, Us Je mettent alors en 
présence de M. Leon Dusrte, un 
autre leader de la TtOB, égale- 
ment enlevé quelques Jours aupa- 
ravant ea compagnie d’une ving- 
taine ^Uruguayens. 

Apparemment, les ravisseurs 
semblent décidés ft demander une 
nouvelle rançon, comme ils l’ont 
fait pour M. Gatti. ils relâchent, 
nne dernière fois, M. Ferez en lui 
disant : e On vous recontactera, s 

< Cela a été ma dernière ren- 
contre avec ces gens-là. conclut 
M. Ferez. Je suis al lé avec toute 
ma famine au bureau du haut- 
commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés ft Buenos-Aires. 
Nous sommes restés quatre jours 
dans les locaux avant tTcbtentr 
un i Usa pour la Suède. » — J.-P. C. 


tiDeux avocats argentins, 
MM. Gnstavo Roca et Lucie Gsx- 
zoo M&cea, ont donné, 1 lundi 
28 octobre, ft Paris, une confé- 
rence de presse au siège du parti 
socialiste sur la « répression et les 
atteintes aux libertés en Argen- 
tine a. Us ont relaté le témoignage 
personnel qu'ils 'avalent accepté 
d’apporter au sous-comité des 
relations internationales de la 
Chambre des représentants des 
Etats-Unis, les 28 et 29 septem- 
bre 1978. Vi ctimes eux-mêmes de 
violences diverses, ils ont insisté 
sur le caractère particuliérement 
dégradant de la to r tu re et des 
atteintes aux droits de l’homme 
en Argentine depuis l’arrivée au 
pouvoir de la junte militaire : 
« Leur dénonciation publique de- 
vant le monde entier devient un 
devoir pour tout Argentin 3, out- 
ils ajouté avant d'indiquer que 
leur seul « tort & était e d’avoir 
à défendre des prisonniers poli- 
tiques dont la défense technique 
est devenue Impossible » ; les 
avocats ont été assassinés ou em- 
prisonnés, ils ont disparu ou sont 
exilés. 

Le Congrès américain n’a pae 
encore conclu ft la violation des 
droits de l'homme, alors qui] l’a 
fait pour le Chili et l'Uruguay. 
Cette constatation est suspensive 
des exportations d’armes ; celles 
qui sent destinées ft l'Argentine 
s’élèveront ft 80 millions de dol- 
lars pour 1977. 


L’Amérique du Nord. 
Où on veut Quand on voit 


Air France o&e sur EAmériqne du Nord le plus impor- 
tant réseau au dépêirt de Paris: 8 grandes villes desservies 
par 29 vols hebdomadaires. 

Et reliées immédiatement au reste du continent par 
des correspondances intérieures, 

t Washington en Concorde. 

En exclusivité sur Air France, Washington en Concorde, 
Départ à 20 h (dernier vol vers les USA).Tous les mercre- 
dis, vendredis ët dimanches. 3 h 55 de voL 4 h 40 de. 
gagnées. Correspondances pour New York, Boston, Phi- 
Èadeiphïe, Los Angeles; AÜanta, Chicago, NashvffleL.Anivée 
à destination le soir même. Après une jCwmée bïenrem- 

pEe, la nuit américaine commence. 

•• Premier vol pour New York. 

En exchÆ3vitésurAirFrancé,îepreniîervDÎ de la journée 
â destination de New Ycxk. Départ à 10 K Arrivée à 13 h, 
heure locale. 

Chaque jour, un second départ à!3 h. 


• Houston sans escale. 

üne autre i exclusivité Air France :tous les hmdis> mercre- 
dis, jeudfis, samedis» Houston sans escale. En Boeing 747. 

• Chicago et Los Angeles. 

A Fest, Qiicago en Boeing 747 : à 13 h, tous tes jours sauf 
les mardis et samedis. A Fouest, Los Angeles en Boeing 
747 : tous les jeudis, vendredis et dimanches à 16 h. 

• Toronto sans escale. 

En exclusivité sur AirFranoé,Toronto sans escale 3 fois 
par semaine en Boeing 747. Et Montréal 5 fois par se- 
maine. Egalement en Boeing 747. 

• Mexico au plus près. 

Sur Air France, le vol Je plus rapide vers Mexico. Avec 
une seule escale à Houston, Les lundis, mercredis, jeudis 
et samedis. , 

Pour être toujours présent partout en Amérique du 
Nord, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air 
France, téL720.7Ô5Q. • 


COMPAGNIE D'AIR FRANCE 
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POLITIQUE 


LE REJET DE LA MOTION DE CENSURE. A 


NATIONALE 


Le programme commun a 


àir centre dudébat 


La motion do censure déposée par l'oppo- 
sition n'ayant recueilli que 181 voix, alors que 
la majorité requise était de 242 voix, L’Assemblée 
nationale a. en conséquence, « adopté » le projet 
de loi de finances rectificative pour 1876» sur 
la rédaction de laquelle le gouvernement avait 
engagé, jeudi dernier, sa responsabilité C- le 
Monde» du 16 octobre). Ce texte constitue le 
premier volet du plan gouvernemental de lutte 
contre l'inflation. 

Contrairement à ce qu'a a ffir mé, mardi soir, 
un premier ministre - manifestement surins 
compétent en matière constitutionnelle qu'en 
matière économique, la procédure choisie 
n'était certainement pas Ja plus apte & montrer 
clairement « qui était pour et qui était contre ». 
Les orateurs réformateurs le lui ont d'aüleurs 


Indiqué, tandis que l'opposition voyait dans ce 
choix « une attitude de perdant ». « une astuce 
politicienne » consistant à faire adopter des 
impôts sans qu’on vote soit nécessaire. A la 
rigueur, on créditer a M. Barre cThaMIeté tac- 
tique d a n s la mesure où □ a. sur un texte dont 
fl entendait préserver la cohérence, imposé à. 
sa majorité un vote bloqué— sans recourir à 
un scrutin. 

Reste & savoir si, politiquement, l'opération 
ne s’est pas retournée contre son antenr. 
« Pour la troisième fois en «nrfiw de Æ» jours, 
l’opposition chante le même air ». devait cons- 
tater M- Foyer (UJXRJ, en Idwaiit entendre 
que la répétition n'améliorait pas la qualité -du 
chant. Force est pourtant de constater que 


.4 m, 1 sis vr ; 

mardi. A / A ssemblée nationale, c’est Ml 
qui dqmgMR fit ton. ' Elle a occupé te 
t a W wm^ ro^cs Sibn Vi loi était offerte de 
d ém ont fy j^et sa .taoMatan et êtes ejqnit offensif. 

Prfjhài an gTand complet dans l’hémicycle 
de sc nre ffft ttqv'affrse dérouler A la tribunal, elle 
rimr ün ml .teta^ nfin t us» majorité qui n'avait 
pas at u éçzgbdSfr d'apporter k M. Barre un 
soutien^* physique .» et dont, les orateurs m 
trouvèrent: B > plusieurs re prise s en difficulté. 

A rmnateàpoer par le premier ministre qui, 
secte sur lequel on l'avait placé ». 
aux yeux des socialistes. * un 
des passions » pour devenir 
« un » auquel. • déçus ». Us 


ne m^iu j ^^&il pas les critiq u e s. 


avait foi-mémo 
. Je pro gr am me 
commun de la gauche est tout le contraire d’un 
programmé de red roe ee man t *1 qù*U coodolrait 
à l’isolement de la France. Pourtant en privi- 
légiant ce document, en rése r v an t, comme la 
plupart des orateurs dé ta majorité, sas 
attaques 4e» pins vive» aux c ommu nistes tout 
en ménageant, dans la forme du moins» les 
socialistes. , M. Barre a élevé ces damiers au 
rang d’opposition officielle. M Mitterrand dia- 
loguant longuement, à La fin du débat, avec 
le premier ministre apparataaft un peu cérame 
te porte-parafe de ce qu’en Crande-Brétagne 
- » I’opposttioa de Sa Majesté »». 

PATRICK FRANGÉS. 


Mardi 19 octobre, sous la pré- 
sidence de M. EDGAR FAURE, 
puis sous celle de M. LE 
DOT7AREC (U.D.R.). l'Assemblée 
consacre ses séances à la discus- 
sion et au vote de la motion de 
censure déposée par l’opposition 
(le Monde du 30 octobre). « St 
les groupes parlementaires de la 
gauche n'avaient pas déposé cette 
motion de censure, constate 
ML PIERRE MAUROY CPS^ 
Nord), la France durait vu révo- 
quer un premier ministre, nom- 
mer son successeur, composer un 
gouvernement, décider un en- 
semble très discutable de mesures 
économiques et financières (~) 
sans aucun vote du Parlement ! » 
S’adressant an premier ministre. 
Il ajoute c Les choix de procé- 
dure que vous avez faits révèlent 
politiquement une attitude de 
perdant Votre arrivée au gouver- 
nement s’est faite sous le signe 
de l’échec et de là division ; 
l’échec des précédentes équipes 
ministérielles impuissantes à as- 
surer le plein emploi et la stabilité 
des prix. » 

ML Mauroy poursuit : « On nous 
présente un plan de la dernière 
chance qui ne réussit même plus 
à cacher le débat réel : votre 
incapacité à résoudre la crise de 
l’économie libérale. (...) Ne nous 
y trompons pas. ce plan est le 
dernier avatar d’une politique de 
déflation que la droite a toujours 
appliquée lorsqu'elle était en dif- 
ficulté. au moment où tout chan- 
gement profond devenait inévi- 
table. » s Certes . ajoute l’orateur, 
u ne h abile construction vous per-, 
mettra, en mars prochain , à -la 
veOle terme échéance électorale 
importante, d'afficher un indice 
plus satisfaisant . mais les Fran- 
çais ne seront pas dupes. » . 

U affirme: a Nous ■ ne .nous 
réjouissons pas de votre ■" échec 
prévisible (—). Ne reprenez donc 
pas la fable selon laquelle ce 
sont les projets de la gauche ■ qui 
entraînent le désarroi présent 
des détenteurs de capitaux Pour 
l’heure, ce sont vos mesures ■ qui 
favorisent la spéculation. Pour la 
gauche, qui se prépare à p rendre 
la rélève, chaque mauvais coup 
porté aux chances de redresse- 
ment de l’économie est une 
épreuve de plus qu'elle aura à 
vaincre, s 

M. Mauroy conclut : c La 
France souffre _ M. .Giscard 
dEstaing écrit I Croit-on qtfvn 
succès de librairie puisse effacer 
V échec dune politique ? Les 
promesses si souvent entendues 
ne tiennent pas lieu daction. 
C’est pourquoi mon groupe votera 
la motion de censure, b 
s Notre opposition à votre plan, 
déclare M. ROLAND LEROY 
(P.C., Seine-Maritime), ne relève 


pas dune quelconque velouté poli- 
ticienne, mais e xprim e la volonté 
de la France qui travaille, ainsi 
.que notre sens des responsabi- 
lités nationales [car] votre plan. 
c’est an plan pour /injustice 
sociale, pour L'inflation, pour 
l’abaissement de la France, » U 
précise : « Votre plan, c'est le 
contraire de la lutte contre les 
inégalités. En refusant Vtmpôt 
sur les grandes fortunes, vous 
avez avoué que vous ne voulez 
pas faire payer les riches, que 
vous voulez maintenir et mime 
renforcer rtnégalité fondamen- 
tale entr «, le grand capital et les 
travailleurs. L’inflation, c’est la 
sève no ur r ici è re de voire régime, 
car elle permet l’accumulation 
féroce des profits dans les mains 
des plus riches. Vous avez accepté 
de placer la France en position 
affaiblie dans le concert de 
l’atlantisme, car l’application de 
votre plan risque d'aggraver 
encore la dépendance de notre 
pays. Nous avons donc trois 
raisons essentielles de dire non. » 

Après avoir réclamé la relance 
de la consommation populaire, la 
réduction du chômage, la révision 
de l’assiette de l’impôt et de la 
hiérarchie des .salaires, l’amélio- 
ration des conditions de travail, 
ML Leroy propose notamment, 
pour comb attre l’inflation, 

« d’exercer le contrôle rigoureux 
de l’Etat sur les . crédits accordés 
aux grosses sociétés capitalistes ». 

Pour M. EUGENE CLAUDIUS— 
PETIT iréL, Paris), ce débat 
permet de réfléchir à l’attitude 
des auteurs de la motion de cen- 
sura « Pour /opposition. affîrme- 
t-Q, V Assemblée est aux ordres 
de la rue ; cela, nous ne saurions 
l’admettre. » . 

Le dépoté exprime. eon inquié- 
tude devant c l’exaspération des 
égoïsmes catégoriels et la véri- 
table perversion du droit de 
grève et de manifestations qu'elle 
engendre a. « Contre gui ces 
grèves sont-elles fomentées s, 
demande l'orateur qui 
« Pas tellement contre 
nement et son premier 
Elles sont plutôt un avertisse- 
ment répétitif à l’adresse de 
M. Mitterrand ■ pour qWü n’ou- 
blie pas que dans l’e ntr epr is e 
c’est le parti communiste, c’est 
la C.GT. qui commandent. f_J 
Partout où d est fort, le parti 
communiste ne tolère pas le plu- 
ralisme qufü vante sur les ondes. » 

D poursuit: t f— ) La votitiove 
du pire retombe toujours sur le 
nez de ceux qui la pratiquent. 
C’est pourquoi fai. été heureux 
d’entendre M. Mitterrand dé- 
clarer, hors de cette enceinte, 
qu.fl ne voulait pas la pratiquer. 
Pourquoi donc est-ü l’allié de 
ceux qui la pratiquent.? » 


sure qui ne contient qtéune accu- 
mulation de slopans périmés dont 
Topposttion se sert pour mener 
une véritable campagne dtntazi- 
catiort de Voptnbm publique afin 
de lui faire crabe en ta fatalité 
d’une victoire du coBeetfatone 
dont, en réalité. le pays ne veut 
pas. s 

Après avoir jugé le pian pré- 
senté. « néce s sa ir e, co hér e nt et 
juste ». il ajoute : c L’opposition 



>:nuBe port de plan 
./inflation. Il été 

a lancé à la tète 

^—'âarfte- capital, sur lequel 
vous avézpdr une position que 
nous , app ro uvo ns. Nous sommes 
hosttes. càfeae vous, à un sno- 
bisme àéBdèébtuet qui conduirait 
à déirtsirm/éaPtonte alors qu’efla 
a besoin: ^investissements- Mais 
vous s os dtêtt ons qu'un travail sé- 
rieux sait effectué pour refondre 
le sgstèma JisaaL s 


LE PREMIER MINISTRE : 
nous sortirons du tunnel 


M. RAYMOND BARRE, pre- 
mier ministre, souligne la double 
signification de la dèclsàcao prise 
par le gouvernement d’engager sa 
responsabilité sur le projet de loi 
de finances rectificative pour 
1976 : s Le gouvernement souhaite 
dune part obtenir la confiance de 
l’Assemblée sur le premier texte 
qui contient les dispositions les 
plus urgentes de son pro g r am me 
de lutte contre /inflation. Ceux 
qui voteront la censure voteront 
contre des mesures indispensables 
à l’économie française. » fl sou- 
haite. d’autre part, a soir chacun 
prendre cUüremeni ses responsa- 
bilités à /égard de la lutte contre 
l’inflation ». « Pour sa part, 
afflrme-fc-ll, le go uvernem ent a 
pris les siennes. ». 

Répondant à M. Mauroy, qui 
avait cité le philosophe Alain 
(a nul ne peu*, vouloir sans 
faire >). il lui répond : « Le gou- 
vernement tait parce qu’l l veut. » 
Et fl ajoute r-c On verra en temps 
opportun que le gouvernement ne 
se borne pas à parler des réfor- 
mes, mais qu’il les fait. » 

Evoquant une nouvelle - fois 
l’impôt sur le capital H précise : 
ce Le gouvernement attendre avec 
intérêt les conclusions de rétude 
à laquelle procéderont les commis- 
sions des finances de /Assemblée 
nationale et du Sénat, et ü atta- 


â suivre est malaisé. Dans les tout 
prochains mois, nous ne pourrons 
enregistrer sur-le-champ une 
modération des prix et une nette 
amelioration de /emploi. Nous 
aurons encore à supporter les 
conséquences de la sécheresse sur 
notre balance commerciale. Nous 
aurons à faire face aux pres- 
sions diverses qui pourront s’exer- 
cer sur le franc. Pour parvenir au 
but, il faudra donc la persévé- 
rance et la discipline de tous. 
Mais nous sortirons du- tunnel. 
Le gouvernement remplira d’au- 
tant mieux sa tâche qu’il aura 
le soutien de la représentation 
nationale. Ce qu’ü souhaite avant 
tout, cf est la confiance sans équi- 
voque de la majorité unie, cohé- 
rente et courageuse. Le gouver- 
nement espère que la majorité 
ne lui marchandera pas cette 
confiance. » 

« Fous amrez précédé de votre 
réputation, de notre expérience, 
de vo tre savoi r, observe ML MI- 
CHEL CREPE AD (rad. de gauche; 
Charente-Maritime), mais que 
d'ambres vous accompagnent : 
celle de votre prédécesseur, dont 
chacun sait dans ta majorité qu’ü 
conspire à votre perte ; celle du 
roi qui règne mais ne gouverne 
pas. sauf lorsque ses occupations 
littéraires et ses voyages lointains 
lui laissent le temps de pourvoir 


perspectives des attentes et' dés 

; c L’égaMti est certes to bjettUfl 
estime IL LOÏC BOUVARD (BAL. 
Morbihan) mats des i t farmes 
hâtives risqueraient de déséqui- 
librer le systèm e : il ftmt df abord 
lutter contre /inflation èt sauner 
le franc, s 

Da ns son explication de vote, 
M. DEFFERRE (P JL) qus 

« M. Borne est tombé du sodé 
sur lequel or l’cmdt placé lorsque, 
n 'acceptent vas de prendre ses 
responsabHUét U a osé rejeter 
çcr Foppoeltion {a rapomabOtté 
des /autos qu’il a commises a 
Pour M. DUCOLON4 IP.G, 
Hauts - de - Seine), le gouverne- 
ment vent imposer sacrifices et 
restrictions, mais U n'ose mémo 
pas demander k sa majorité, 
pourtant si docile, de les approu- 
ver publiquement. H ajoute : c Le 
général de Gaulle a dit que la 
politique de la France ne se fai- 
sait pas à la corbeüle. Aujour- 
d hui. tous les actes gouvernemen- 
taux tendent à rassurer ladite 
corbeille f _ }. sens 00 $ gouverne- 
ments. se prattque’l’évaston fiscale 
à une échelle jamais atteinte, s 
M MARIE (OJDH. Pyrénées- 
Atlantiques) accuse l'opposition 
de « renfermer dans la tour 
d’ivoire du dédain, alors que 
revenir du pays est en jeu ». 
« Nous refusons de voter la mo- 
tion de censure, oonclut-ü, pansé' 
gue nom, gaulUstes. avons le sens 
de l’intérêt national. » 

Pour ML LEJEUNE trôf, 
somme), « le climat de confiance , 


éaoooàAqm, U interroge : « Fau- 
dra-t-U que, péter mma pte les 
nerfs âe vos agents dè change, 
roppost&M se taise ? QuéBe cesse 
de p r ésente r caïman— mt son pro- 


gramme? En mettimt en évidence 
un prétendu tien entra m pro- 
gramme de nationalisation pro- 
posé dis &T2 et la baisse récents 
de ta Bourse, voulez-vous signifier 
que- je dois me tonte et qsrtr ne 
doit ptuxy avoir de débat démo- 
cratique? » Le premier secrétaire 
du FJS. ajoute : « Quant eu pro- 
gramme commua nous 

c omp r en ons que vous rotiaqutia ; 
mats est-il élégant que vous vous 
m se rvi e* pour susciter la crainte 
en expliquant que son sppUcatbm 
signifierait émolument Os la 
France? Voue crovez-row le 
droit de dire esta ici, ex cathedra 
ou a la télévision, sans engager le 
débat avec nous sur ce point ? » 

Après avoir estimé que l'argu- 
mentation de M. Mitterrand avait 
été « comme toujours subtSc mais 
peu convaincante », le premier 
ministre réaffirme, en ce qui 
concerne l'impôt sur le capitol, 
qu’il a été. selon lui dans cette 
affaire, « beaucoup plus question 
de mode que de volonté détermi- 
née dtinstttuer / impôt », 

L’Assemblée passe ensuite au 
vote de la motion de censure. Il 
est procédé & un scrutin public à 
la tribune. La motion obtient 
tel voix : la majorité - requise 
OU voix) n'étant pas atteinte, 
elle D’est pas adoptée et le projet 
de loi de finances rectificative 
pour 1976 — sur lequel le gouver- 


nécessaire à la réussite du plan nc E£& avalt engagé sa respon- 
est doublement menacé par Us est considéré comme 


__ par Ms 

spéculateurs et par I* organisation, 
politique d’une agitation sociale ». 
H souligne : « Le problème est 
aujourd'hui, monsieur le ministres 
de savoir si cette tactique vise à 
nous conduire à un nouveau mai 
1968. » . 

M- Ra ymon d Barre répond alors 
aux orateurs. Il est Interrompu à 


adopté. La séance est levée mer- 
credi 20 octobre à 1 fa. 15. 


M. FOYER : ^opposition a le souffle court 


« Pour la troisième fois en 
moins de dix jours . constate 
M. JEAN FOYER iTJ-D-R-, Maine- 
et-Loire), voOà que l’opposition 
chante le même air. » A son avis, 
« jamais la veine des rédacteurs 
d'une motion de censure n’a été 
aussi pauvre et leur souffle aussi 
court pour aboutir à un tel 
assemblage de contrevérités ». 
Après avoir affirmé -que « la 
majorité n’a jamais esquivé ses 
responsabilités et, quand l'intérêt 
du pays était en jeu, n’a jamais 
reculé devant le risque d’une 
impopularité temporaire », U 
estime que & la motion de cen- 
sure est aussi inexacte dans l’ana- 
lyse du problème qu'inconsistante 
dans les solutions qu’elle suggère 
de lui apporter a. 

L'orateur ajoute : « L’opposi- 
tion ne resvecte pas la règle de 
la démocratie parlementaire. Elle 
ne joue pas sûr rôle qui serait de 


proposer une contre-politique sé- 
rieuse. Les remèdes qu’elle préco- 
nise pour combattre Ytnflalion 
empoisonneraient le malade. (~) 
La différence entre l’opposition 
et la majorité, c’est que celle-ci 
entend promouvoir la justice 
grâce à la croissance et dans la 
liberté, tandis que la première 
entend y accéder par une bureau- 
cratie génératrice de sclérose. 
Nous sommes confiants dans votre 
victoire et dans votre succès », 
conclut M. Foyer à l’adresse de 
M. riAKRE. 

« Les républicains indépendants 
ne voteront pas la censure, déclare 
M. JACQUES BLANC (RL. Lo- 
zère) parce qu’ils ont confiance 
en vous, dans votre plan, dans la 
société libérale proposée par le 
président de la République dans 
son ouvrage. » « Au. surplus, 
ajoute-t-il, as n’ont rien trouvé 
de positif dans la motion de cen- 


seraien* susceptibles d’améliorer 
le système fiscal français. » 

U ajoute : « A travers toutes 
les critiques, souvent amtradict- 
foires, qui lai ont été adressées, le 
gouvernement a constaté qWü rfy 
a pas <T alternative précise et’ effi- 
cace à son prog ram me de redres- 
sement. > Le -chef du gouverne- 
ment indique ensuite que les 
salaires progresseront en fonction 
de l’évolution effective des prix. et 
non dè la norme de 6L5 % qui ser- 
vira avant tout A fonder les déci- 
dons du gouvernement 

Et □ souligne: s Quand f en- 
tends dire que le’ présent gouver- 
nement est le plus conservateur 
de ceux que la France a connus 
depuis dix-huit ans , le réponds 
sans crainte d’être démenti que 
son programme. ne diffère guère 
de ceux qu’appliquent, dans la 
lutte contre Vtnjlatian, d’antres 
gouvernements d’Europe occiden- 
tale inspirés par un socialisme 
moderne, informé et responsable. 

» Le gouvernement doit mener 
son action dans un contexte dif- 
ficile. reconnaît le premier mi- 
nistre. n devra donc faire preuve 
de la plus grande vigilance pour 
éviter que la modération de l’in- 
flation ne soit suivie d’un ralen- 
tissement prononcé de Vactivitè 
économique.» 

ML Barre conclut : e Le chemin 


promesses de réformes sans cesse 
ajournées, de peur de toucher d 
des privilèges, de ■ bousculer des 
habitudes. » 

H poursuit : a La droite mène 
les combats de . Verrière-garde ; 
celui de Giscard pour la société 
libérale avancée ; celui de Chirac 
pour le Tudsonal-travaSOisme. Aul 
delà de V ambition dés hommes 

un point les rassemble, négatif : «a™ ...m.--— -.. t: — ; - — — — 
fls veulent endiguer la montée de MITTERRAND. M. Barre 


mon gouvernement, c’est parce 
qu ü fallait gitan vote cla ire men t 
qui est pour, et qui est contre le 
plan du gouvernement. Je suis 
persuadé que si les députés de la ' 
majorité se trouvaient en désac- 
cord avec ht politique du gouvér- 
nement. Os voteraient, eux cussL 
contrô le coüectif. », .. 

Un échange a lieu -ensuite entre 
le premier ministre et M. fraN- 



La vingt-quatrième 
motion de censure 


La motion de censure discutée 
mardi 19 octobre an Palais- 
Bourbon était la vlnm- quatrième 
depuis la mise en place des Ins- 
titutions de 1a V p République et 
la cinquième depuis le débat de 
la législature. L’opposition avait 
utilisé cette procédure le IA oc- 
tobre 1973 contre une déclaration 
de politique générale de RL Mess- 
mer, le SS Janvier 1974' contre 
sa politique économique et mo- 
nétaire, pals les 18 décembre 1974 
et 9 avril 1979 contre la politique 
économique et sociale du gou- 
vernement Chirac. 

Depuis te £7 novembre 1989, 
date du premier débat de cen- 
sure. le gouvernement a été cen- 
suré une seule fols : le 5 octobre 
1962, deux cent quatre-vingts 
députés S’étalait prononcés 
contre le projet de révision de 
la Constitution portant élection 

du président de la République 
au suffrage universel (la majo- 
rité requise était de 241 voix), 
et Georges Pompidou avait re- 
mis au général de Gaulle la dé- 
mission de son gouvernement. 


la gauthe, U empêcher daxercer 
démocratiquement les responsa- 
bilités du p ouvoir. » D conclut : 
« Les changements profonds 
exigent le soutien du peuple. Ce 
soutien, votre politique ne Vaura- 
pas, car éüe ne le mérite pas. Le 
plan Barre ne réussira pas. plus 
que' le pian Fourcade, car il ne 
s’attaque p as, , lui non plus, aux 
deux problèmes essentiels : celui 
des inégalités et celui du .chô- 
mage. Marianne et Gavroche ne 
sont pas de votre bord, mais du 
nôtre, et c’est peut-être un peu 
pour eux que nous voterons la 
censure. » 
e Ce qui est contraire à 
rintérét d e - la France, af firme 
Mme JACQUELINE CHONAVEL 
(P.C, Seine-S alnt-Denls ), c’est 
que des mations de familles vivent 
dans la gêne. et. la misère, que 
seize miUiarns de personnes vivent 
dans la pauvreté . » a/l faut en 
finir, ajoute - 1 - elle, avec une 
société qui vit de Vexjdoitation 
de l'immense majorité pour enri- 
chir une infime mmarxtè.» 

En séance de nuit, sous la pré- 
sident» de M. LEENHARDT 
(P.S.). M. GEORGES DONNEZ 
(réf., Nord j, déclare : a Nous ne 
voterons pas la défiance au gou- 
vernement. même si nous avons 
de sérieuses réserves à faire sur 
certains aspects de sa ' politique 
économique et sociale. Nous ne 
sommes pas pour la politique du 
pire. Le programme commun ne 
nous sortira pas de la situation 
actuelle.- Mais votre plan aurait 
pu être plus' audacieux. M n’ag- 
grave pas les inégalités sociales 
mais ü les maintient ' D’impor- 
tantes réformes de structure sont 
dont indispensables.» 

* Pas une petite phrase sur 
les agriculteurs dans votre décla- 
ration de politique générale », 
constate M. CLAUDE MICHEL 
(P&. Eure), qui ajoute . r Belle 
désinvolture! En vérité, estime- 
t-n. la logique implacable du 
capitalisme est votre seule poli- 
tique et la sécheresse, accident 
conjoncturel, accentue la sélection 
des agriculteurs. » 
a Votre politique frappe de 
plein fouet les enfanta des famil- 
les mode stes ». déclare M. JACK 
BALTES (P.G, Seine -Saint-De- 
nis), qui consacre son interven- 
tion aux inégalités sociales qui 
touchent ces derniers, aux Inéga- 
lités scolaires, «à ^inégalité des 


“°t«- f. « Je me trompe peut-être _ 
(* Sûrement ». lancent des voix 
de l'opposition), mais je crois que 
la logique du programme commun 
conduit au repliement de la 
France, à la régression de son 
économie et à la baisse du niveau 
de oie des Français. » M. Mitter- 
rand intervient. Frisant all usion 
au reproche qui a été fait à la 
gauche de démoraliser les agents 


LE CALENDRIER 
DES PROCHAINES SÉANCES 

Réunie mardi soir 12 octobre, la 


— Mercredi 20, après - midi 
(apres les questions au gouverne- 
ment) et soir; Jeudi 2L, après- 
midi et soir ; vendredi 22, matin, 
après-midi' et éventuellement 
soir : discussion de la première 
partie du. projet de loi de finances 
pour 1977; 

— Mardi 26 octobre, matin, 
après-midi et soir : discus sion de 
la deuxième partie du projet de 
lof de finances pour 1977 (com- 
merce et artisanat, plan et amé- 
nagement du territoire, services 
généraux du premier ministre 
(fonction publique et formation 
profes sionnelle) ; discussion de la 
première partie de ce projet dé 
loi sur le texte de la commission* 
miste^paritalre, soit en deuxième 


La commission des finances 
repousse trois budgets 


• COMMERCE EXTERIEUR. 
“ prapcvïtion du rapporteur, 
ML Daniel Benoist (P.S.); la com- 
mission a notamment décidé de 
demander au gouvernement de 

tou 5? k mesure 
du possible, les substituts aux 


La co mm issi o n des finances de 
l’Assemblée nationale a poursuivi 
lundi 18 et mardi 19 octobre l'exa- 
men des fascicules budgétaires 
pp ur 19 77. Elle, a approuvé les 
budgets suivants ; 

MJVBA.YALL. — Le rapporteur, 

M. Dominique ETelaut (P.C.), a exportations de" 

£ÆSrS^ : !MSS! 5SS;:èS5Æ" réqnilib ^ 

d-une^^ilüquê^pS rigoSrSe shS c f >ramLa ~ 

Immigrés sur le territohe lïïttonri ve f. s <RSJ ’ 

et d’un accroissement du nombre- SnSnS^’ ft ^ l ^il„)f flueUe u 
des insnMCatm rfn fv-noii oeniM ae au gouvernement de 

mettee en œuvre les moyens les 


des inspecteurs du travail. 

• SERVICES FINANCIERS 
DU MINISTÈRE DES FINAN- 
CES — Sur proposition du rap- 
porteur, m. Emmanuel Hamel 
(RI.), la commission a souhaité 
no t amm ent un renforcement de 
l'appareil statistique en matière 
fiscale, un accroissement' des 
moyens de la Cour des comptes, 


Wî léquULbre financier du régime 

ÏS^ u î? nce ’? a!adte d es travail- 
leurs non salariés. 

Ia co m mission a également 
arorouvé lescrèdlts de I'ArtiSA- 
par M. Jean Bar- 
doî (P.C.), de l'ORBANISME, 


1 asso ciation - plus étroite des Rémy Montagne 

groupements de consommateurs A de la SECURH® 

l’observation et a la surveillance 
des prix de détail, et le maintien 
au centre de Paris du. siège de 
l’Institut national de la .consom- 
mation. 

• fon ctionnement du 

MINISTERE DE L'EDUCATION, 

— A 1 Initiative du rapporteur. 

M. André Boulloche (PB.), la 
commission a 'nota mmen t décidé 
de demander aù ministre de l'édu- 
cation de lui préciser quels sont 
les moyens nouveaux en person- 
nel enseignant qui permettront 
d'améliorer en 1977 le teux d'en- 
cadrement des élèves et de lui 
expliquer comment 11 compte ré- 
pondre aux besoins de l'enseigne- 
ment privé. 


SOClATï? SECURITE 

rapportés par M. Ro- 

RECHERCHE, rapportés par 
M^Qeorg» Meamln (rtï.), du 

M X3r SS ra ^. rapportéB PW 

^ Tonne iRX) et de 

M. Robert-André Vivien (Ufajt), 

rt JSLïtwP**®- 01,6 a ^poussé les 
Non» concernant Icq TAXES 
PARAFISCALES comme le lui 
dexn&ndrit son rapporteur. M. Ro- 

Î£T t ,r,Y tzet <P-G -V 11 est allé 
pour le budget de la 
SANTE, sur proposition de M. Mi- 
cfaèl Crepe&u (racL de g.), et pour 

Sfï? ?^SS 1 8F SaARUT GENE- 
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ébat 


ML Labbé : l'initiative de M. Chirac 
correspond à la volonté du groupe U.D.R. 


A l’Issue de .la réunion du 
groupe T7.D. B. de l'Assemblée 
xv&tlo naïe, M. Claude LAbbé, pré- 
sident de ce groupe, a rejeté 
mardi 19 octobre les accusations 
portées contre cer tains députés 
u, D. R», qui, ayant propose un 
Impôt sur la fortune, auraient 
«.contribué à détériorer la situa- 
tion financière». 

* Nous ne sommes pas respon- 
sables de cette dégradation, a-t-il 


ptdoïicns. nota ne sommes pas 
Giscardiens, nous ne serons pas , 
çhtrtuptUms. Nous n’a Bons pas 
chercher à gauchir l’ÜJJJL, pttis- 
çifepe n’est pas de droite. Nous 
voulons lui redonner sa vocation 
essentielle de vaste rassemblement 
populaire, tel que lavait défini le 
général de GaüIZe. La plate-forme 
vue nous établirons présentera une 
s ynthè se d’idées qui nous per- 
mettront de faite appel à. des 


us hlu; Moyr mwHWl, a-C-U •*»*** wi* ue JLLU g ujijhh u ose 

dit Vous n’aoams pas Ftntentùm hommes nouveaux, aux milieux 
de demander un. impôt sur le eodo - professionnels, h la feu- 
— , . nesae.» 


la feu- 


capital qui se surajo u tera it à' la nasse. » 
fiscalité existante. Nous voulions 

que rimpôt sur le capital se lac rtfonvac 

substitue à. la taxattoriaes plus - icjervCi 

values. La taxe sur les plus-values rfa M niatan.F)p(iïi;K 

est un mauvais texte, et nous T* UKUrtm-I/ttimai 

espérons que te pratûme sera 11 Labbé a indiqué qu'au cours 
repris. Notre désir est de par v en ir de la discussion M. Cbaban- 
à une refonte de ta fiscalité pour Delmas avait été nie seul à 
mettre uti tem is aux inégalités. mettre en. garde contre le risoue 
Il aurait été plus juste • — avant d’opération personnelle ». L’ancien 
de s adresser a notre groupe — - premier ministre a rsnroché avec 
de stigmatiser d’abord les auteurs vivacité & M. Chirac de penser 
de F évasion fiscale, qui a corn- davantage à l'élection présiden- 
wencé longtemps avant le projet ttelle de 1981 qu’aux m unicip ales 
sur lesplus-vcdues.» - de 4977 et aux législatives de 

£c groupe UJDJL a également 1878, et U a assuré que son lnitia- 
exammé l'avenir du mouvement tSve contribuait à diviser la 
gaulliste après des communies- majorité.- 

tiras de MM. f Labbé^ et Guéna, M. Raymond Barre qui, le 28 oc- 
secre taire général de l'CJXIt, tobre, sera entendu par le bureau. 
KL Labbé a Indiqué, à l’Issue des du. groupe sur les problèmes euro- 
txav&ux : « L'initiative de péêns, a assisté mardi & une partie 
M- Chirac est bonne et eOe cor - des dé? T fréT ftB fmc. du groupe. H \a 
respond à la volonté de l’ensemble été Interrogé sur l'accroissement 
ds groupe de promouvoir un poste des Impôts locaux; qui dépasse 
rassemblement II ne s’agit pas de . parfois 100 %, sur les contrôles 
l ‘initiative d’une simple person- fiscaux parfois anormaux. H a 


n u dité . C’est l’ensemble du groupe 
et du mouvement qui entend se 
situer dons ce rassemblement. 
Jacques Chirac n’est pas seul : 
nous sommes avec lui pour une 
opération qttt n'est pas « chira- 
qyienne ». Nous sommes gaullistes, 
nous n’avons pas voulu être pom- 


demandé que les cas contestables 
lui soient signalés- Le -premier 
ministre a Indiqué cra’D ne redou- 
tait pas une **(«» de la consom- 
mation mais mutât un gonflement 
anormal, et il s'est référé^ & ce 
prqpos, aux résultats du Salon 
de rantomdbDe. 



IB ANCIENS DÉPUTÉS GAUL- 
LISTES : n).D.R. doit avoir 
une plus grande liberté 
. d'aefion. 

■' L’Union des . anciens députés 
gaullistes, réunie lundi 18 octobre 
a l’Assemblée nationale, sous la 
présidence de M. Triboulet, ancien 
ministre, . et en présence de 
, AL Olivier Guichard, garde- des 
sceaux, « regrette que la conduite 
du gouvernement ne soit plus 
assumée par un homme politique 
appartenant & YUJJJL, principal 
mouvement gaulliste et principale 
■force de la majorité », et ajoute : 
c Cette situation nouvelle donne 
désarmais à PU-DJfc une plus 
grande liberté tf expression et 
d'action, que les anciens députés 
gaullistes n’ont cessé de consi- 
dérer cosiTne nécessaire. » 

Prenant acte de l’initiative de 
AL Jacques Chirac, l’Union estime 
que c le plan Sarre est limité 
aux problèmes urgents » et que 
« la notion de majorité présiden- 
tielle, iFaüZeurs étrangère aux 
concepts institutiaamels du géné- 
ral de Gaulle, ne saurait per- 
mettre à la majorité parlemen- 
taire de répondre pertinemment 
aux aspirations ■ des électeurs 
français. » . 


POLITIQUE 


LA REVUE cL'APPE» : les 
gaullistes doivent quitter (a 
majorité. 

Dans la revue gaulliste F Appel 
d'octobre, AL Olivier Germain- 
Thomas, dSredsur.de la publica- 
tion écrit : « AL Chirac et, der- 
rière lui, FUJI JL affirment vou- 
loir retourner aux sources du 
gautüsme. Dans cette période de 
décadence où les Français éprou- 
vent une nostalgie pour la gran- 
deur et la fermeté dTfiier, ce choix 
est certainement de bonne poli- 
tique, mais les armées de déviation 
— voire de trahison — de ceux 
qui le font empêchent tout gaul- 
liste sincère d’y voir outra chose 
qu’une ruse de la société libérale 
avancée tant que les preuves de la 
sincérité de la conversion ne 
seront pas "apportée*. » 

. Après avoir cité la politique de 
défense, la participation ^ h-Vis les 
entreprises et la construction 
européenne, l'auteur estime que 
les choix du président de la Répu- 
blique ne correspondent pas aux 
options gaullistes et affirme qu'on 
ne peut , ** affirmer gaulliste 

sans rompre avec le giscardisme » 
et que les gaullistes doivent 
« quitter lar-majorité présiden- 
tielle a 

AL Germain -Thomas soqhafte 
que dés -candidats UJDJB. se pré- 
sentent dans toutes les circons- 
criptions électorales. 


AU SENAT 


La protection sociale dos travailleurs français à l'étranger 

tlftt a Qrlrvnf^ mûw4I 1Û aa mmm Ta 1 - i n i — ■ ■ ■ a 


la sénat a adopté, mardi 19 oc- rance privée, le progrès est plus ticnsdelL (XJn. centr.l, 

tobre. avec quelques modifications marqué encore. » concernant notamment les comDé- 

Le ministre répond & AL Pal- te*** reepretire* des colkSSSte 
i® mS*Setepn^5edessalSés répons. D a dé- 

i T S^}L ï?_ français de Monaco est à l’étude, • e Nous souhaitons déccm- 

gara de la Sécurité sociale des w ^ centrer les cités administratives 

travaiOeuTs salariés de Vétran- Les sénateurs ont adopté plu- départementales au niveau des 
ger». sieurs a m e ndemen ts, qui visent chefs-lieux d'arrondissement. 

- s Ce projet, a in diqué le rap- principalement & préciser les ^ _ . . 

porteur, IL LOUIS GROS Ond.), garanties données aux travail- » Tante action sur les struc- 
tend à renforcer ta protection so- mire expatriés, en particulier & ramène a la déameentra- 

cvcUs des salariés du secteur privé mieux assurer la continuité de la 2®": services extérieurs doi- 

tnsteJLéa A l'étnmper et celle de couverture des risques au départ 

'surs familles. Il répond aussi aux et au retour du travailleur. pma de laritwxe aappU caii on en 

■préoccupations .des e n tre p rises . meme temps que de directives 

, j , ,T .... J,,. ,^ 1 . fü<jjuui i T*irf / rrriij jr Us ont ATis ultc voté, sii i Ti B a plus précises pour Faction. 

modifier, un projet de loi dont 

rapporteur était AL MARIS- Mlmn de Dijon 

ANNE CU.D.R. 1 , sénateur de la c J^ f ^S Etat 

mesure de prop oser à tew per- Martinique, et dont l’obJet était a diùlarê gafon s^en tiendrait pour 

condücm5 * e7!iptin * SSSh 5 ffiatiim mlteo: * I ±%L^ ia7 î’ 

ati?<*vante&. ». polltatae la protection sociale de évolutive. L’Etat a 

Ce texte a tout d’abord pour certaines catégories de marins transfé ré au x régions le pouvoir 
Objet de donner aux détaches qui dans les DOM et les TOM. repartir certains irvoestisse- 

tiennent leurs droits à la Sécurité A _ ^ ^ ï 7lB ”*L.f ntre ^ * 

sociale de circulaires ministérielles iS ^ éait , * Br Ju ^ tù S^ t ^estiné nu 

Stoitti œDcaœ mlntet». a répondu a une unes- A. O. 

Le projet de loi leur ouvre le] — 

droit de se couvrir volontaire- ■■ aa ai ■ 

w - Monory : les chances de succès 
æ meiuaes pro- du plan de lutte contre I inflation sont minces 


tions de M. SCHLSLfi (Un. centr.l, 
concernant notamment les compé- 
tences respectives des collectivités 
locales et des régions. D a dé- 
claré : « Nous souhaitons décon- 
centrer les cités administratives 
départementales au niveau des 
chefs-lieux d'arrondissement. 

» Toute action sur les struc- 
tures ramène à la déconcentra- 
tion. Les services extérieurs doi- 
vent être mieux dotés, pourvus de 
plus de latitude t? application en 
même temps que de direettoes 
plus précises pour Faction. 

» Dans son discours de Dijon 
sur les régions, le chef de FEtat 
a déclaré qu’on s’en tiendrait pour 
Piratant a la loi de Z97S, qui est, 
d’ailleurs, évolutive. L’Btat a 
transféré aux régions le pouvoir 
de répartir certains investisse- 
ments entre les départements; 
le crédit par habitant destiné aux 
régions passe de 25 F à 30 F.» 


M. Monory : les chances de succès 


Ces deux assurances volontaires 
nouvelles, s’ajoutant & l'assurance 
volontaire vieillesse, leur permet- 
tront de bénéficier, s’ils le sou- 
haitent. d’une protection sociale 
très complète. 

. IL. Gros souligne néanmoins les 
difficultés pratiques qui restent 
& surmonter, notamment pour le 
paiement des cotisations dans les 
pays qui s’opposent aux tr ansferts 
de fonda. AL PALMERO (Union 
centriste), maire de Menton 
«i«n»nife que l'on révise la 
convention de 1952. qui n'est pas 
favorable aux salariés travaillant 
dans la Principauté de M onaco . 

« Ce projet, souligne AL BEUL- 
LAC, ministre du travail, s’insère 
dans . un ensemble plus vaste de 
mesures qui doivent faciliter la 
vie des Français 4 l’étranger, pour 
permettre à nos entreprises d’être 
p lus présentes et plus actives, et 
resserrer les liens de solidarité 
entre tous les membres de la 
communauté nationale. Le béné- 
fice de la lai est limité, pour 
Vinstant, aux salariés du secteur 
. privé. D’autre part. Ü n’a pas été 
possible (f étendre le système des 
allocations familiales métropoli- 
taines, ce qui eût été .contraire 
an principe de territorialité. 

» Malgré ces îrmiies, le système 
représente un grand progrès. H 
offre un statut légal aux détachés 
et à leur famüfe. comblant les 
lacunes des conventions. Pour les 
expatriés, qui ne ponçaient recou- 
rir, jusqu’à prisent, qufà Fassu- 


Jf. René Monory (Union cen- 
triste), rapporteur général de la 
commission des finances du 
Sénat, déclare notamment, dans 
une note' de conjoncture qu’il 
vient de rendre publique : a C’est 
avec trois ara de retard que la 
France s'engage dora une véri- 
table lutte contre rtnflation. (-) 
S’attaquant seulement; en sep- 
tembre 1575 a l’inflation, la 
France part, avec un sérieux 
handicap, n ne s’agit pas seule- 
ment de regretter Les erreurs pas- 
sées, mais de prendre conscience 
que dans les circonstances 
actuelles les chances de succès 
sont minces. H est donc plus que 
jamais nécessaire de dire la vérité 
aux Français pour que ceux-ci 
puissent réaliser combien étroite 
est la voie dora laquelle nous 
sommes engagés. » 

AL Monory dresse ensuite le 
a constat* de l'actuelle situation 
économique et financière, n noté 
en particulier . la faiblesse de 
notre commerce extérieur, puis 
analyse les divers aspect du plan 
Barre, regrettant la réduction des 
investissements de l'Etat que 
comporte le budget de 4377, et 
estimant que les investissements 
des entreprises 1 publiques seront 
rendues difficiles s à cause des 
problèmes de financement que 
posera la norme de 6Ji % pour 
les prix des tarifs publics». <JZ 
n’est pas douteux, affirme-t-il, . 
que ces perspectives peu encou- 
rageantes en matière de 


croissance aggraveront encore les 
perspectives en matière de chô- 
mage qui, pourtant, étaient déjà 
assez sombres.» 

En conclusion, le rapporteur géné- 
ral déclare notamment : a Le pro- 
gramme engagé par le nouveau 
gouvernement a constitué un 
redressement salutaire. Malheu- 
reusement, son exécution s’engage 
dans une période difficile. Sur le 
plan international, comme sur le 
plan national, de nombreux 
signes indiquent un très net ralen- 
tissement de la croissance. Aussi 
les mesures contre rtnflation, qui 
comportent inévitablement des 
effets de réduction de la deman- 
de. risquent-éUes de plonger Za 
France, comme un certain nom- 
bre d'autres pays, dora une nou- 
velle période de récession, aggra- 
vant encore un chômage qui est 
déjà fart préoccupant.» 

» De plus, Fensemble de ces 
dispositions ne constitue en réa- 
lité que des mesures d’urgence, 
créant un choc psychologique 
certain, laissant «n délai pour 
engager des réformes p lus en 
profondeur. Mais on peut regret- 
ter que le gouvernement ait pré- 
féré en ce domaine faire des 
déclarations d’intention, dont on 
peut toujours se demander si 
elles seront suivies d’effets, plu- 
tôt que de prendre des dérisions 
rapides, quitte à les corriger idté- 
rimremeTti, en fonction des pre- 
miers résultats.» 
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Dans le ISèrne vivant 
il y a un 15ème tranquille . 



Le S^RueMMeinolselte I 

Du s t»»»*" au5 pièces et 2pièces duplex avec jardin * 

Notre 15°, c’est celui de la nie Lecouibe, de la rue SEFRI-GIME^fc 538.52.52 
Cambronne, des boutiques, des métros, des bus... 

Mais notre 15 e , c’est aussi celui du calme, des squares ïtensqgnemenis: sur place 

et des arbres, à deux pas de cette vivante animation. etTbur MaineMon^amasse - finis 


Tl y a des moments, où on aimerait bien avoir des sous-titres . 

Et si on vous proposait un moyen 
pas bête et plutôt amusant d’être dans le coup 
quand on vous parle anglais ?* 


Lefe face îü (regardons les Choses en H vous permettra de vous débrouiller aussi 
face) : l’anglais ou l'américain que l’on. vous bien dans une salle de conférence que dans 
parie ria lien à voir avec îanglais que l'csn vous une chambre à coucher; 
a appris. Cet anglais que vous avez du mal _ 

à suivre dans vos afFaii T p g ou votre .vie 'JuofGZ sur pièces ! 

privée* vous pouvez maintenant vous le met- Pour en savoir plus sur les cassettes Gîm- 

tre en tète (««t» vous ennuyer) et lé parier micketsurtôutvosr si eQ.es sont à. 1 votre niveau 
avec n*™» nouvelle méthode : les cassettes (ce n’est pas le niveau-débutant), vous avez 
ràrnmir»ir. deux possibilités ; 

, . . • ADerchezunîibraire-dépcsiteireGi 

. L’anglais par le français. (3. y en a sûrement un près de chez 
Nouveauté msnber one des ca s settes II vous fera écouter la première casse 
Gîmrmck : tout ce qui est dit, vous le compte- • Renvoyez le bond-dessous. Vous ra 
nez. Parce que tout est traduit Ça ne se fait une documentation compîète avec un < 
peut-être pas d'habitude, mais c’est très efS- tiflon sonore, 
caca Des amis parient et dfeitires vous souf- 

■ftent la trarhifT fion. rrrnims» rm gnna4îtm fira^dancancoaret 

sonore. Comme ça, on peut les écouter par- «féeonia 

. tout, ces cassettes. En voiture, par exemple p^ 250 - 
jf ou dans son bain sans avoir besoin de cher- 
| cher dans un livre. 

i De ^anglais dans le coup. jliSSSaSïi «Tl 

i lfenglflis du Gmurtidc n’est pas un anglais Ul In In I I! If 

de tableau non; c'est un anglais "sur le tas”. LiBIIHIfil 

S *Le Gimmick existe en allemand, espagnol, anglais 1 et anglais SL 

Bon pour recevoir nne documentation gratuite 
1 avec échantillon sonore. 

| ' Bon à découper et à renvoyer à &T.C. 26 rue dAboulâ; 75002 Paria 

( Les cassettes Gimmick m’intéressent N om_. _ _ . 

! Je voudrais recevoir une documentation 

{ cxmipîèîeavecéchaniïnionscïtoresurle rrenom — 

Girumck □ anglais, □ allemand, N° Rue 

p espapkoLtt^^bcBnsoofaMztej Code postal U M M VÏHe 

| Jejouis à cebon3F en tartes porc . 

\ les frais ctenvâ 

V AEC. UNE EXCLOSIVIIE FLAMMARION. - 


9 Aller chez un Sbraire-dépceifaireGirainick 
(Ü. y en a sûrement un près de chez vous!), 
n vous fera écouter la première cassette. 

• Renvoyer le bon d-dessous. Vous recevrez 
une documentation complète avec un échan- 
tillon sonore. 

6 casseaes avec «ms titres 
ftençais dane an cofEret 
de zangemean. 

48 leçons. S Aenrés d’écoute, 

PrixF23CL 


J ADRENNEl 


N° Rue. 

Code postal L 


i 


V 
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POLITIQUE 


•iiilllil- 


sdl 


la préparafion aü conseil ministres 

teikanvm^ La réforme de l’aide aü logemeüt tend à renforcer 


{Suite de la première -page J 
Les habitants de IHe s’étalent. 


dépit des trafflticaanclles batailles 
d’inscriptions avant l’arrivée de 


en effet; rassemblés en grand M. Giscard d’Estaing, des jets de | 
nombre — ■ quelques de clous sur la chaussée; et des 




milliers de personnes — pour « segas 9 contestataires, les par- 
rendre hommage au chef de tis de gauche sont restés en effet 


l'Etat, n est vrai que les partis plutôt discrets. Rien de compara^ 
dé la majorité, qui avaient appelé ble avec les manifestations aux- 1 


bennes : m. Fré riDe renoncera <| e droit des Français à (a constitution d’un patrimoine 

a son ïïbbùA de mare. 


A cette vaste manifestation, quelles avait donné lieu, U y a . l’ Union n*n«**. 
n'avalent pas ménagé leur peine : près de deux ans, le voyage du mardi 19 octobre ç 
transport gratuit, services publies chef de l’Etat aux Antilles. H est ternit pas la recoto 


' 'Le MTwrti des ministres s'est l àpa as. Ce projet a 
Il Henri Préville, sénateur de réuni mardi 19 octobre abus la objectif V déve l o pp er *1 
Union centriste; a annoncé présidence de M. Giscard d'Es- la pnvtiM Vetitow 
and! 19 octobre qu'il ne soSld- taing; An terme de ses travaux & «n «af n* primat sajoanrnui 
ralt pas la reconduction. de son le communiqué suivant a été y ptéiand**. *s ntou du niveau .«• 


fermés, travailleurs des - entre- vrai que, pour éviter le renouvel- m a nda t de maire après _ les pro- puhMé : 

prises privées en congé (sans lement de pareils incidents, pié- cbaines électkms, mii ulclpales. E tâ*««er»a 

salaire). Sous l’ta^nlslon de sente à tous les esprits, le service # îî ÎE* MAfilSTRA. 

M- Hubert Bassot, qui avait déjà d'ordre avait été renforcé par un dnir^ïï'S^deï^ra^palSé . TURt „ _ ^ 

préparé le voyage de M. Giscard millier de gendarmes. mr+an+s u nnm).» I* awell a adopté on projet et 


Cm e e wilwt oa qi ulral i otapn- 
But Ma nptémttMU Se l’eut. 
Sa Co a all de Parta ec <H ntaat-. 
saiAtu «fumesha s'est rénal* «e 
mot» de nw» au mata Sa J ai» peur 


nrrfre avait m nur îrn ^ Jean-Pleae Chaudet de con- 

üaSrc ** te & municipalité 
illlier de gendarmes. sortante; M. ggt aetnefle- 

Si M. Paul \ ergès, secrétaire ment adjoint, membre du conseO 


permettant PMtmr Ma 

fli iapéttfSé. QRA 

noire mnésalité devant le i 


la mire ta pttet tft la tnonuue 
et Su s a pait — a wa m Mita 1 répu. 
(Mm Sa* attclbutteo» Se la prîtes- 


d’Estaing aux Antilles en décem- SI M. Paul \ ergès, secrétaire ment adjoint, membre du conseQ w* ^ agiqqa gwdgtoni to p* 

bre 1974, un spectaculaire effort général du parti communiste réu- tonnai de Bretagne, président r? aéesmbra lUé 

de mobilisation avait été entre- nionnals, a Ironisé sur le a cirque» de te Société fféconorrie mixte S?** 

pris : distribution de tee-shirts, organisé parla, majorité. U a laissé ** «hn Uénrchta par l'teatttutlon 

«.M Mui M f.min nimnt de la B r eta gne, président de la . . ... — aaeian 


an ouvrant eftectlvsmeBt l'accès Se tan ét Part» nttn la munnuuii. le 
l’habitat « o cta l à mus qui en ont dép ar t — ent et mat. modHlntiotu 


le plus besoin et en déUmUuutt itttnubN nbtlm un p—otuwls 


acaucui, f||t -- u rlmt. m .ji nmlM "" do ta - VW* de Parti qui fallut 

:e mixte îîL.SLj^,. une xtofcale iïa qna- être affeeUa tans Us «aaptota du 

dpement *?“£“** HiaWtat onctes «ma dee omettions a— u e B—W Ma m Sa PStat. 

it de te çte bma M garch ta I ^ ‘ *^*5^ *” notai— ne «WM— . on ns équ— tmSgltal— de ta 

te des Le «wojtt Sa M «Ns nna aids par- ***»»*• Patunél— *n«, ta» «Mb. 


campagne d'affichage, chansons celle-ci occuper le terrain. Quant { S£»Æ*Sm 

A Tau oIoIoa • J*. j a A 1 A. nrtn I ICUClJtUWD 


à te gloire du président, dont à Témoignages, organe du P.CA, 


te Ptas diffusée — le « sega tout en dénonçant le « gaspillage s 


destin », par le célèbre Inc provoqué par c ropéraüon Gis- 
Donat — invite à danser le sega conl », il présentait, lundi, un 


républicains ^*1 »" et pro- 
fesseur à te faculté de droit de 
Rennes (le Monde du 12 octobre). 


c -pour notre patron Giscard catalogue de revendications éco- 
d’Estaing ». nomlques. mais n’écrivait pas le 


lies dépaftementallstes avaient 
voulu faire, de toute évidence, 
de cet accueil un test de l'atta- 


catalogue de revendications éco- , M fa o’n« *H a ad riaAéa 

nomlques. mais n’écrivait pas le ffnSSL mtat 


mot autonomie. 


Guéna, secrétaire général 


C’est sans doute à Saint-Louis, njJXR, écrit : c S’il est normal 


k ta coor dtappti de Parts d’an pre- 

mit* nésktant adjoint et d'n» pro- P? 9 ?* * y g 1 * ^ 

rtnâritatei adjoint. Ce texte est temteumt attiantt ttx 
te bretton Mstataxlve d’an Imper- «m—n tU on rtoovta. «prta ta nrtm 
t*itt’7n»mhie de décisions mettant «■ «Vte«vr «e ta W, an moyen das 
« mn R réorganisa tlot. dm tna- m mvsPm torm~ 4* W* >« on «e 
teaâ» 7 iPsppei dans le naaort da nabventietu de maà BU sftppUvt* 
net mtftecou ds Paris prévue par *faJ— nt ans HJ -W. «KJ* 
la loi orxaàteoe do 5 février tos ponr —qnmies nn. c 


•enseillett de Paris «traînait Un 
I m M m m» de ta idtenna Kaba. i« 


ont été léaal lès sa as nt aw 
e de IWakqatbe- dm aoe- 


seole commune d’opposition vlsi- 


cbement de la population à la têe par ML Giscard cTEstaing, que 
Fr an ce. « Quand le' Concorde la gauche fera, jeudi matin, enten- 
apparattra dans le ciel de Gillot, dre sa voix, 
écrivait le Journal de Tile de 


U. FtfxSUe marque ses prê- 
tées en ce gui concerne son l 


••i-r , , . _ a été pasaée avec ItW. Le Monta n t 

La pcojet da loi prévoit, par au- at ecCn qH | m mra attrUméa 


lents; ta cta— ent hors hfémrchle titre de U «Md 


tes pour lesqnellee nna nmotte veau* suinte des pamohn e is . 
a été passée avec ITtat Le Montent ***}■' te* ** 4— testes 

de cette aide, anl m aara attrUnéa ■ pi!— aWni desvesd- tetennutr 


la gauche fera, jeudi matin, enten- successeur, je vous confirme une 
dre sa voix: taxstitures pour les grandes 


des présidents et procureurs de la 


Za Réunion, c’est la France que 
tous les Réunionnais et toutes 
les . Réunionnaises verront. » On, 
attendait donc de M. Giscard 
d’Estaing quE exaltât la présence 
française dans l'océan indien. 

M. Michel Debré, député de la 
première circonscription de ^ l'üe, 
confiait pour sa part, mardi soir : 

« Les Réunionnais ne doutent pas 
d’eux-mêmes. Mais Os doutent de 
Paris. » L’évolution de plusieurs 
territoires de la région, en parti- 
culier de Mayotte (fle de i'arebipel 


THOMAS FERENCZI. 


O ti V VLdJv ai J J® VU!» 

Zes investitures pour les grandes 
villes sont données par le comité 
des secrétaires généraux des divers 
mouvements de la majorité. Or 


ftnwtlMi de ta tltuttn teteM téspliu la 


da Mace dén peur que 


ne de» trfbanam de panda persoaneUe da PMcopant, qnW eelt 
ç™** ""JS» propriétaire on tocatabe r dépensas 

* y—a UI» Lyon. Lflla et Vo». A tofement. charte» dé hnflla tes- 

ï£»‘ v— “* — ■* — 


an* taftitattoiic .et m penennvls. 
B «teM, pour P— etiW . de tain 
éebrier nue smotup Jwqirt pcéeeat 
In Ugsée et de doter 2». oommaoe et 


«JUSTICE ET PAIX» 
DÉNONCE 

LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
DÉGRADANTES 
DES RÉUNIONNAIS 


mouvements de la nmj ome. or celles qal concernent la Situation rtrisà* annnaU— t. anrée àvla dn ** dtoartee—rt «OM db— l crié* 
aucune 'décision na encore été e»» chefs des «rois les pbn Impôt» corn»* d'orientation da fwde tint- eangMmtm et des Moyens qui 
g* Çg 9“* concerne la villa tanta prévues par le projet de loi |»S5ltattap et dn Convett ***«IteM da droit comaoa. Us wr- 


do flnancq pour 1977. 


Outre MM. Chaudet et Cres- • us AMENDES DANS LES Le fond» national de rbébttathm 
sari, deux autres petganiiaiaés r« u e a N> “* « ebarsé dn financement et de ta 

appartenant à la majorité pou^ *°* M - ** rtfan da P««»üalWe. Placé 

raient briguer la cti«v | »w.Trm d» Le conseil des ministres a approuvé aou» l "autorité dn ministre aharpé 
M. Fréville H s’agit de MM. Pran- w» Pmjet de loi qui aligne le «js- te logement. U en composé de 


national de l'acc-Nm à ta propriété. ***** „ *■ P rffmotu ”>' «•»«««»*. 


T *Oit gestion de l’aide personnalisée. Placé 

Le conseil des ministres a approuvé mu l'autorité dn ministre chargé 


en chargé dn ftoan—nent et de ta d * 

gestion de l’aide personnalisée. Placé S***® 1 * Ç* “ arrêté la te nalnlsté- 


rlel qui répartira quatre nota fonc- 
tionnaires «urin» en trois direc- 
tions. Lé préfet de ta région Itorffe- 


çois Le Douarec. député UJ>H. ***** pereeptton des amendes «** «^telstottana «J— n taï foJtfon. 

et président du conseil général **** territoires d’out«-mcr sur ““««** rt tl *“ r« dT iSta ™ o?r c ï-£«^Lf 

dTDe-et-VUalne, et Claude Chazu- *« régime métropolitain pour CCI- J* nationale da allocations Les statut 1 nranm aux oeisann-i. 

paud, profKBeor à la faculté des blsu contnventioos de simple tamuiales. Les recettes de ce fonds r^miri.inr ^î î.T ^ r ! ^^ 1 ? 

sdencis juridiques de Rennes, P0«« * *e contrevenant acqoJttera »« consti tores _ pa r des contribn- TT 0 "* 


sciences juridiques de Rennes.! D®“«* ï le contrevenant aeqaltteu 
Le groupe Justice et Poix de président du comité économique! Ruuende, en matière d'infractions 


tions provenant du budget de l’Etat. * groa t pr ** DW décret en Contell 


des Comores) pour laquelle le la Réunion <J)’ a Informé pnbUqnê^ et social" de“ Bretame ‘depuLT Je •“ code' de la route, soit ~pu le Qnl diminuera ses aida 4 ta pierre. 

gouvernement a renoncé au Statut ment M- Valéry Giscard d’Estaing 6 septembre den^ paiement immédiat é l’agent wto- « Pareel« ^les régime, de presta- ^ 


départemental après l’avoir envi- de la situation « préoccupante » de 
sagé, n'est évidemïhent pas étran- ce^départanent français. 


septembre 


szmznrxsrsi s»» -&*■ ssjrsELm.*^ 


dan» un délai de quinze Jours, au a ' lMt an ‘onmenc. ainsi que par .“î **“ er3c! * , 

moyen «Ton timbre amenda ' ««tri battons des banieun de loge- JV et l *° n m0d “ 

mena ayant passé une convention ,IWI remunemtlon. 


gère à ces inquiétudes. Le Quoti- 


Atalgré des apparences de prospé- 
rité. la Réunion connaît. dlt-U. une 


dion de la Réunion, concurrent du véritable 

journal précédem men t cité, sou- développement s. La production io- 


haitait à cet égard, que pour ré- cale diminue constamment (culture 
tablir la confiance, c l’Etat et vivrière, vanille, géranium, élevage. 


son chef affirment leur volonté P"» 1 »*;* transformés). Le secteur 

quelle QU'éüe sott » SldoutSt ’ tertIaire s™* démesurément. Lille. - Contrairement à ce qui wZH — ct de l’habitation et. selon — «mti- 

« r ’ir rJ rurm /TiC.'r J vin*,* ° n veut faire croire que le saint a été écrit lie Monde du 19 oc- , „ ves, par Ui organismes on lai i luea 

a Ltnéversïbütté du Statut nest ne peut Tenir que de la France, ce tobre), M- Raymond Geraex, J* des dépotés dn Terri- dé^sart par décret parmi cens qnl 

pas encore ressentie comme un qui est une atteinte à la e dignité s maire de Cambrai, ne quitte pa s to * re frxnçj ^ 1 de» Afars et des issa» sont chargés de gém les prestations 

acquis inaliénable. > M. Giscard un Réunionnais. L’enseignement est le parti socialiste, bien qu’il ait ** composée de quarante membres tamUtales. Des cou voûtions utioha- 

d’Estalng avait déjà répondu la inadapté. Le nombre de chômeurs, renoncé & ses fonctions de sacré- ûont ]es 5iieea S0Dt Npsrtts entra les seront conclues par le président 

v ente, dftriff des interviews aux et d’analphabètes le prouve. taire de la section locale du PJS. électorales ; le nombre du Fonds ,naÜonal représentant 


CAMBRAI : M. Perrïer mène les 
négociations au nom du P.L 

(De notre correspondant.} 
Lille. — Contrairement à ce qui 


• STATUT DU TJ.A.L 


avec l’Etat. L’Etat awi e ia l'équl- En conclusion, le ministre d'Etat 


Le conseil des ministres i adopté du nouveau régime d’aide. 


libre des recettes et de* dépenses « souligné qu’au moment de rélec- 


(De notre correspondant,} ï Cette «Jde sera liquidée et payée municipale et son personnel, comme 

^ riturn de ta chambra des députés poDf , e a ^ ntti nsttoLl L" “ ÏT * W * FWtu ûM ** «>« * 

Lille. — Contrairement à ce qui ^ re français des Afars et ^ nmbltatlon et. selon — dbrecti- . ****** ds la région dUe-de-Franre, 

a été écrit (te Monde du 19 oc- . . . . ^ Æ „ «*. par tas organismes on survioes * mtsure. sans rupture □! 

tobre), M- Raymond Geraez, chambre des dépotés du Terri- désignés par décret parmi ceux qui déséqnlHbre. de succéder aux Instl- 

maire de Cambrai, ne quitte pas to|re et ae * ***** sont chargés de gém les prestations étions anciennes, 

* . - 7 1 . n .. or rnmnmfft île nnn nnt> mmihvM . m __ . / r .... .A , 


dn maire, l’admlnlstntlan 


Cations anciennes, 

(Lire pape 14.1 


veilte, dftrra interviews aux [ e * d’analphabètes le prouve. 


deux principaux quotidiens de , * L * ÿa< ^ 0 rt *» télévision mvtè- 


de» députés de chaque section est irstat avec, 'd’uns part, la 


• VOYAGE EN POLOGNE. 


vvi» ' ' îZ~ZT„ * ”n. u lent Interndrement une information Dans une lettre adressée aux! d**«x»bxé par la loL La loi dn nationale da allocations familiales Le président de H Répnbtioae a 

Ü ™ et une culture importées, aliénantes militants, il écrit : s Depuis desl « ta .nationalité «t. d’autre part, ta Catase^nSS Mon* le consel" des nSir« deî 


nof-rt l- PAnsiMfjrein' «é ..mma I wuc auquauica — M MSI i . - - • ■ “ 1 «1 CnHZ»« ^ S.UU3CII an HUDUim QfS 

sera ae ut aepuoiique est sans tronquées, et méconnaissent seau- 1 mois, certains depuis des années, j fnmtetae daar le territoire français d’allocations familiales mutoeües entretiens qu’il a eus avec la ctlrl- 


èqyxvoque » et que < le départe- daleasemeut les conflits et pmblè- mènent une campagne systéma- { des et des Osas ayant asc- agricole. 


Cette réforme fera l’objet d’une fl ® Folegae. 


ment est le statut de droit ma locaux. Non seulement la tique pour démolir Raymond taçva importante le cette réforme fera l’objet d’une 

commun pour les citoyens de la Réunionnais ne s’y reconnaissent Gemez par tous les moyens. Cto- nombre des cit oyens français, et «aise en oeuvra progressive 
République, û faut ou’on s’en per- P**> ““** 113 T perdent leur Identité, çuanfe années de vie militante, donc da électeurs. Je projet permet M jaumPKIÜppe Laça, aorte- 

SS' l«.r ,r«buiitt de dépmmenta te faeiU m it «yn„. g ç,. «.rslS 


géants de - ta République populaire 


suade ». Les nouvelles assurances l4 T orl ^ lté - J-'* 1 ®»™*..»?»?*®»- 
, nais en sort méconnaissable, badl- 


foumies par 1e chef de l’Etat per- ^ occidental moyen, b 

mettent donc aux e nationaux ». 

co mme on les nomme ici, de (y organisation of ficielle de 
donner plus de poids & leur test. l^guse catholique, spécialisée dans j 

l’étude da problâma sociaux et au 


Mesures particulières 

Le conseil des ministres a 


!!*«» b 


je te déciderai— » 


Kn face. i« autonomistes som- * «uas aa proclames sociaux es au 
jüh race, tes aiuanaausces sem- MrTlce du développement harmo- 

blaient dans l’expectative. En nieux de l’homme et sociétés. 


Le Mouvement de lo jeunesse commniiiste 
va tenir an congrès extraordinaire 


M. Gemez. qui avait été élu 
député en 1936; a dû en 19T13 se 
désister pour le candidat commu- 
niste qui TavaJt précédé de peu 
au premier tour. M. Jacques Le- 
gendre (TJDJL) fut élu. Ml Ger- 


lur le c andid at oommu- Le secrétaire d’Etat auprès dn mi- 
ravalt précédé de peu nlstve d’Etat, ministre de l’Intérieur 
r tour. M. Jacques Le- (départements et territoires d’ontre- 
DJL) fut élu. M- Ger- mer) a fait le point de. révolution 


nez, qui est maire de Cambrai institntfomieUe dn Territoire da 


depuis 1945, a été en minorité au Ai«n m us »»« tere riants en- «.tw». . »... 
début- du mois de juin au cours dauco. L. popntation sera consultée SS^S I» £& ’ST SSSÎ* 111 cI !îi’-. est nommé «*ml- 

d’une réunion de la section soda- BBr l’autodéter mina tion pu- an réfé- r*?" “ * j* nlstrateur supérieur des Iles Wallis 

liste lors de la désignation du rendum qui Interviendra a“^r ïrs £ atoütttatnitlf dB * remplacement i? 


(Lire page 34.) 

L'ADMINISTRATION 
DE PARIS. : 

i* ministre d’Etat, m i nistre de 


te . Mlrabel - aux - Baronnies 
(Drôme) est dissout. 

Sur proposition du ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, ec 
du secrétariat d’Etat chargé des 
DOM-TOM. M. Henri Baux, adml- 


M. Jean-Michel Catala, secré- déjeuner de presse, 1e congrès ™n 0r ^ renuum qui mtemenora an pnu- 

taire général du Mouvement de extraordinaire de son mouvement, négociations pouf 6 la constitution . tanpg ^ - 1377, s * ton . Mt py 
a .«j — . negocianons pour la consacanon ja population, uns Assamblée «med- 


ia jeunesse communiste, a évoqué convoqué du 9 au 12 décembre, 
mardi 19 octobre, à l’occasion d'un Pour la première' fols dans leur 


M. Yves ArbeUot- Repaire. 


à,ane üste d’union, de la gauche à nus te serait ensuite fine pour éta- 
ere fols dans leur cambrai .tmh tvitîm- , _ ^ . . 


htetoi il SS£a^FeSSS borer ,a 

TZÏ L "vin conseiller municipal et conseiller aui deriend» inuteHMianè iim 


LE P.S. LANCE UNE CAMPAGNE 
POUR DÉVELOPPER 
LES SECTIONS D'ENTREPRISE 


ont invite a leurs assises, outre généraL oui fut déslené/lTest lui ?“* deg1 . en î lra Indépendunt en 1977 
des représetants des formations *• secrétalr * * exprimé ta 

politiqMS de gauche et des oïS- SSSSmc SunSSoaS%S 50 Wfc/fcwiibita amoicée 

nisafclons de jeunesse communie fo£nè? de ™ *“ «* ,e *^ rtI * P® u ’ 

de tous les pays du monde, les Souche rt^diver^^ » at ^ op ^ « ****** n • 

jeunes ^sodaitetes et sqoaux- Suffi de CambrS. **" ““ Æ5L“ !^L “* Æ 


LES CITOYENS DTJ MONDE 
organisent une manifestation 


QUELQUES HEURES POUR LA CITOYENNETÉ MONDIALE 


Si on 

l a t oit 

d 


démocrates d’Europe. Le but de 
ce congr ès est de faire le point, 
après le XXII* congrès du P.C.F., 
de l'évolution des idées au sein 


S*,rom>ir^ reiSeS p ^“ confirmé qu’un effort sera fait pour 
s de oamoraL aider le Territoire * surmonter tas 

■ ■ «aménités économiques et financières 

qu’il traverse oetneflemenL Le présl- 
Sarceües (Val — d’Oise), dent a confirmé que ta France pour - 


La fédération, de Paris du parti du mouvement communiste e Si L amo ntagne, vice- suivrait son action diplomatique es 

socialiste a présenté, mardi 19 oc- te Mouvement de la jeunesse com- P£gsirçn t_ d u conseil régional vue de conforter auprès de l’opinion 

j _ — _r_ _«w * n — /.x _ rm — J— fi J34.T1V oHn fa Tl (nfameHnnila Ja -_.s_^ V _ 


tobre, au cours d'une conférence mzmiste de France » VOnton dee dTle^de-France, sans étiq^ fav. interaatioiuüe et do m voisine 1 a 
de presse, la campagne qu’elle étudiants communistes sont par ® " “Afo a annon cé sa candi- position dn futur Etat; 


LAC LrtWOC, Ita MUU)MQIiO 414 «MV UttMUMOripH) UVIIbflSWISMlMiP f , , , .. . _ 


le SAMEDI 23 OCTOBRE, de 15 (mures à 22 heures 

^ ^^ nr3 ^ £S u Arts rt “«teot » Ws. av. d’Iéaa. PARIS-1V 
_ ®P?£ te livres par les personnalités stOvantes^ 19 r 

{®“ •! AflCT, Aatonin BESSON, E douard BONN EF O U S Clora' CAN- 
“«toi CJKPEDE, Jean-Jacques dePBtICt 
î 2 ??' 8 ** FRŒDMANN. Euthymène GEOrgudesI 
,rtoe te LBPKOWSKL Loufo^ praîSiFB ,“S?r 
QUSSNCL, Mtabèle SAINT- LO, Jacqueline THO ME -PATENOTRB. Jean 
TOULA T. b ^ 


on a 
forniidal 


vembre, afin de développer ses 


sections et groupes d’entreprises, en rien un acte ae aisctjxme, mais Le conseO du ministres a adonté 

Son premier secrétaire, M. Pierre te résultat d’un large débat dé- P^té aux élections cantonales de u praJet dB ™ ^SrfSrmcïa 
vnn«^tund îi riAftiaré • « r.mtte mocrotùme. d’une réflexion libre dernier dans le canton nou- v ^ ^ IQme au 


communiste français, c&a n’est prochaines éjections municipales. 
en rien un acte de discipline, mais M. .Lamontagne, qui l’avatt em- 


• LOGEMENT. 


pondant que 

VIvette DESBANS, Léna SAINT-CLAIR. Brigitte 

Chanteront ou réciteront leurs poèmes. 


Mlngbtaud, a déclaré 


campagne veut contribuer -, — t „ 

combattre, sur les lieux mêmes du nos militants ». a rappelé à ce adversaire, M. Henry 


le mocratique, d’une réflexion libre oeimer omis le canton nou- 

a et contradictoire menée par tous veJJement créé de Sarcell»-Salnt- 


travaü. lés conséquences dé la I sujet M. Catala. 


Canacos, député communiste. 


politique du pouvoir . si néfastes Auparavant les jeunes commu- maire de Sarcelles, a indiqué qu’il 
■ pour les salariés. Elle s’inscrit en niâtes organisent, du 8 au 15 no- * °VXÏf er < * es 


outre dans la ’ perspective des vembre, une série d’actions en Æws du parti socialiste sur ma 
échéances électorales de 2977 et direction des collèges d’enseigne- liste a. 

1978. » ment techni que 

Un effort particulier est entre- Enfin, M. Catala a noté que. 


pris dans les secteurs économiques, pour la première fois, les jeunes 
où les socialistes sont encore assez vont, dès dix-huit ans, pouvoir 1 


mai implantés : construction élec- participer aux élections munlci- 1 
trique; commerce, assurances, pales. H a précisé que des mem- 1 


presse, chauffage. -La bras du Mouvement de la jeu- 1 

rumpagne prendra notamment la nesse communiste seront présents 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
PARTIELLES 


forme de distributions massives sur toutes les listes parmi les 
de tracts et de rencontres entre candidats du P.C-F. «C’est là. 


des membres du secrétariat natio- a-t-il noté, une décision très • M. Raymond Julien, conseiller 
n&l du PJ5. et des travailleurs de importante que notre parti et général de Blanquefort (Gironde), 
grandes entreprises parisiennes, notre mouvement ont prise. Elle président de la fédération dép&r- 
U!nftn L le numéro de novembre est bonne pour la jeunesse Pris tementale du Mouvement des 
du mensuel de la fédération, le parmi les meilleurs de nos mfii- rad i caux de gauche, sera le can- 
Nauveau Populaire de Paris, sera tente, les défenseurs reconnus des dldat de 1TT.G-SJD. (Unira de la 
presque exclusivement consacré jeunes, nos conseillers élus seront gauche socialiste et démocrate), 1 
aux difficultés des salariés de la tes représentants de la jeunesse qui réunit le P-8: et le MJLG- A 


5 jours pourmesurer l'évolution 

du matériel scientifique et technique 

PHIRAMA76 


aux difficultés des salariés de la tes représentants de la jeunesse qui réunit le P-S: et le MJLG., A 
capitale et fera l'objet d’une dif- dans les conseils municipaux. Us l’élection législative partielle or- 


t SÙ4LON 
PROFESSIONNEL 
BIENNM . 
k CONTROLE À 

k. OJS U 


m 12.000 M* D’EXPOSITION «750 FIRMES PRESENTES «3 SECTIONS 

_ — électronique industrielle 


fusion particulière. v feront vt 

Dans les entreprises parisiennes exigences. * 
on dénombre 97 sections du PS. 

(environ le tiers du total national) 
contre 88 en 1975; les membres • Le coi 
de ces sections appartiennent se réunira 
principalement è la C. F. D. T. 10 novembr 
(35.5%) et à la C.G.T. (33J %). port de M. 
On ne compte parmi eux que bre du bui 
8.5% d'ouvriers (contre 50,5% situation pi 
d’employés. 16 % d'agents de mal- Mm* Madi 
trise et assimilés et 25 % de ment nwm 


y feront valoir ses droits et ses ganisée dans la cinquième car- 
exigences. » conscription de la Gironde, où 

M. Aymar Achflle-Fould, ancien 


• Le comité central du P.C-F. 
se réunira mardi 9 et mercredi 
10 novembre pour étudier un rap- 


secrétaire d’Etat, tente de retrou- 
ver son siège; - 


CYÇLE.DE CONFERENCES « L’informatique au service de la science, 
de la médecine et da la techiùjiie » 


• M. Georges VietOedent (sans 


port de M. André Lajoinie, mem- étlq.) a décidé de retirer sa can- 
bre du bureau politique, sur la didature pour l'élection législative 


situation politique et un autre de partielle organisée dans la 
Mme Madeleine Vincent, égale- deuxième' circonscription dé la | 


trise et assimilés et 25 % de ment membre du bureau politl- Haute-Loire et dwmnfie A pour- 
cadres) ; plus des trois quarts sont que, intitulé : «Pour les femmes, voir le siège de Jean -Claude 
des ho m mes et près des deux tiers une vie heureuse, libre et respira- Simon, décédé (le Monde du 
ont moins de quarante ans. sable dan* l’égalité. > 19 octobre). 


ont moins de quarante ans. 


19 octobre). 
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ADMINISTRATION 


Les documents de caractère général 
devront être rendus publics 

annonce M. Marceau Long . 

Environ deux cents hauts fonctionnaires, universitaires et 
chercheurs ont participé, les 15 et 16 octobre* à une rencontre 
sur le t hèm e * Administration et recherche », présidée par 
M. Bernard Gregory, délégué général h la recherche scientifique, 
et ML Marceau Long, secrétaire générai, du gouvernement. Ge 
colloque était organisé par la Commission de coordination de 
la documentation administrative (C.CJXA.) et le Centré 
de la recherche scientifique {CNJLSJ. 


Les participants ont d’abord 
recensé les difficultés . que ren- 
contrent les uns et tes autres & 
l’occasion des recherches entre- 
prises sur et pour l'administra- 
tion. Quels sont les obstacles & 
une bonne coopération entra 
fonctionnaires et chercheurs ? 
L’obstacle le plus souvent cité au 
cours des débats fut la tradition, 
pour ne pas dire l'obsession, du 
secret administratif auquel se 
heurte le chercheur pour accé- 
der & la documentation. * La 
recherche administrative ■ se fait 
pratiquement de façon < tttégaXe », 
a.pu écrire M. Jean-Luc Bodiguel, 
chargé de recherches au C.NJ3J&, 
dans sim rapport de synthèse. 
Deuxième difficulté de taille : 
l’anarchie de la documentation 
et de l’Information dans nombre 
d'administrations. M. Francis de 
Baecqne. président de la commis- 
sion de coordination de la docu- 
mentation administrative, a pré- 
cisé qu'on pouvait dénombrer jus- 
qu’à mille centres de documen- 
’ tatian administrative à Paris, 
dont un tiers ne tiennent pas 
du tout à être connus, précise- 
t-il. H a souvent été question, 
enfin, des difficultés plus subjec- 
tives de. communication entre 
administrateurs et chercheurs : 
disparité de langage, conflit entre 
l’utilitarisme et la recherche plus 
fondamental^ crainte de l'admi- 
nistrateur d'être remis en cause 
et du chercheur de perdre sa 
liberté. . 

Mais l’administration ne devient- 
elle pas de -plus en plus scienti- 
fique. demande M. Georges 
Dupuis, président du groupe s ad- 
ministration - recherche s de la 
C.CDA ? L’ancien scepticisme de 
l’administration face & la recher- 
che s’est peat-étre changé au- 
jourd’hui en un snobisme inverse. 
Les résultats des chercheurs ser- 
vent d'armes dans les conflits qui 
opposent les services administra- 
tifs concurrents. Dés lors il y a 
un risque de gaspillage de recher- 
ches, souvent dénoncé par la 
Cour des comptes. Et pourtant, 
les régions, les départements et 
les communes ont des besoins non 
satisfaits de recherche, alors que 


celle-ci se concentre sur. l’admi- 
nistration parisienne. 

Quelles solutions apporter pour 
une meiHeore entente adminis- 
tration-recherche ? En 'premier 
lieu, résoudre l'épineuse question 
du secret administratif par un 
code de déontologie précisant les 
rapports entre l’administration 
et ceux qui ont vocation de rétu- i 
cher ou d’étudier pour elle. Ce 
code de déontologie pourrait ins- 
crire lui-même dans un véritable 
droit à la recherche. A d’autre 
bout de la recherche s’affirme -la 
nécessité d’une large publicité 
donnée ans travaux des -cher- 
cheurs. 

■ Dans ce sens, 25. Marceau Lang 
a an non cé la sortie prochaine 
d’un décret obligeant les admi- 
nistrations & rendre, publics les 
documents de caractère général : 
rapports des commissions admi- 
nistratives, études des chercheurs, 
rapports d’inspection, etc. 

Uhe certaine mobilité entre les 
carrières de chercheur et d'ad- 
ministrateur devrait,' d’autre part, 
faciliter leurs relations. Le bat 
serait de permettre aux uns de 
vivre un temps les contraintes 
de l’actioa administrative, et aux 
antres de se familiariser avec la 
démarche scientifique. Bnffa% il 
faut que radministratSon con- 
naisse, à chaque . instant, les 
études et les recherches qui sont 
conduites en son sein : M Cré- 
mieux-Brilhac, directeur - de la 
documentation française, a fait 
état, à ce sujet, .d'un- projet de 
fichier général des études et 
recherches effectuées sur et pour 
l’administration. 

La tâche la plus Importante 
deme ure la poursuite de la ratio- 
nalisation de la documentation 
administrative, qui constitue l’ob- 
jectif permanent de la Commis- 
sion de coordination de la docu- 
mentation administrative Cl}, 
instituée auprès du premier 
ministre depuis juillet 1971. 


(j) Commission de coordination de 
la documentation administrative, 
29l quai Voltaire, 75340 Puis 
Cedex 07, téL 281-50-10. 


r 




(naturelle et plus légère) 

Yln de Volvic a le goût nature que 
vous préférez, par cest une boisson 
riche en fruit' et très désaltérante, 
mais naturellement peu sucrée. 


Renwégneawil» i Voirie B. P. 41 - 92340 Bomy-ta-Ralne • TéL ; 33M554 


POINT DE VUE 


Le statut général des fonctionnaires a trente ans 

Un facteur de progrès 


P UBLIÉ lé 19 octobre 1946. le 
statut général des fonctton- 
. n al res, modifié par ordon- 
nance du 4 -février 1659. a été consi- 
déré fc sa . naissance comme une 
I m portante conquête sociale. A 
l'épreuve du temps, qu’est devenu ce 
texte gui concrétisait tant d’espoîra ? 
Nul ne peut contester rattachement 
' que .les - fonctionnaires continuent de 
manifester à cet instrument de. pro- 
tection de fours droits individuels ef 
colteçtffs. En vérité. le statut consa- 
crait des progrès fondamentaux, qui 
correspondent à des besoins de plus 
en plus généralement ressentis: la 
garantie de l’emploi, le déroulement 
régulier des carrières, la protection 
contre les sanctions arbitraires. Sur 
cas points, le statut était en avance 
'sur le droit privé -du travail, mais ce 
caractère progressiste a au son re- 
vers : K a déclenché des oppositions 
& deux niveaux, celui' de la mise en 
œuvre du texte et celui du principe 
mémo d’un statut unique et rigide 
régissant la fonction publique. 

Depuis 1946, le statut a souvent été 
appliqué par des gouvernements de 
droite, qui ont cherché è en (imiter 
la portée. Dès lors, le texte a joué le 
rôle de façade derrière laquelle se 
dissimulait une réalité, différante. En 
particulier, depuis . les débuts de la 
V* République, -révolution a pro- 
gressivement restreint la portée Ini- 
tiale du texte 

La première manifestation en a été 
l’ordonnance du 4 février 1959, qui 
remplaçait la loi de 1946. Au premier 
abord, le nouveau texte changeait 
peu de choses. U consacrait cepen- 
dant sur la base des articles, 34 
et 37 de la Constitution, le transfert 
de plusieurs questions du domaine 
législatif au domaine réglementaire, 
diminuant d’autant le contrôle que le 
Parlement peut exercer sur les initia- 
tives de l’exécutif. 


par CATHERINE LALUMIËRE (*) 


H n’en demeure pas moins qu’il fout 
'dissiper l’illusion qui consista à 
croire que tous les . travailleurs du 
secteur public et parapublic ont (es 
mêmes droits. Certains sont fort mal 
lotis (par exemple les auxiliaires, qui 
sont les parente pauvres de la 
fonction publique)-; d’autres ont tout 
-avantage à échapper au statut géné- 
ral et, de ce fait, è ta grille unique 
des rémunérations : ainsi certains 
contractuels bénéficient d'une situa- 
tion administrative et financière supé- 
rieure à celle de leurs homologues 
titulaires. Bref. l'apparenta, unité 
cache une infinie disparité qui n’est 
pas saris créer un malaise parmi les 
personnels du secteur public. 

Par ailleurs, les garanties que le 
statut consacrait ont été progressive- 
ment « grignotées » par la pratiqua. Le 
statut, comme tous les textes de 
portée générale, ne pouvait tout pré- 
voir dans le détail. L’autorité politique 
et administrative a donc conservé lé 
.moyen d’interpr ét er dans un sens 
libéral ou .étroit (es pouvoirs qui (ui 
étaient laissés. L’application dit statut 
a ainsi -donné lieu è une politique en 
«accordéon» faisant alterner les 
périodes de .relatif libéralisme avec 
les périodes de répression. 

• Lee deux années écoulées font 
partie de ces demièrea Incontesté- 
btemerrt, le gouvernement a -mani- 
festé la volonté d'interpréter restrie- 
tfvement les dispositions du statut, 
qu’il s’agisse de la liberté d'opinion, 
de l'exercice du droit syndical ou du 
droit de grève. Entre les mailles du 
statut, ajoutant au texte ou en 
dénaturant l’esprit, se sont multipliées 
tes circulaires du premier ministre 
(du 6 octobre 1975, sur l'Interdiction 
des- activités politiques — et syndi- 
cales — dans les locaux adminis- 


le régime politique actuel accepte mal 
l’existence d’un statut libéral et 
protecteur. On le toléra faute de 
pouvoir le supprimer. Mais tout est 
fait pour qu’il tende à devenir un 
masque cachant des pratiques 
contraires 6 son esprit. 

Le statut général n’a pas seulement 
été critiqué dans son contenu, 11 l’a 
été dans son principe. Son existence 
a été contestée en raison des rigi- 
dités qu'elle entraîne. II est incontes- 
table qu'un texte de cette nature peut 
sembler un facteur de sclérose. A 
première vue, M paraît plus aisé de 
gérer une entreprise privée soumise, 
pour l'essentiel, & la volonté de son 
chef, que le million et demi de 
fonctionnaires régla par des textes 
-contraignants. 

Encore faut-il s'interroger sur la 
«souplesse* de gestion des entre- 
prises privées et la « rigidité» de Ja 
fonction publique, si souplesse signi- 
fie libre pouvoir du chef d'entreprise, 
elle n'ést pas nécessairement facteur 
d’efficacité. Le malaise qui règne 
prés e ntement dans les grandes entre- 
prises, aux dires mêmes des diri- 
geants de ces firmes (qui n’a pas 
entendu leurs doléances sur l’absen- 
téisme, le manque de zèle, etc.), est 
sans doute dû pour une large part à 
l'anachronisme du droit du travail. 
Le recrutement par concoure, la sta- 


bilité de l’emploi, la régularité de 
l'avancement, les garanties discipli- 
naires, toutes osa règles sur les- 
quelles il est de bon ton d’ironiser 
dans le inonde des affaires, ont au 
moins un mérite non négligeable : 
elles diminuent l'Inquiétude des 
agents, facilitant les relations hiérar- 
chiques, apaisent les tensions. Certes, 
sur tous ces pointe, des progrès 
Importants doivent encore être 
accomplie : la composition et le rôle 
des organismes paritaires, la partici- 
pation des agents à la gestion des 
services, l’exercice du droit syndical, 
l’assouplissement des règles du secret 
à d m I n I e t ratlf, constituent, parmi 
d’autres, des domaines dans lesquels 
le statut de 1949 reste en deçà des 
exigences actuelles. 

sous réserve des améliora- 
tions toujours souhaitables, il de- 
meure que, pour ressentie), l'exis- 
tence d’un statut général des 
fonctionnaires a eu Ip grand mérite 
de poser les bases d'un droit du 
travail nouveau, susceptible de don- 
ner à des centaines de milliers 
d’employés (e sens de leur dignité. 
En définitive, malgré les obstacles 
qu’un texte aussi large suscite néces- 
sairement dès que Ton veut le modi- 
fier ou y Introduire une quelconque 
innovation, fi resta que le statut de 
1943 a été un facteur de progrès dans 
l'administration. . 

(•) Déléguée nationale du parti 
socialiste pour la fonction publique. 


Parallèlement, l'unfté que postule le « traite : du 3 juin 1976, sur l’exercice 


du droit de grève), ou du ministre 
de (Intérieur (circulaire du 5 février 
1976, sur les obligations de discrétion 
et de réserve). Récemment encore, 
(es parlementaires de la majorité ont 
voté une modification aux règles des 
concours dans un sens fort peu 
démocra ti que. De meme la propo- 
sition de loi dite «de la liberté 
déposée eo décembre de l'armée 
dernière par MM. Foyer, Labbé, 
Chinaud et Max Lejeune, prévoit des 
ont un statut dérogatoire (magistrats,/' restrictions aux libertés des fonc- 
m liftai ras de carrière, corps issus de tîonneires. 
l'ENA, corps enseignant, etc.), n! aux 

ouvriers de TEtat Bref, . le statut* B» *afL fl apparaît clairement que 
général, malgré eon nom, ne concerne 
directement que lés deux fiera des 
personnels de l’Etat, soit environ 
un million cinq cent mille agente 
Certes, fi n'est pas évident qu'il 
faille étendre è tous le statut généraL 


.caractère général du .statut n’a pas 
empêché la multiplication des situa- 
tions dérogatoires; Contrairement à 
une opinion trop répandue, le statut 
ne s’applique pas à fous les agents 
publics. Non seulement en sont 
exclus les agents des entreprises na- 
tionales et ceux des collectivités 
locales, mais encore,, au sain même 
das personnels d’Etat, II ne s’applique 
ni aux auxiliaires, contractuels, tem- 
poraires, vacataires, ni à ceux qui 


Les tuniques 
Aztèques. 



Cette semaine dans ELLE. 


Si m pouvait enfermer 
l’arôme d’Amsteidamer 
dans un flacon... 
on aurait créé le plus 
formidable parfum d’homme. 




En attendant... 
fumez AmstenJamer ! 

(ça.sentsï bon î) 




*Saunez~YOus reconnaître le vrai du faux? 

XJn meuble dépocjue cTun meuble. Je -stjJe? ' 
Un original cfune reproduction? 

Cest un jeu instructif et révélateur gue vous propose 


Mailf, 


ert-jrlmos 

Ouverture Jes jSalons Je Séseatabon 
ckes Baxroux mercredi 26 octobre 1576 

^avenue JEylau Iaxis i6 c TiJL £04.70.80. 
Ouverts Ju lundi au venJreJi- 
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En Seine-ef-Mame 

SIX AGRESSIONS 
SONT COMMISES 
CONTRE DES PERSONNES AG&S 

Les gendarmes et les policiers 
de Selne-et-Mame Teeherchesnt 
trois malfaiteurs qui ont commis, 
les 18 et 19 octobre, six agressions 
nocturnes contre des personnes 
âgées de quatre-vingts a quatre- 
vingt-onze ans. Cinq de . ces 
agressions ont été commises dans 
le village do Sourd un, près de 
Provins, la sixième à Non ville, 
dans la région de Nemours. 

A chaque fois, le scénario de 
l’agression a été le même : les 
bandits, masqués et gantés, ont 
pénétré par effraction, la nuit, 
dans des pavillons isolée habités 
par une personne âgée, seule. Us 
ont ligoté leur victime, l'ont me- 
nacée où frappée pour qu'elle 
leur indique ou se trouvaient ses 
économies. ■ 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Arrêt de la. Cour (T Appel de. Farts, 
4* Chambre B en date an 22 novem- 
bre 1375. 

Le Tribunal avtlt : . - ' 

— Fait défense sons astreinte â la 
Société de Production et d'exploitation 
de Chauffage d'utiliser la dénomina- 
tion FBOCALOR. 

— ■ Ordonné la * suppression par tout 
procédé A la convenance de la deman- 
deresse du mot PBOCALOR dans tous 
documenta com m erciaux ou publici- 
taires. 

— Condamné la Société PROCALOR 
& fi ooa F de dommages et Intérêts et 
autorisé la publication dans trois 
Journaux aux frais de la déf en doreras 
pour un coût global maximum de 
6 000 F. 

La Cour : 

Confirme le Jugement entrepris ; 

Toutefois, rémandant quant à ces 
chefs ; 

1») Dit que la condamnation pro- 
noncée contre la Société de Produc- 
tion et d’Exploitation da Chauffage 
PROCALOR intervient en définitive 
pour contre-façon de la marque dépo- 
sée CALOR et pour Imitation de la 
dénomination sociale CALOR ; 

Z 9 ) Condamne la Société PROCft- 
LOR à payer A la société CALOR 
12000 F de dommages et intérêts ; 

3°) Fixe â un mois, & ■ compter du 
prononcé du présent arrêt le délai 
passé lequel prendront effet les me- 
sures de suppression et d'interdiction 
sous astreinte : 

4°) Dit que les publications porte- 
ront sur le dispositif du présent 
arrêt; 

Condamne la Société PROGALOR 
aux dépens de première Instance et 
d’appel. 

Four extrait ; Me Georges GAS- 
HIOT, avoué près la Cour d’AppeL 


JUSTICE 


L'AFFAIRE DASSAOLT-DE VATHA1RE 


DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 


L'HUMANITE t mM. » 

réveille. 

a [._] Comme s’il n’était pas au 
courant, le groupe UJDJL lie 
rassemblée nationale ' vient de 
s’associera la demande d’une com- 
mission d'enquête parlementaire 
« tendant à faire la lumière sur 
les avances faites par l’Etat & des 
sociétés aeronautiques* Le groupe 
U JD -R. demande à M. Dassault de 
« se disculper de toutes les accu- 
sations dont ü est V objet s. 

A Cette tardive intervention 
protcoe-t-eüe que M. Dassault est 
désormais assuré de réussir ses 
loopings ou ressemble-t-elle au 
processus que fUJDJZ. avait 
amorcé lorsqu'elle dut se dérider 
à larguer Rioes-Benry ? Le juge 
petot, gui instruit VafjaSre de Va- 
thaire. va entendre aujourd’hui 
MM. Dassault et de Bénouviüe. 
Va-t-ü seulement leur parier 
de « ra bus de confiance > 
commis par leur homme de 
confiance ? [— 1 a 

(JEAN GEORGE.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS i 

le vrai scandale. 

« (~J Coupable , Dassault amuse . 
Innocent, son cas terrifie. Or des 
syndicalistes du ministère ' des 
finances, gui ont épluché les 
accusations de de Vathaire pen- 
chent, en gros, pour la non-culpa - 
büité légale : Dassault aurait joué 
jusqu'à V extrême limite avec la 
loi, ü ne l’aurait pas, pour l’essen- 
tiel , violée. 

* Et de même que tuer à la 
guerre n’est pas un crime, que 
violer sa p ropre femme n’est pas 
un viol, l’évasion légale de capi 
taux n’est pas une /ronde. De la 
même façon, lorsque Chaban 
Delmas ne payait pas d’impôts, Ü 
était absolument en règle. Si ces 
syndicalistes ont raison, alors 
soyons beaux joueurs, ü n’y a pas 
d’affaire Dassault H n’y a plus 
qu’une affaire d’Etat 

s Car ^innocence dans cette 
affaire pourrait bien constituer le 
vrai scandale. » 

(JEAN-FRANÇOIS KAHN.) 


L’Ü.D.R. et le P.S. demandent la création d’une commission d’enquête parlementaire 


MM. Marcel Dassanlt et Pierre Goülain 
de Benotrrtlle pont entendus comgw 
témoins, ce mercredi smrte nMt 20 octom^ 
h Paris. ÿAr le fnge dnhastrgctib.n, dans ld' 
cours de l'information ouverte le 9 juillet 
dernier après le détournement de 8 mil- 
lions de francs par l'ancien directeur - 
comptable. M. Hervé de Yatfcaire. tnaalp* 
pour abus de confiance. M. de Vatha&ë ■’ 
est également l'auteur d’une note dsüfir 
laquelle sont révélés certains mécanlsoBais ' 
de la .gestion financière des sociétés 
contrôlées par le constructeur aéronau- 
tique. . - 1 

Depuis la révélation, par divers organe s 
de presse, du contenu de cette notât’ Is - 
groupe parlementaire de FII-DJL ~ 
M Marvel Dassault est député U-D-B: de' 

■ 


roise — et le groupe parlementaire du 
’U ES. ont fait savoir, mardi 19 octobre A 
£ ^Assemblée nationale, qu'ils réclamaient 
^la création d'une commission d’enquête 

p ar l arnanhiir », nwfammMlt SUT IBS fflè 

■r thodes de passation de certains contrats 
■■ de rEtat A l’industrie aéronautique. 

Le parti radical-socialiste, présidé par 
M. Gabriel Péronnet, a décidé de s’associer 
A cette demande. 

= De leur côté, les deux fonctionnaires 
des impôts mis en cause par M. de 
Vathaire, qui les suceuse de - complicité * 
dans les irrégularités ou les. détourne- 
ments qui auraient eu lieu dans ces 
sociétés, ont été autorisés A déposer une 
'"plainte pour diffamation. 


Le ministère des finances a, du reste. 
dynp l'après-midi du mardi 19 octobre, 
publié un long communiqué dans lequel 
U fait état des vérifications intervenues 
dwpatia une dizaine d'an nées dans les 
comptes des différentes sociétés appar- 
tenant. totalement ou partiellement. A 
M. Dassault, ü n’est fait ancra» mention 
de rejtistencob et à plus Tarte raison.. du 
montant des redres s ements fiscaux qui 
auraient pu être décidée. On sait seu- 
lement que l’ancien directeur comptable 
t milliard et demi de mutes 


A t milliard et demi dé 
le total des détournements nu irrégula- 
rités depuis plusieurs années, et que 
M. Dassault a révélé qu*U avait été récem- 
ment l’objet d’un redressement de 
is 000 francs. 


LES DEUX FONCnOMttDtES DES «ffiffiS MIS EH CAUSE 
POSTENT PIAINIE EH BB&MATIDN 


DE AU VILLE -Bénerville £T\ 

f ti-CALME, MER, AIR, CHEVAL, G01F, CASINO. 21 | 

Directement m boni de mer, nous édifions 
uk très belle résidence de style normand. 

RESIDEN 



Studios, 2 et 3 pièces de grand standing. 

{i Prix fermes et définitifs. Livraison fin 1977. 

Ji 50 GEFREin[E 


Garantie bancaire ) 

d' achèvement - Crédit 80* * 

!" Je désire recevoir une documentation 


13, Bd de Cou refil las 

75008 Paris -Té/. 5ZL37.60. i gratuite sans engagement. 
33, rue Shakespeare I 

06400 Cannes - Tél. (93) 39.50.90. 1 Nom 


Mandature local de vente : 
Parb/Dcauville Immobilier 
46, r. Olrffe - T«. (31)88.30.25. 


Adresse. 



• Parce qu'elle apporte la réponse immédiate à toutes vos questions, 
dans tous les domaines, 

• parce qu'elle met à votre disposition 3S00 spécialistes mondiaux 
parmi les plus éminents de notre époque, 

■ parce qu'elle ne se contente pas de définir mais qu’elle explique, 
commente et stimule la réflexion personnelle, 

• parce qu’elle est le complément indispensable à l’enseignement 
secondaire et supérieur que reçoivent vos enfants et qu'elle suscite 
des vocations, 

offrez à votre famille 

L’EN CY CLOPÆDIA UMVERSALIS 

la nouvelle grande encyclopédie française 

20 volumes*21 760 pages *5 500 articles princfpatD!»l35ü0 articles de complément 
20681 HJusbaHons en noir el en cotieur » élégante reliure ivoire gravée à fat 


Pour en savoir plus 

demandez, sans engagement, le Dossier Universelle en couleur, GRATUIT 
• en appelant le 734.Q2J1 (répondeurauloma tique même la nuit si les Jours fériée) 
• ou en renvoyant ce bon après l’avoir rempli. 

Nom et piénom 

Adresse _ 

Code postal i i . i i i i vin*» 


Bon A retourner au Club Français du Livre, 
7,r. Armand Moisant, 75754 Paris Cedex 15 

Oflro valable seulement la France métro p&IUtne. 


SS52 


M. Marcel Ttrier. directeur 
régional de la direction des Im- 
pôts, chargé " de Ja direction des 
vérifications nattonaleç en minis- 
tère de réounemie et des finances, 
et M 'Roger Paillon, directeur 
’ départemental Adjoint des impôts, 
chef de 1 la brigade contrôlant les 
entreprises aérrmautiques. ont 
déposé, le mardi 19 octobre, avec 
l’assistance de M” Jean- Yves 
Goëau-Brissonntere et Jean Gal- 
let, deux plaintes contre X_ en 
diffamation entre ha - mains de 
M Gamine Cochet, doyen des 
juges d'instruction, de Paris. 

Celles-ci visent les révélations 
extraites, d’un document de 
M. Hervé de Vathalxe» publiées 
cette semaine dans le Point et 
dans d’autres organes de presse. 
Car, les plaignants estiment pou- 
voir être aisément identifiés 
comme étant les deux fonction- 
naires accusés par M. de Vathaire 
d'avoir une part de complicité 
dans les fraudes fiscales imputées 
a M Marcel Dassault. 

En sortant du cabinet de 


U. Cdobefc M. Paillon a déclaré 
c UneMsteére absolument lamen- 
table. Je n’ai rien à dire. Les faits 
sont suffisamment infamants - “ 

[IL Bttxau Tlrier, actuel directeur 
de la Direction des vérifications na- 
tionwiBB (d.vjt.), est né le 2 mal 
UBi à Viguois es Corrèze. Srattnd 
instituteur, u a gravi p rogre w lTo- 
menx tas échelons jusqu'à aette 
haute fonction qu'est la Direction 
da vérlRcstlons nationales, lier de 
lance de l’administration fierais. 

Licencié en droit, DRJS. d'écono- 
mie politique et de sciences écono- 
miques. ancien éléve de 17KNA 
(promotion Cambon en 1831). 11 fut 
administrateur clvu aux oontribu 
lions directes et au cadastre a partir 
de ISS3. Directeur régional da 
Impôts (19701 à ChUons-sur-Uarae. 
XL Marcel Tlxler se trouve députa 
quatre ans A la tête des Vérifications 
nationales (environ cent cinquante 
Inspecteurs- vérificateurs) dont le 
siil'^e est A Pons. La B.YJL est spé- 
cialisée dans le contrôle des grandes 
entreprises. Elle est un peu le symé- 
trique de la DJ4J3J. (Direction 
nationale des enquêta fiscales] quL 
eUe. s’occupa de la fiscalité d 
personnes. | 


Des sociétés contrôlées tons les cinq à six ans 
selon le ministère de l'économie et des finances 


Le min istère de l’économie et 
des finances a publié, mardi 
19 octobre. Je co mmuniq ué sui- 
vant : 

a A la suite des informations 
publiées dans la presse et relati- 
ves à la situation fiscale du groupe 
Marcel Dassault, a est précisé 
que : ■ * 

s Lee principales entreprises 
du groupe Sfarcel Dassault ont 
été régulièrement vérifiées par 
radmtnistratioTi fiscale selon une 
fréquence de cinq à six ans. soit 
une moyenne supérieure à celle 
retenue pour les. entreprises d’im- 
portance comparable. 

s Les vérifications les plus ré- 
centes s’inscrivent dans le cadre 
du contrôle de l'ensemble de ce 
groupe d’entreprises décidé par le 
service compétent en août 1975. 

» Le tableau indique le détail 
aes principales vérifications effec- 
tuées. 


procureur de te République », 
conclut le ministère des finances. 


{Le communiqué du ministère de 
I* économie et des finances appelle 
.Us trois observations suivantes : 

1} M. de Va Chaire révèle. sa 
note, que la Générale Immobilière 
Marepi Dassault (GXMJD.), qualifiée 
jmr lui de i société mère », n*a pas 
été vérifiée depuis 1968. Apparent' 
ment, le ministère confirme cette 
remanine, puisque, si la date de 
vérification de la GX9LD. est dé' 
cembre 1970, le contrôle exercé a 
bien porté sur l’exercice 1998, notant 
ment, et ce fut le dernier -contrôle 
avant celui de mai 1976. 

2> M. de Vathalre accuse la Société 
Dassault International, vérifiée en 
avril 1976, d’être un Intermédiaire 
entre la Société ' da avions Marcel 
Dassault et la à laquelle la 


RAISON SOCIALE ' 


Société centrale d’études et d'inves- 
tissements, devenue Générale 
immobilière Marcel Dassault 
(société holding) 


Avions Marcel Dassault 


Avions Marcel Dassault - B r e gu et 
Aviation 

Electronique Marcel Dassault 


Dassault International ....... 

Diverses sociétés Immobilières 


DATE 

de vérification n) 

EXERCICES 

vérifié* 

Décembre 1979 
Vérification 
entreprise 
cm mal 1376 

1964 A 1968 
1969 à 1975 

Décembre 1968 
Juin 1372 

Avril 1975 

1964 à 1966 
(impôt 

sur Ira sociétés) 
1907 A 1871 
(T.V-A.) 

1971 

Avril 1975 

1 1969-1973 

Octobre 1966 
Décembre 1971. 

1963-1965 
. 1967-1970 

Avril 1976 

1972-1974 

Vérification 
en septembre 1976 



LES RÉACTIONS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Lors dti débat sur la motion de 
censura mardi 18 octobre, à 
r Assemblée nationale, phstoto* 
orateurs ont parié de l’affaire 
Dassault-de Vathalre, M. Pierre 
Mauroy, député du Nord (PB.), 
a annoncé- que son groupa de- 
mande la constitution (Tune com- 
mission parlementaire d'enquête. 
IL Roland Leroy, député de 
Seine - Maritime (P.C.). s’est 
écrié: c Quelle dupüoité de frap- 
per les famüles de traocdUaurs 
d'un impôt supplémentaire au 
nom de la sOliüànté et de laisser 
■ le magnat de l’aéronautique fran- 
çaise jongler, désinvolte, avec les 
deniers publics l » 

Maté Jacqueline chonavei, 
député de Seine -Saint -Denis 
(P.C.), a ajouté : « Une des rési- 
dences secondaires de M. Dassault 
s coûté S milliards d’anciens 
/roues tu, soit trente-trois mine 
fois le salaire d’un on crier pavé ac 
SMIC. Les familles de P.-D.G. et 
de membres de conseils d’adml 


le groupe socialiste en eue de la 
constitution d'une ooanmiation 
parlementaire d'enquête dont le 
but est de « faire la hmtère sur 
le* a v ance s faites par l’Etat à dés 
sociétés airvnauttqu es ». M. Mar- 
coi Dassault, député de TOte 
(tLD.FU. ayant été mis en cause. 
M. Labbé a indiqué que Je groupe 
CDR, ne veut rester « ni sourd 
tri muet devant les attaques dont 
un tic ses membres est la cible ». 
Le président du groupe a ajouté : 
« Nous voulons que toute ta lu- 
mière soit faite, -/fous faisons 
confiance à Marvel Dassault et 
nous lui demandons. s*S Je juge 
nécessaire, de faire agir la justice 
si cerf aines allégations sont diffa- 
matoires. » Le rapporteur de la 
demande de commission ff en- 
quête est M Jacques Llmoury, 
député du Tarn, ancien ministre. 

Enfin, le bureau du groupe 
communiste à l’Assemblée na- 
tionale a déridé de déposer uno 


nistration des grosses sociétés ÏJÏSSlîPlrSlîSi 

veuve nt dormir traiumiUrs : nous “ treer une commljqon a l nquete 

e sur te fraude et revasicm fis - 


peuvent dormir tranquilles : nous 
ne leur /ailes pas paver d’impôt 
malgré leurs énormes profits. 
Vous cherchez à faire croire que 
vous combattes les inégalités 
sociales. Mais c’est votre système 
qui les engendre. C'est lui gu’U 
faut combattre. > 

De son côté. le groupe DD.R. 
de l'Assemblée nationale, réunît 
sous la présidence de M. Claude 
Labbé, a décidé de voter la pro- 
position de résolution déposée par 


cales » et une proposition de loi 
tendant c à renforcer l'incompa- 
tibilité de la fonction parlemen- 
taire avec la direction d’entre- 
prises privées ». 


fl) n a'uRie de la résidence da 

Colanlèra i Traitant. uUkswu 
appelés « le Petit Trtanon » et qui 
aer rirai; A la réception des clients 
étrangers, salon m. Dassault. — 

(KJJUEL) 


BL de Vathrire proteste 
contre les divulgations dn «Point» 


(lj Fin de la vérification, sauf Indication contraire. 


» En application de /'article 
IMS du code général des impôts 
aux termes duquel 'l’autorité judi- 
ciaire doit donner connaissance à 
F administration des finances de 
toute indication qu’elle peut re- 
cueillir de nature à présumer une 
fraude commise en matière fis- 
cale . 1e garde des sceaux a com- 
muniqué en temps utile au minis- 
tre délégué à l'économie et aux 
finances le contenu des déclara- 
tions de M. de Vathaire. 

» Les dispositions nécessaires 
ont été prises pour vérifier, dans 
le respect du secret fiscal, si ces 
déclarations sont ou non fondées. 

» Les f<mctioniiaires mis en 
cause par M. de Vathaire ont, 
après en avoir référé à leur hié- 
rarchie, déposé aujourd’hui une 
plainte en diffamation auprès du 


société séronaa tique aurait payé 
des droits de licences que l'on pent 
estimer à pins de 500 millions de 
francs pour les cinq dernières an 1 
nées. Dans le bilan 1975 dn groupe 
aéronautique Dasssalt-Bcegnet, O as 
sanlt International Ineorporstèd est 
présentée comme une société de 
droit américain, chargée de la repré- 
sentation des Avions Marcel Dassanlt 
aux Etats-Unis, avec m capital de 
1 4M 000 dollars entièrement libéré 
et détenu è 99.86 % par Ira Avions 
Dassanlt-Bregnet. Le bilan fait res 
sortir an bénéfice annuel de 1 mil 
lion 163 712 dollars. 

3) Le ministère de l'économie et 
des finance» ne précise pas 
conclusions des vérifications, c'est-à- 
dire le montant éventuel des redres- 
sements on des pénalités auxquels 
-ces contrôles ont donné Heu.) 


POLICE 


I M. Jean-Pierre Soisson, qui 
remplaçait M_ Michel Ponia- 
towski. a répondu mardi matin 
19 octobre au Sénat à une ques- 
tion de M- Francis Palmero. séna- 
teur des Alpes-Maritimes (union 
centriste). D a déclaré ■ « La 
parité entre la police nationale 
et la gendarmerie est Ugique et 
normale. A L' fin de juin, le pre- 
mier ministre avait rendu un 
arbitrage dans ce sens. Bile est 
effective pour la gardiens et la 


gradés, mais elle sera étalée sur 
deux ans. pour le personnel de» 
grades p lus élevés et pour les per- 
sonnels en civil, te question est 
Plus complexe. M Raymond Barre 
vient de désigner une commission 
présidée par M Racine pour l’étu- 
dier. Quant ata réformés de 
structures cette même commis- 
sion s’attachera, a en défait r les 
principes. Un corps unique de 
commandement est prévu, la 
dualités entre compétences doi- 
vent dts paraître. 


MU Hervé «te Vathaire a fait par- . 
venir à son défenseur, M* Marcel 
Ceccaldi, une lettre ainsi conçue' : 

« Fresnes, lé 17 octobre 1975, 
Mon cher irudire. Je vous serais 
obligé de bien vouloir publier le 
communiqué dont la teneur suit : 
le journal le Point a pris l'initia- 
tive de publier un manuscrit de 
seize pages rédigé par mes soins 
le 2 juillet 1976. manuscrit que je 
destinais à M . Dassault, et & lui 
seul. Ce manuscrit a été saisi, 
puis versé au dossier du juge 
d’instruction qui l'a placé sous 
scellé judiciaire. 

» Je remarque tout ■ d’abord que 
cette publication a été faite- sans 
que l’on ait sollicité mon accord 
ni recueilli mon consentement. 
J’ignore les conditions dans les- 
quelles ce document a pu être 
porté à la connaissance de cer- 
tains journalistes. J’ignore à 
date a fut divulgué. J’ignore 
quelles motivations obéissent 
ceux qui le communiquèrent, 
l’ignore ' pour quelles raisons la 
publication intervint le 18 octo- 
bre, un mois . et demi après ma 
comparution volontaire, trois mois 
après les 'faits 

» j’ignore enfin rusage que l’on 
fera désormais de mes déclara- 
tions. 

» Mais ce que je sais, c’est 
qu’une justice qui ne respecterait 
plia les droits de la personne ne 
serait plus digne de respect. Je 
croyais que le secret de l'instruc- 
tion avait été institué afin de 
protéger l’inculpé et lia laisser 
le libre choix des moyens de sa 
défense . Je croyais que, dans le 
cadre d’une information, l’inculpé, 
et lut seul, avait le droit de révé- 
ler avant l'audience publique les 
laits et documents de l'instruc- 
tion : une moitié de vérité n’est 
pas la vérité, mais une erreur. 
Je croyais que. même privé de 
sa liberté, C inculpé conservait en- 
core quelques droits, notamment 
celui de s’exprimer. Je croyais 
encore que ces principes étaient 
au moins aussi importants que 
le droit à l'information. 

» Je m’aperçois qu'il n’en est 
rien. J’ai le sentiment d’ètre le 
jouet d'une vtachtnnHon et que 
nul ne se sou ne plus guère en 
vérité de mon sort. Je m'étais 
constitué prisonnier dans te but 
de faire connaître à la justice de 
mon. pays les circonstances dans 
lesquelles j‘ai été amené d faire 
usage de la procuration que 
m'avait confiée M. Dassault. 

» Je constate que l’on me d èr* ■ 
aujourd’hui, le droit de le faire 
en toute liberté en m’opposant 
par avance le contenu d'un ma- 


nuscrit sur lequel je ne m’étais 
pas encore expliqué. 

s Je considère que cette opéra- 
tion constitue une violation du 
secret de l’instruction et me 
atteinte grâce a mes droits d'in- 
culpé . Je voulais que l’on sache 
qu’emprisonner un homme dans 
le zoo de la curiosité publique est 
une humiliation pour tous tes 
autres hommes. Ce sont les oi- 
sons qui m’ont conduit à réclamer 
la saisie du journal le Point, 
demande qui m’a été refusée Je 
fais appel de cette décision. : 


LISEZ 

«le Monde des philatélistes» 


CONTROLE 
ET BÉNÉFICE 


Entre autres problèmes, la note 
de ôl. de Vathalre pose celui 
des rapports qui peuvent exister, 
aa sein d’un groupe Industriel 
’ dominé par un homme ou une 
famille, entre entreprises cotées 
eu Bonne et sociétés contrôlées 
totalement par cet bonne ou 
cette famine. 

Four contrôler nne société 
cotée en Bourse U n'est évidem- 
ment pas nécessaire de détenir 
La totalité de son capital ; 
règle générale les familles 
conservent par devers elles entre 
50 T6 et sa de celui-ci, «*>•.»« 
ce ponreentage peut être infé- 
rieur. Lorsqu'une coopération 
s’établit entre ce type d’entre- 
prises et des firmes appartenant 
en totalité à un homme on â 
une tamllle la tentation pent 
être grande de faire glisser, an 
sein dn groupe, le bénéfice de 
la société cotée vers Ira entre- 
prises détenues en totalité. 

Les moyens pour y parvenir 
sont nombreux. Une société cotée 
peut par exemple louer a une 
occléie totalement contrôlée des 
installations on du matériel è 
des prix prohibitifs, lui com- 
mander des travaux en les sur- 
payant. passer avec elle «Ira 
contrats de sous-traitance qui 
lui Sont défavorables. Sur le 
plan financier elle peut encore 
soit consentir des prêts A des 
tanx ravo râbles, soit cMer des 
actifs à nn prix Inférieur A leur 
valeur, etc. 

La loi de 1MC a'Interdlsant 
pas ce type de coopération, 
même si elle prévoit, dans ce 
cas. certain u modalités parti- 
culières. c'est ta amure des 
contraLs passés qui permet de 
déterminer si l] y g m nna 
détournement d'actifs et abus 
de biens sociaux. 

Une affaire' de ce genre a 

récemment éclaté A Grenoble, 
trois dirigeants de la Société 
anonyme des ciment» vicui 
ayant été Inculpés {> le Monde b 
daté Ig juin 1975 et u-24 mal 
197». 


y 


i 
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JUSTICE 

UN DÉBAT DE LA FÉDÉRATION DES JEUNES AVOCATS 

La fonction de bâtonnier 

De notre correspondant • 

des unions de Jeunes avocats 
anait choisi de mettre le bâtonnier sur le grü, au cours 
de la journée d'étude organisée au Palais de fastice' de X>fBe samedi 
16 oc tdbre. Le bâtonnier dans l'aura de la tradition , de ses pouvoirs 
et pilus e ncore- peut-être de son personnage, un personnage- à. la fois 
agacent et séduisant. A cette confrontation de quelques heures ' oppo- 
SufU taie -soixantaine de cadets des barreaux de France, sous la prési- 
dence de U +• Bernard Cohen et Bernard Lebas, président et 
vice-président de la s'étalent prêtés avec bonne grâce 

et sans complexe Jf® Jean . Rosier, président de la conférence des 
bâto nni ers, M* Gérard Sacraux, ancien bâtonnier d Amiens, et 
Gérard Dousset, bâtonnier de LfOe 


Tout le monde 
a de bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 




Dans la batterie des questions 
posées, rien s'avait été oublié, de 
la candidature avec « 4 a cam- 
pagne de petits banquets » aux 
réunions du conseil de 2 'ordre 
« oit Von s'inquiète surtout de la 
couleur des moquettes des salles 
de réunion », en passant par la 
répartition des aides judiciaires 
ou le danger de gérontocratie-. 
Ces questions posées souvent avec 
plus de malice que de ■ vigueur 
trouvaient toujours des réponses 
pertinentes et habiles sinon tou- 
jours convaincantes. Mais 11 n’y 
avait rien- là de nature à bous- 
culer Tordre ! On fit allusion à 
c certains qui pensent que sa sup- 
pression s’impose et mettent en 
cause la fonction du bâtonnier 
même.- > pour demander al les 
bâtonniers sont conscients de ce 
danger. M® Roder . répondit sans 
ambages : ■ Concevez -vous une 
entreprise sans responsables? Si 
le bâtonnier n’existait pas, a fau- 
drait r inventer. Je ne sens absolu- 
ment pas de danger à ce sufet. » 
L'impression que Ton retient de 
ces longues explications est bien 
que la F.N.U.J.A, sans mettre 
vra imen t en cause le bâtonnier ni 
le conseil de l’ordre, souhaite tout 
de même quelques changements 
dans l’élection et, ne se satisfai- 
sant pas du traditionnel « tour de 
béte », dans l’exercice de la fonc- 
tion, dans la promotion des 
jeunes, elle réclame fondamenta- 
lement « un peu plus de démo- 
cratie ». 


On souhaite que les candida- 
tures soient, clairement annon- 
cées et que tes candidats s'êxpU- 

£ ent avant le scrutin «rivai soi 
(r programme du motos sur les 
idées qu^Qs ont à propos des pro- 
blèmes qui agitent la profession. 
Tout le monde- était d'ailleurs 
d'accord pour trouver normal la 
participation des stagiaires à 
l'élection des bâtonniers, en émet- 
tant. en revanche, de sérieuses 
réserves sur Je vote des avocate 
honoraires. 

Le rôle du bâtonnier, son pouvoir 
disciplinaire, aux dires dès élus 
en place, demandent une extrême 
discrétion pour sauvegarder les 
intérêts -légitimes des membres. du 
barreau. Les Jeunes avocats sou- 
haitent que cette discrétion n'aille 
pas jusqu’à la rétention d’une In- 
formation Indispensable. 

L reste que si les* bâtonniers 
ont avancé des arguments de 
poids (MT Dausset : s Cet hon- 
neur et cette charge me coûtent 
trois mûle heures de travail en 
deux armées s), les Jeunes avocats 
entreprennent de bousculer quel- 
que peu une tradition qui leur 
semble par bien des côtéâr dépas- 
sée aujourd'hui. Ont-Us été satis- 
faits de cette affirmation de 
M* SavTeux : s. Le bâtonnier ne 
doit pas avoir une conscience 
Mffùte mais tnqvtàte~ U ne doit 
pas être en retard sur révolution 
des mœurs ? » Cependant la meil- 
leure bonne volonté suffit-elle? 

- GEORGES SUEUR. 



L’écriture^ 
de A jusqu’à Z. 

La machine à écrire à houle Facit Adtio 2850 
est la seule qui réunit tous ces perfectionnements': 

Tête d’écriture interchangeable. 

Double 'espacement 

Double tàbolation dont une à mémoire. 

Donble marge à gauche. 

Touche de correction. 

Touche spéciale & 4 caractères. 


Tout le monde 
' o de bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 


LE DERNIER SALON BRITANNIQUE A EARLS COURT 

La reprise profite aux importateurs 

De notre envoyé spécioi j 


Londres. — SaisJtrce-Is fln de la 
percée Japonaise dans le Royaume- 
Uni 7 L'analyse dès dernières sta- 
tistiques rendues pu bit que* à Toc- 
casion de l’ouverture- du Salon de 
Londres fi) pourrait le laisser sup- 
poser. On assiste actuellement à un 
net ralentissement de là. conquête, 
du marché britannique par- las Ar- 
mes nlponnes, dû notamment A un 
sursaut des constructeurs européens. 
Pour les neuf première mots.de cette 
année, la progression des immatri- 
culations japonaises n’est que de 
7 Va (contre 27 Va l'an damier), 
alors que celle des Européens sont 
en augmentation de 10 Vb. 

Il n’empêche que, désormais, sur 
dix voilures Immatriculées en 
Grande-Bretagne (plus exactement 
6,6 Vi) uns est japonaise ai que c» 
résultat est supérieur à celui enre- 
gistré par las Français (9,1 V* du 
marché, toujours pour les natif pre- 
mier» mots) al par les Allemands de 
l'OuaK (9,3 Vo).‘ Quant aux Britan- 
niques eux-mêmes, leur part du 
marché national a. encore diminué : 
elle est de . 03 Va contre 70 Va Tan 
dernier et 72 Va en 1974. La 'reprise 
(on estime que 1 270000 d'automo- 
biles particulière» seront vendues 
cotte année, soft O. Va de plus qu’en 
' 1975) n’aura profité qu’aux Impor- 
tateurs. 

Le dernier Salon de Londres ■— 
le prochain aura lieu à Birmingham 
en 197B m sers, bisannuel, comme 
ceux de Francfort et de Turin — n’est 
pas pour autant morose. 

La production britannique, bien 
misa en valeur notamment sur les 
stands de Brittaft Leyland. y paraît 
même doté d’une belle vitalité mais 
hormis la présentation de la nouvelle 
Rover 3500 (que les Anglais volant 
circuler depuis l’été dernier et que 
nous avons décrits dans le Mande 
daté 7 -fl octobre) n’a qu’un îaible inlé- 


r*i pour un visiteur du continent. La 
nouvalle Lagonda d 'Aston Martin, est 
un exercice de style pouf quelques 
mécènes, la nouvelle Bristol aurait, 
pu être dessinée dans les années 50, 
les dernières Panther comme Isa 
nouvelles TVR et la renaissance de 
la marque Trident, ne passionneront 
qu'un groupe, restreint . de Britan- 
niques. A signaler . égaJbtnent r ab- 
sence de la Ford «.Fiesta ». 

La production britannique- d'auto-;, 
.mobiles était - supérieure si 1960 A 
celle de la France (1354 000 contre 
1 175 000). Elle n'en représente plus 
que 45*/a Les résultats dae neuf 
premiers mois (4* 2 a /«) ne sont 
guère encourageants puisqu'ils pren- 
nent pour référence utie armée 
catastrophique (1258 000 voitures en 
1975, soit TT*/* de moins ■ qu'en 
1974, cette dernière année étant elle-' 
même Intérieure de 12 V» par rap- 
port A 1973). 

Tout n’èst pas noir pour autant : 
les exportations seront en hausse de 
29*/* par rapport A Van dernier et 
si dans le même temps les Impor- 
tations augmentent de 42*/*' ta 
balance commerciale n'en restera 
pas moins positive : en valeur l’ex- 
cédent sera A la fin de l'année de 
1,B million de livres, soit 20 */• 
de phrs qu'en. 1975. . 

La politique d'exportation tous 
azimuts s’est révélés . payante. Mais 
'!bs Armes britanniques — et notam- 
ment British-Leyland — pourront- 
elles continuer dans cette vole sans 
un accroissement considérable de la 
production ? Au rythme actuel il 
leur faudra bientôt choisir entra 
plusieurs marchés étrangers. A 
moins que la Grande-Bretagne èile- 
mfime ne soit sacrifiée. 

MICHEL BERNARD. 

(I) Motor Show, du 20 an 30 octo- 
bre. & Ear la-Court, l/>n dre*. 


L’ALLER-RETOUR 

BMISUBHIII^BÜKMËE 

Parmi tes nombreux vois qui 
desservent rég u Fièrent ent les 30 
escales d’Air Inter, 18 relient 
tous les jours (en semaine) 
PARIS à BORDEAUX dans les 
deyx sens, permettant l’aller- 
retour dans la demi -journée. 

PARIS# BORDEAUX 

IB Raisons quotidiennes 

(départ Orly Ouest- ou 
Roissy-Charles de Gaulle) 

Air Inter favorise 
vos déplacements 
d’affaires 


Ransaiflnsinents, réservation: 
AIR INTER PAR® 

5302&25 

et toutes Agence* 5 

deVqyafles;" 







Mac h in es à écrire, calculatrices, systèmes de gestion. 


a 


Facit Addo. SOS, rue du Pdt S. AEende.- 
92700 Colombes. TéL 7S0.71. 17, Succursales 
et concessionnaires partout en France. 


IA REDUCTION 
«GROUPES» 
25% ou 50% 

Il suffit d’être au moins dix à 
partir ensemble pour bénéficier 
d’une réduction de 25 % sur les 
vols blancs et de 50% sur 
les vols bleus d’Air Inter (sauf 
Paris Nice et Continent 
*-» Corse). 

Air Inter favorise 
vos déplacements 
de groupe 



Tons renseignements machine à boule 1850 
Nom : Adresse 


ftenswanemenis. résetvaiîon : 
AIR INTER PARIS j- 

Tel. : 533J5.a NS 

d toutes Agences b 

de Voyages. 


AUTOMOBILE 


«a 


AIR 


Choisir un matériel de photocopie réaliste, 
cela compte pour une compagnie de transport 

Cariefi^aniveetpartgrâceàdespapîers. 


Sans ses papiers un chargement se perd. 
C'est pourquoi une' compagnie de transport ne 
.peut fonctionner qu'avec des duplicata et des 
copiesde duplicata Elle a évidemment besoin de 
pouvoir compter sur un photoco- - 
. pleur au rendement très calculé. 

La gamme étendue de co- 
pieurs Océ offre une réponse bien 
raisonnée pour chaque besoin, 
pour chaque budget (La situa- 
tion n’exige pas toujours un en- 
semble). 

' Voici commentnous travail- 


lons chez Océ : nous sommes très ouverts dans 
les discussions avec vous, mais très précis dans 
l'analyse de vos besoins, car nous voulons que 
vous en ayez pour votre argent 

C'est sans doute pourquoi 
Océ est réputé pour la précision 
des ses analyses de besoins en 
repro, même hors d'Europe. 

Que vous importiez ou que 
vous exportiez, un photocopieur 
Océ améliorera vos opérations. 

Choisissez sans indulgence. 
Choisissez Océ. 



Tout ce que vous vouliez 
savoir sur l’accession 
à la propriété sans 
jamais oser le demander. 

Cette semaine dansELLE. 



Océ : un choix raisonnable. 

I Tous procédés de reprographie 

J Océ-Photo$iaSJL 27, rue Cuvier- 93107 Montreuil Cedex - TéL 374.1 1.35 

4 Bordeaux- Grenoble -Lille -Lyon -Marseille -Nancy 

| Nantes -Rouen -Strasbourg -Toulouse j^ / 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 




La mise en place des institntiens de la 

/ Un seul préfet pour Paris et sa région 



Le conseil des mbilstres vient de prendre ' 
une importante décision concernant le futur 
préfet de la région d'Ile-de-France et a exa- 
miné la situation du personnel dépendant 
de la VüLe — et dû département — de 
Parti. 

Au même moment, le Conseil de Parts 
est convoqué en session- ordinaire, du 
lundi 15 novembre au vendredi X7 décembre 
prochains. L’assemblée municipale aura à 
examiner <tn budget particulièrement diffi- 
cile. 

Le préfet de Paris , héritier de l'ancien 
préfet de la Seine , va disparaître au profil 
du préfet de la région d'Ile-de-France. En 
décidant Que le préfet de la région dUle-de- 
Franüe exercerait les fonctions du préfet 
de Paris, le amseü .des ministres a complété 
V alignement de cette région sur le statut 
des ■ attires régions françaises. Comme en 
province, le préfet de région assumera des 
compétences territoriales sur le principal 
département, en V occurrence Paris, gui est 
à la fois une vüle et un département 

Ainsi, après les élections municipales de 
mars-avrü 1977, une page d’histoire sera 
tournée : tandis que Ut maire de Parts 
s’installera à l'Hôtel de Vide pour y assumer 
les fonctions exécutives actuellement dévo- 
lues au préfet de Paris. 


c'est ce dernier qui quittera défi- 
nitivement les bureaux de VHôtil de WDe 
où ne siégeront plus désormais que les êtes, 
rompant avec une tradition et un système 
qui datent du Consulat. 

La réforme du statut de Paris adoptée en 
décembre dernier prévoyait que le préfet 
de Paris, dont on pensait qtfü serait main- 
tenu. abandonnerait an futur maire de Pkzm 
Za majorité des po u vo ir s et la direction des 
trente-cinq vtiüe agents de la préfecture. 
La réforme du statut de la région d'Ile-de- 
France. qui est entrée en vigueur le 1" juil- 
let dernier, avait Poutre part aligné le 
statut de cette région sur le droit commun 
en créant un conseil régional Su et un 
comité économique et social à compétence 
consultative. Seule subsistait une diffé- 
rence : le préfet de région n' exer ç ait pas 
de compétence territoriale. 

Où s'installeront conc r è t eme n t les services 
dépendant du préfet de Paris, mais stocc&- 
partt exclusivement, des affaires de là capi- 
tale ? It était prévu à (origine qtdüs bce% 
perdent un immeuble situé au Gi de Ja nié 
de Monceau, dans, le huitièm e 
ment, et appartenant à Vtirdon. des 
rances de Paris (UAP.), ce projet pariât 
abandonné, et, au co u rs de la prochaine 
session du Conseil de Paris, on po urr ait leur 


proposer, esttiu&K. de La Malène, rappor- 
teur du budget de la VtOe, de partager, 
notamment avec FR 3 et le centre des anti- 
quaires, 3000 „ mètres c arrés dans le 
bâtiment qui .doit s'élever en bordure de 
roncier». cer^3bs\des HdOet, rue Pterrs- 
locol j. £ r * ; 

Dans nu : 'qmè*ir' plus proche, les conseil- 
lers de ParipMn^mt à examiner et à voter 
pour Vannée prochaine deux budgets très 
malaisés h étaüttr : cétui de la Ville de 
Paris et celutjdu département de Paris, dis- 
tingués pour ta pre mière fois. Au total, le 
budget 1976 comportait 7 milliards de. fronce 
de dépenses de Jonctiamement et plus de 
/ milliard .dé; dépenses tPiaoestiasement. 
Sur ces 7 n SgH e jd i , la couverture du déficit 
d'exploitation fic la RATP, et de la 
SjWjC-F. bcnâfèSuTeprésentait au total 
495 rninionSi ' Æ hMv é n aes de pdttce 459 mil- 
lions. Prdbafâgjfëwfiaae pour 1977 : les 
dépenses i arts en commun » et 

«paZsce» wnBÊsfeoir être augmentées dans 
des proportion fptables, à un mothent où 
Jb nombre dtd&i&ttlaiens, donc , des contri- 
buables. dfminm dTuna façon in q uiétant e. 
Au cours des vingt dernières armées, la 
capitale a perdu an cinquième de ses habi- 
tants , retrouvant la population de 1880, et 
cette tendance ne peut, apparemment, que 
F accentuer dans V avenir. 


Le livre d’un ancien préfet ' 

M. M. Doublet s lès dossiers traînent trop 


Préfet de Paris de 1966 & 1969, 
préfet de la région parisienne de 
1969 à 1975, M. Maurice Doublet 
a eu la responsabilité des grands 
dossiers liés à l'aménagement de 
la capitale et de sa région. 

s Eloigné des affaires parisien- 
nes le 1 er septembre 1975, il a eu 
« l’impression d’avoir sa pocie ar- 
rachée sons pouvoir l’acheoer. » 
D’où oe livre, Paris en procès ; 
trois cents pages austères pour 
s’expliquer, mal?, aussi se justifier : 

« Un des aspects essentiels de 
l’administration de Paris est. bien 
évidemment, de faire la part des 
intérêts de l'Etat par rapport à 
ceux de la VtUe et de concilier les 
uns et les autres », déclare l’an- 
cien préfet, qui précise : « Ce dif- 
ficile partage, tournant parfois 
au conflit, est présent dans toutes 
les grandes affaires d'urbanisme 
de Za capitale, qui sont en fait 
aussi, et très rapidement, des 
affaires de VEtat, et souvent des 
affaires d’Etat» 

Des exemples ? Voici celui des 
Halles : s Sept ans après le 
début de la rénovation on a par- 
fois (impression d'en être ou 
même point et de redécouvrir la 
Lune— .Le plus piquant, de l’af- 
faire serait qu'en fin de compte 
on arrive à un ensemble proche 
de celui qui finalement avait eu 
l’accord du général de Gaulle 
avant son départ, à savoir plus 
de quatre hectares d’espaces 
verts et un quartier animé. Mais 
que d'années perdues, que de 
révisions de prix d effectuer. 


quelle valse dtorckUecte*. » Et 
, La Villette ? t II faut choisir 
entre une opération équilibrée 
financièrement, mais non satis- 
faisante sur le plgn de l’urba- 
nisme et une opération répon- 
dant aux vœux des parisiens 
quant aux espaces verts. » 

Non sans raison M. Doublet 
affirme : & Les grands problèmes 
parisiens entre le moment où Us 
commencent à être pensés et celui 
où ils sont adoptés, exigent un 
nombre d'années tel que le cours 
de l’histoire a bouleversé les 
données initiales du dossier. » 

La partie la plus originale du 
livre est le regard critique qu’il 
porte sur les réformes du statut 
de Paris et de la région Ile-de- 
France. H écrit : « Rien dans la 
réforme du statut de Paris n’est 
de nature à atténuer le particu- 
larisme de la capitale au sein de 
l’assemblée régionale. La région 
reste largement soumise au bon 
vouloir des départements et des 
communes, mais aussi de (Etat, 
dès lors qu’elle est obligée de 
faire appel à leur contribution 
financière. » 

■ Ce livre vient à point nommé : 
au moment où est mise en place 
la réforme de Paris et de sa ré- 
gion ; au moment où l’ancien pré- 
fet se porte candidat aux élections 
municipales qui vont se dérouler 
dans la capitale au printemps 
prochain. 

JEAN PERRIN. 

■ ★ Paris en procès. Hachette. 
290 pages, 49 P. 


UNE LETTRE DE M. GISCARD P'ESTAING A M. BARRE 

Dn pore de 23 hectares à la Villette 


Un parc de 23 hectares, soit 
une superficie égale 1 celle du 
jardin du Luxembourg, va être 
aménagé, d'ici à 1981. sur les 
terrains des anciens abattoirs de 
La Villette. 

Dans une lettre adressée mar- 
di 19 octobre au premier ministre, 
M. Valéry Giscard d’Estaïng vient- 
de lui demander de mettre ces 
23 hectares, qui sont la propriété 
de rEtat, à la disposition de la 
Ville de Paris et de lancer c rapi- 
dement a la première tranche des 
travaux afin qu'un premier 
espace vert soit ouvert aux Pari- 
siens à la fin de l’ année 1977. 
ail faut faire entrer & nouveau 
la nature dans la voie et en par- 
ticulier à Paris, insuffisamment 
pourvue à cet égard », écrit notam- 
ment M- Giscard d*Estaing. 

Un crédit de 2 millions sera 
mis, dès 1976, & la disposition 
de la Ville de Paris pour les 
premiers travaux. Chaque année 
l’Etat apportera sa contribution 
pour que le jardin soit achevé, 
dans les délais prévus. 

a Ce projet sera examiné en 
accord avec la Ville de Paris 
précise encore te chef de ratât. 

Cette déclaration du président 
de la République; qui a envoyé 
une copie de la lettre adressée 


• HEURE. D’HIVER EM 
GRANDE-BRETAGNE. — 
L’heure d’hiver entrera m vi- 
gueur durant le week-end pro- 
chain en Grande-Bretagne. 
Les pendules seront ' retardées 
d’un heure; c’est-à-dire rame- 
nées à l’heure GJULT. 


. CIRCULATION 

Grâce à la mise en service de l’A-4 sur 315 kilomètres 


Paris est désormais relié par autoroute à Francfort 



Journée importante pour la po- 
litique française des autoroutes et 
pour le développement de l’Est de 
la France. C'est ce mercredi 20 
octobre qu’est mise en service en 
totalité l’autoroute de l’Est Paris- 
Metz, sur 315 ilomètres. Grâce à 
cette autoroute — qui se prolonge 
ensuite vers Sarrebrück et le ré- 
seau allemand. — Paris est relié 
désormais à Francfort. 

C’est le 10 août 1972 qu'a été 
signée la convention de conces- 
sion entre l’Etat et la Société 
(privée) des autoroutes Paris-Est- 
Lorraine ( APEL ) . les premiers 
travaux débutant en mars 1973 
dans le département de la Marne. 
La a livraison » de l’ouvrage ce 
20 octobre représente une avance 
de huit mois sur- les obligations 
du cahier des charges de l'APEL. 

Uh effort important est fait 
dans le domaine des services aux 
usagers. « Pour la première fois 
depuis l’existence des autoroutes 
en France, indique l’APEL, le 
nombre des points de restauration 
sera multiplié. Une véritable 
concurrence sera ainsi établie et 
Vpusager saura que tous les 30 ki- 
lomètres Ü lui sera possible de se 
restaurer dans des établissements 
allant du simple bar au restau- 
rant classique. » 

Le point qui portera le plus à 
contestation sera évidemment la 
question du péage. L'automobiliste 
allant de Paris à Reims paiera 
23 francs et pour se Tendre à 


Mets il acquittera 56,50 francs. Par 
kilomètre, le péage s’établit à 
18,6 centimes sur l’axe de l’Est 
contre, par exemple, 15,9 sur le 
trajet Paris- Tours. Soulignons que 
cette différence non négligeable 
s’insci it dans la logique de la poli- 


tique d’aménagement du territoire 
dont la doctrine officielle est d’ai- 
der davantage au développement 
de la Francé de l’Ouest, les 
régions de l’Est faisant en général 
partie, selon la DATAR, de la 
France forte. 


PÉAGE URBAIN : un principe général, une application progressive 


A l'occasion de la mise en service 
de l’an toron te Paris-Metz, la lanci- 
nante question dn péage urbain 
dans l'Est parisien se pose à non- 
veau. Aucune décision officielle n’a 
encore été prise depuis le réezunen 
dn dossier demandé par le président 
de U République, le 29 juillet der- 
nier. En attendant, la «humée a 
été remise en état à Saint-Maurice, 
aox portes de Paris, là où devaient 
être installés les postes de péage. 

■ M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l’équipement, avait affirmé, le 
U septembre, 'la nécessité du péage 
urbain si l’on voulait continuer à 
construire des antonroutes urbaines 
(et . notamment l’A-lS, en projet 
entre Paris et Pontoise), et son 
Intention d'étndler un pian cohérent; 

Va projet d'ensemble pour la 
région parisienne pourrait être pré- 
senté la semaine prochaine, an Par- 
lement, à r occasion de In discussion 
du budget de l’équipement. Pour 
établir unê justice entre tous les 
usagers de la région parisienne. 


l’idée pourrait être par exemple 
d'instaurer le péage sur toutes les 
« radiales s qui partent de Paris 
vers la province, non pas aux portes 
de la capitale, mais un peu plus loin, 
en sorte urbaine tout de même. Un 
calendrier serait établi, tenant 
compte de deux conditions :^qne les 
usagers aient le choix entre V auto- 
route et on moyen de transport eu 
commun permettant d'accomplir le 
même trajet vers la capitale (par 
exemple; sur l'autoroute de l'Est; le 
péage ne serait appliqué qu’âpres 
l'ouverture complète dn B-KB ) ; qne 
la radiale croise une s rocade s 
permettant d'éviter l'agglomération. 

Et en province ? te ministre de 
l'équipement a accepté que le 
conseil général du B as -Rhin s ra- 
chète » le coût du péage refusé par 
les habitants de Brumath, près de 
Strasbourg. Le conseil régional de 
nie-de -France fera-t-il la même 
proposition pour sa région? La fac- 
ture serait en tout cas beaucoup 
plus lourde. — M. Ch. 


au premier ministre au prési- 
dent du Conseil de Paris. M. Ber- 
nard L&fay, devrait mettre fin 
à la polémique qui avait surgi 
récemment au sujet de l'aména- 
gement des 55 hectares des an- 
ciens abattoirs, entre ]*Etat et 
certains édites de la capitale. 
Ceux-ci, en effet, reprochaient 
aux pouvoirs publics d’intervenir 
dans les affaires de la Ville sans 
concertation avec ses représen- 
tants. Enfin, l’aménagement de 
la totalité des terrains de La 
Villette fait toujours l'objet d’étu- 
des qui seront présentées dans 
quelques mois. 

-Les élus communistes du dix- 
neuvième arrondissement ont ré- 
cemment critiqué l’ensemble de 
ces projets. Us proposent notam- 
ment de construire à remplace- 
ment des anciens abattoirs quatre 
mille logements (dont 60 ïi en 
HUI), un espace vert d’une 
vingtaine d’hectares et une zone 
d'activité industrielle et artisa- 
nale. 


QUALITÉ PE LA VIE 

La marée noire en Bretagne 

L'inefficacité des moyens employés 
provoque de multiples protestations 

La marée noire échappée de* soutes du pétrolier « Boehton ». 
qui a coulé la semaine dernière au large de Sein, atteint en do 
nombreux points U oéte du Finistère. Et cela malgré les produits 
répandus en mer par plusieurs bâtiments de la marine natio- 
nale et en dépit des barrages flottants tendus près du rivage. 
Dans la rade de Brest efie-méme, dont le goulet est pourtant 
gardé par une escadrille de remorqueurs, on t décelé des nappes 
Irisées. On attend ce mercredi, en Bretagne, M. Christian Garou* 
de&u. directeur de la sécurité civile, qui dirigent en personne 
les opérations de protection de la côte. 


Mate U est douteux que l’on 
puisse faire autre chose que de 
ramasser le pétrole à la pelle 
lorsqu’il sera parvenu au rivage, 
opération .que les militaires sont 
en train de mener à bien sur 
lHe de Sein, la première touchée. 
En effet, après la mise au point 
faite hier à Parts par tes fonc- 
tionnaires de l'environnement, on 
est obligé de constater que tes 
techniques antimarée noue ont 
fort pra progressées depuis la 
catastrophe du Tomy^fanyvn, U 
y a déjà œuf ans. La ente qui 
ferait couler le pétrole risque de 
provoquer un colmatage des fonds. 
Elle m aéra donc utilisée en 
Bretagne qu’avec parcimonie et 
avec raccord dm biologistes. Les 
produits actuellement répandus 
en mer sont le BP 2100 X et le 
Finasol qui fragmentent les nap- 
pes et favorisent leur dégradation 
naturelle; Ces substances comptent 
parmi les moins toxiques et elles 
sont biodégradables & plus de 
80 %. Malheureusement leur ef- 
ficacité parait très limitée sur le 
fuel lourd fort visqueux, que 
transportait 1e Bochlen. On envi- 
sage d'en revenir & l'épandage 
de paille ou de sciure de tels. 


CONTRE LA CENTRALE DE 
FEXSSENHEIM. — Dans une 
demi* page de publicité 
acquise dans les colonnes du 
quotidien r Alsace, 1e Mouve- 
ment écologique affirme quo 
tes matériaux de la centrale 
nucléaire de Fesselnhelm 
(Haut-Rhin) n’ont pas subi les 
contrôles prévus par la loi. 
Il Invite les habitants de . la 
région A demander aux maires 
dés à garanties élémentaires » 
concernant la sécurité des Ins- 
tallations, et ajoute que te 
mouvement constituera une 
menace électorale peur les élus 
qui ne répondraient pas. 


Cette situation et tes consé- 
quences qu’sue implique pour tous 
eaux qui vivent de la mer en Bre- 
tagne provoquent une cascade de 
réactions de la part Bas élus et 
des syndicalistes. M_ Le Renaec, 
député du Finistère (socialiste), 
a fait une démarche auprès de 
M. Raymond Barre, premier mi- 
nistre chargé d’évaluer tes dégtts 
de la pollution et des tra i tem ents 
chimiques but la faune marine. 
M. Eugène Berest, maire de Brest, 
a rendu visite A M Poniatowski, 
ministre d’Etat, ministre de l'inté- 
rieur, pour attirer son attention 
sur rurgcnce dtm renforce m ent 
de la réglementation -concernant 
les pétrolière et sur la nécessité 
de dégager davantage do crédits 
pour lutter contre la Donation des 
mers. - 

Le syndicat national des marins- 
pécheurs constate, dans un com- 
muniqué. que « tout reste A faire 
en matière de lutte antt-qjûBu- 
tion », alors que M. Henri DMou, 
secrétaire du comité dre pèches 
du Finistère, déplore qu'm soit 
« capable de mettre en circulation 
des engins de 250 000 tonnes mais 
qu’on reste incpable de trouver 
les moyens de lutter contre leur 
pollution a De son côté, l'unlctn 
départementale C.G.T. du Finis- 
tère demande une indemnisation 
pour tes sinistrés et souligne que 
les leçons du naufrage du Torrey- 
Canvon n'ont pas été suivies. 

Au Havre, le pétrolier libérien 
Andras-Antarés.qui s’était échoué 
la semaine dernière en rade d' An- 
tifer, a fait l’objet d’une saisie 
conservatoire. En effet, U caution 
exigée pour couvrir les dépenses 
causées par l'accident n'a pas été 
versée par l'armateur. Le capi- 
taine du. tanker dément avoir 
refusé de ballaster son navire et 
affirme que cette opération était 
en cours torque tes amarres ont 
léché, a Dans cet accident, dit-il, 
fous les torts sont du edfé des 
autorités portuaires. » 


ms 



à Chateauroux. 

nous savons mus construire nue usine 
en trois mois. 

La Société ATEI était pressée de s'installer à Châteauraux 
Nous lut avons construit une usine de 1.800 m* en trois mois. 

Enfin, soyons honnête - trois mois et quatre jours 1 
L adjudication a eu Heu le 11 Juillet 1975. les travaux commençaient 
la semaine suivante et Pusine étaltllvrée le 1S octobre 
Alors, si vous ôtes tenté par Chfiteauroux venez voir la 2 one 
de la Maltrie (elle jouxte l'aéroport) et dans trois mois*, 
on inaugure votre usine. - 
Pour le champagne, on s'arrangera toujours. 



Mairie de CMtaiurQiix 
36000 CtiOtacwsiix -T6L (S4) 3L2&31 
Groupe Réÿoos do Futur 
IT. rus d’Aftorg - 75008 Paris 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUALITÉ I>É LA Vît; 



semble décidée à nettoyer ses rivages 

D'IMPORTANTS PROGRAMMES ANTIPOLLUTION SONT LANCÉS 


Rome. — La Méditerranée sera 
peut-être sauvée. En février dernier, 
A Barcelone, treize nations riveraines 
(sur dix-nuit) s'engageaient à com- 
battre la pàllution qui. empoisonne 
cette mer fragile. Les Italiens 
tiennent aujourd’hui & .faire savoir 
qu'ils ne se contentent pas de para- 
pher de pieuses .déclarations d'inten- 
tion mais qu'lie passent eux actes. 
Il était temps car, après l'affaire des 
boues rouges de la Mohtedlson et 
le nuage toxique de Seveso, la pénin- 
sule commençait 6 avoir, pour ropi- 
nlon Internationale, une fâcheuse 
réputation écologique. 

: . II. est vrai aussi que i'itaile a une 
responsabilité toute particulière dans 
lé bon ou le mauvais -état de ta 
Méditerranée. Cette botte Jetée au 
beau milieu du. bassin, peuplée de 
cinquante-six millions d'habitants, qui 
se couvre de villes et d'industries à 
vitesse accélérée, crache toutes ses 
toxines à la mer par 7460 kilomètres 
de eûtes.' L'Italie, première puissance 
industrielle de la Méditerranée, en 
est aussi le pollueur numéro un. 
Situation paradoxale et Inquiétante, 
quand on sé targue de recevoir 
chaque été. sur ses piagBs plus de 
trente-six millions de touristes étran- 
gers (qui rapportent en devises 
2(300 milliards de lires!). 

Aussi le" ministère des affaires 
étrangères a-t-ll récemment convié 


une vingtaine de Journalistes fran- 
çais et britanniques A visiter la cûte 
entra Rome et VtntimlUa. Ii «'agissait 
de montrer que les pouvoirs publics 
comme (es industriels' ont entamé 
pour de bon la- bataille contre la 
pollution de la mer Tyrriiénlenne. Les 
experts n'ont pas fardé la vérité. 
« Jusqu'en 1973, a dit M. Qlanni 
Scalola, l'un des responsables «en- 
vironnement » de.i'ENI (1), .société 
pétrolière d'Etat, Htalla a pratiqué 
r écologie verbale.- Mais dépure, 
malgré, fa crise- de r énergie et sans 
que Toplnion s'en rende compte, 
noue sommes passée aux actes. 0 
n’êxista aucune statistique officielle 
sur res réalisations ' eo matière 
d’épuration des eaux (2) mais celles- 
ci vont ' pourtant bon . train. • Un 
Indice au moins confirme cette affir- 
mation. Les deux cents firmes Ita- 
liennes qui fabriquent ' des équipe- 
ments antipollution comptent parmi 
les rares entreprises de ia péninsule 
à n'avoir connu aucune récession au 
cours de ces trois dernières années. 

Du sud au nord des rivages tyr- 
rhénlens, dans toutes las. régional et 
sur tous les points. Iss plus sen- 
sibles, d'importants programmes sont 
lancés. En Sardaigne, en - Sicile, . 
comme en Calabre, la « Caisse du 
Mezzogiomo » sorte de fonds de 
développement des provinces défa- 


De notre envoyé spécial 


vorisées, finance huit cent cinquante 
petits projets d'assainissement. 

Le célèbre, golfe de Naples, où se 
déversant sur 260 kilomètres de eûtes 
des effluents domestiques et Indus- 
triels équivalant, à ceux de quinze 
millions. d’habitants, est un véritable 
bouillon de culture. La « Caisse du 
Mezzogioriio -» y dépense 350 mil- 
liards' de lires (i,S milliard d ® 
francs) pour édifier un chapelet de 
treize ' stations d'épuration. Rus -au 
nord, en r em ont a nt vers Rome, ce 
sont las. municipalités de bord de 
mer elles-mêmes qui s'équipent. La 
Ville éternelle, qui, par le Tibre, 
expédie vers la mer les saletés de 
trois, mutions - d'habitants, ne traitait 
jusqu'ici que le quart de ses 
effluents. On y achève une station 
d'épuration de grande capacité qui 
'éliminera les eaux usées de . près 
d'un million de citoyens. Une autre 
plus vaste encore est en proJeL . 

Pas d’eau* ma» des idées 

Sur la Rivière ligure, de La Spezîa 
& la frontière française, ia situation 
était consternante. On n’y trouvait 
Jusqu'à bette année qu'un modeste 
épu râleur à Gênes, couvrant à peine 
3 % des besoins de ta ville, ce qui 


obUgealt la municipalité à Interdire 
la baignade chaque été sur plusieurs 
kilomètres. Difficulté supplémentaire, 
fi n'y a' plus un pouce de terrain 
libre dans cette cKé accrochée au 
flanc des collines. Pourtant cinq 
stations d'épuration sont en chan- 
tier ou' - programmées. ' Certaines, 
comme celle du quartier de Quarto- 
QuLnto. sont donc construites carré- 
ment dans la mer, à 2 mètres au- 
dessous du niveau du flot Sur ces 
Installations sous-marines semblables 
à des . blockhaus on installera des 
Jardins et des promenades de bord 
de mer. 

Dans un autre quartier, on démolit 
une usine pour loger des bassins 
d'épuration dont l'efficacité est 
accrue par des Insufflations d'oxy- 
gène et qui. au. Heu de rejeter en 
mer, fourniront de l'eau Industrielle 
à une aciérie voisine. «Le Llgurla 
manque d'eau ; disent les Génois, 
mois elle ne manque pas d'idées. » 

Tout au long de le cote tyrrhô- 
nienne, lès usines' — au moins' celles 
qui appartiennent à de grosses socié- 
tés soucieuses de leur image de 
marque — .paraissent se mettre au 
diapason. L’ENI équipe ses raffi- 
neries de Sardaigne et de Livourne ; 
TJRI (3), autre groupe & capitaux 


publics, a dépensé 100 milliards de 
lires pour l'environnement au coure 
des trois dernières années. La Monte- 
200 milliards de lires (1- milliard de 
dlson affirme qu’elle a consacré 
francs) .à l'anti-polli/Hon de 1973 à 
1976. Et elle annonce des investis^, 
sements deux fois plus Importants 
pour les quatre années à venir, il 
est vrai que cette société géante 
compte près de cent, usines, dont les 
productions (chimiques, plastiques et 
textiles) s'accompagnent de véritables 
fleuves de déchets liquides. Mais, au 
moins dans ses Installations les plus 
tristement célèbres comme l'usine de 
bioxyde de titane de Scariino, sur la 
cûte toscane, la firme montra les 
preuves de ea bonne volonté. Les 
journalistes étrangers ont pu visiter 
en détail les bassins étanches et 
l'atelier spécial o& l'on neutralise 
l'acidité -des fameuses « boues 
rouges ». lis sont montés à bord de 
l'un des bateaux -poubelles qui. 
chaque jour, vont déverser en haute 
mer les résidus préalablement traités, 
et ils se sont assurés auprès du 
capitaine que le délestage se fait 
bien par 100 mètres' de fond. 

« Toutes ces précautions ont coûté 
fan dernier à r usine 10 milliards de 
lires (53 millions de francs) de 
déficit -, a affirmé M. Cesare Bian- 
coni, l’un des directeurs de (a 
Montedison, qui fut aussi l'un des 
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Nouvelles 104-5 CV. 



ZL-3 PORTES Coupé 5CV 

Consommations conventionnelles: 
à 90 km/h : 5,8 1 - à 120 km/h : 8,7 1. 
En ville : 8,4 1. 

Prix: 20.150 F .clés en maint 
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GL-5 PORTES Berline 5CV. 

Consommations conventionnelles : 
à 90 km/h :6 1 - à 120 km/h :8,5 1. 
En ville: 8,7 i. 

Prix: 19.950 F clés en maint 
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Peugeot fait confiance & 


Noyvejies 104. 
Soyez àl’aise partout. 


coïnculpés du procès de Livourne. 
Cependant, ia production n'a pas été 
stoppée pour autant et elle ne le sera 
pas. Le groupe, qui, sur un chiffre 
d’affaires de 3500 milliards de lires 
Bn 1975,' e accusé une perte de 
72,6 milliards de lires, a les reins 
solides. U espère que la Communauté 
européenne finira par Imposer aux 
autres producteurs de bioxyde de 
titane des dispositifs d'épuration dont 
les prix de revient seront compa- 
rables à ceux de r usine de Scariino. 

Coalition de pollueurs 

Tous ces efforts, publics et privés, 
sont récents. Les Italiens montrent à 
leurs Invités plus de chantiers que 
de réalisations achevées, et Ils leur 
perlent le plus souvent au futur. 
Les programmes annoncés seront-ils 
exécutés 7 On pourrait en douter si le 
Parlement n'avait voté In extremis 
avant de se séparer, en avril 1976, 
une loi sur l'eau qui est, avec douze 
ans d'écart, r équivalent de la loi 
française de 1964 sur laquelle est 
fbndé notre arsenal anti-pollution. 
L'auteur de ce texte, le député 
démocrate-chrétien Gianfranco Marti, 
de Livourne, se battait depuis dix 
ans pour le faire adopter. La coalition 
des pollueurs Pavait toujours emporté. 
La loi e finalement été votée, mais le 
parlementaire y e perdu son siège. 

La loi Merii organise la IrXte contre 
la pollution des eaux, de toutes les 
eaux, qu'elles soient douces ou 
salées, de surface ou .souterraines. 
Elfe soumet tous les déversements & 
autorisation et détermine avec préci- 
sion leur composition. Des normes 
de sévérité croissante seront appli- 
quées en 1979 puis en 1982. La loi 
oblige le gouvernement A établir 
dans les trois ans un programme 
complet de régénération des eaux de 
la péninsule. En attendant, les indus- 
triels qui déversent dans les égouts 
colisctite sont soumis A une taxa 
d’épuration et ceux qui ne font rien 
A une taxe pour pollution. 

De Tavis unanime, cette loi-cadre 
est encore Insuffisante parce que trop 
vague.' incomplète. Elle ne punit pas 
le pollueur en tant que tel mais celui 
qui contrevient aux règlements. Elle 
ne prévoit pas le financement des 
plans d'antHrollution. Mais, comme 
le dit le magistrat Gianfranco Anien- 
dola — l’un de ces «Juges d’assaut - 
qui terrorisent les Industriels — « la 
loi Merll a le mérite d’exister. Depuis 
son vote on Ta dé/à amendée deux 
fols et on continuera à f améliorer. 
L’Instrument existe, U faut l’affûter 
et s'en servir ». 

Cela, c'est l’affaire des tribunaux, 
mais aussi du pouvoir politique, ré- 
gional et national. Une fois de plus, 
dans la défense du milieu naturel, 
la pression de l’opinion publique — 
italienne et internationale — sera donc 
déterminante. Faire étalage de sa 
bonne volonté auprès de la presse 
franco - britannique n'exonère pas 
l’Italie de faire son devoir jusqu'au 
bout. Cela veut dire que, selon les 
estimations actuelles, industriels et 
municipalités devront dépenser plus 
de 3 000 milliards de lires (16 mil- 
liards de francs) pour épurer leurs 
déversements. Le devis est énorme, 
ii faudra sans doute vingt ans pour 
l’exécuter. Raison de plus pour s'y 
mettre aujourd’hui. Car IL n’existe 
aucune technique pour réanimer une 
mer morte-. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Enta a «tonale ldrocarburL 

(2) Aucun ministre de l'environ- 
nement ne Heure nos plue ü»th lo 
gouvernement de U. AndreottL 

(3) Istitato per la ricostruzlone In- 
dustriale. 
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ri American Motors 


«ucïwîît* uean-cnanes 

2U*UT£KRASS£ fit» ** Tel: 283 - 23-48 


Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Von Ultra téléphonez vos messages. Non les 
Mimât. Vos (oirespnndâls nous répandait par 
^^téta^rentéléphnnnm. 


SERVICE TELEX 
34Ü2L62+ 346JM-28 
38, Avenue Daumesnîl, 75012 PARIS 
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Si vous avez payé 
pour regarder la télévision 
dans votre chambre* 




f' S'h -, % 






vous vous êtes trompé d’hôtel. 
Dommage. 


Chez HoCdaylnn toutes les chambres sont équipées cfune télévision 
gratuite (01 couleur dans la plupart des cas), de deux grands fis, 
d’une saRe de bains privée, et de bien d’autres choses que le prix fort 
raisonnable 'de cet hôtel de première classe ne laissait pas supposer. 


tl y a 1700 hôtels HoBday Inn dans le monde, dont plus 4a 50 en 
Europe. En France r Avignon, UBe-Lesquh, UBe-Marcq, Lyoq, Monte- 
Carlo* Strasbourg, Paris-Porte de Versantes, Paris-Orly, Guadeloupe. 
Ouverture prochaine: Paris-Roissy. 


[g| !' ^oJOd(aà\ <£vuà. 

Bureau de réservations : 

Hôtel HoRday Inn • Paris-Oriy, 4, avenue Chariesündbergh - 94150 Rungis 
Téléphone : 686 50 87 -Télex 204696. 


fî*> 
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US LANGUES ETRANGERES 


mt, 


COURS TOURIST*. 

1 manuel de poche regroupant 300 phrases dans 30 langues 
différentes. 1 cassette pour chaque langue. 


“LES LANGUES PAR L'IMAGE” (méthode directe) 
Le texte n’est jamais traduit Le sens en est découvert grâce; 
aux illustrations des manuels. Vbus êtes ainsi maintenu en 
permanence dans le contexte de la langue étudiée. 




SERIE “AUDIO-ACTIVE» (AA) 

ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - ITALIEN - ESPAGNOL 
2 niveaux par langue, 4 cassettes et 1 manuel par niveau, ; 
Série utilisable sur tous magnétophones ou lecteurs de cas- 
settes. ^enregistrement comporte des silences permettant la 
répétition de chaque phrase et la réponse aux questions test. 




SERIE “AUDI O- ACTTVE-CO M RARATTVE” (AAC) . 

ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - ITALIEN - ESPAGNOL - 
RUSSE - AMERICAIN - PORTUGAIS. 

4 niveaux en anglais, français et allemand. 

3 niveaux dans les autres langues. 6 cassettes et 1 manuel 
par niveau. Dans cette version - possibilité de s'enregistrer 
en parallèle avec le speaker - donc de comparer. Cette faculté 
de comparaison ne peut-être obtenue qu'en utilisant un magné- 
tophone du type ‘laboratoire de langues*. LÜAUDIO K7 LCH 1015 
le plus répandu des appareils de ce type, permet de travailler 
et aussi de se distraire 
1.560 F TTC (avec micro-casque).* 


*Prix indicatifs au 1 er mai 1976 ( Prix par niveau ). 


PHILIPS 


woiBsi Eneeiflnemeat 



DIVISION EUECTR0-ACQUST1QUE 

BP 131. 92154 Suresnes - Cedex 


Si vous désirez une documentation détaillée ou l'adresse 
d'un revendeur spécialisé, retoumez-nous la présente annonce 
avec votre carte de visite. 


Adresse 
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ÉDUCATION 


LES ÉTUDES DE DROItJJÂNS LA RÉGION PARISIENNE 


la «dç&cterisatiofl» de Nanti 


:t --.jt v ■ 


La « dé se ctorisation » des études de drafï 
Nanterre — c’est-à-dire le fait da ne plus obBgnr 
certains étudia n ts A s’y inscrire en fqDfitimMft 
leur lien de résidence, — décidée en 
n’a pas fini de Taire sentir ses effets^ Non 
seulement A Nanterre, mais sur d’antres uni- 
versités parisiennes. Ajoutée aux rastridttqp» 
d’heures complémentaires, elle » créé une 
situation quasi itwrtri rnWy 

Les enseignants du SG EN, du SNE-Çnp et 
de la FEN ont organisé, mardi 19 octobre, une 
conférence de presse A laquelle parttdpaieart 
les unions départementales CüG.T. et CRD.T. 


des £EBUte4e-Sein& Ds ont àfTfiTné que « les 
attaques portées contre runlvaralté de Nanterre 
s’inscariyeient.dA&s 1 a volonté goqvpmensentala 
jte paxtÈr let gamtshiv onobittw et.de faire 
un tri idéologique entre - bonnes * et « man- 
vaises » universités». 


LE SYNDICAT DES HdlTUIBIRS 
DURCIT SA POSITION 
A PROPOS DU REMMAQMEKT 
DEMARRES EN CONGE 


M. Robert Mandrou. vice-président de l'uni* 
versité et administrateur prov is oir e de fUJLR. 
de droit, a affirmé le caractère illégal de la 
création d’une UJSJEL concurrente A Miitfeotf 
et du transfert d’enseignants de Nanterre vers 
celle-ci. 


Le Syndicat national des Insti- 
tuteurs et professeurs d’coaalgne- 
tsent général de ûallègto UnSN) 
% annoncé, mardi Si octobre, 
qu’il allait donner des consignes 
ata strictes k ses adhérents à 
propos du remplacement des maî- 
tres en congé. 


Dans un premier temps, la 
décision du secrétariat d’Etat aux 
universités avait entraîné un 
afflux de demandes d’inscription 
dans les deux établissements du 
centre de Paris. Paris-I (Tolbiac) 
et Paris-n (Aasas) ont reçu près 
d’un mim er d'ins cr ip ti o n » « excé- 
dentaires ». On a donc déridé d’en 
« verser » six cents dans une 
nouvelle unité d’enseignement et 
de recherche de droit qui devait 
être créée aa sein de nmïverslLfc 
Paris-V et installée A Malaboff. 
dans les andens locaux de l’Ecole 
supérieure d’électricité. Le secré- 
tariat d’Etat avait d’antre part 
promis de transférer a Parts-V 
les vingt- sept professeurs (sur 
trente- neuf) et les sept maîtres 
assistante qrd souhaitaient quitter 
Paris-X-Nanterre. (1) 


au Beü-ds-sta mille en 1975-1976. 


Mais le démarrage de TORIL 
de MAla&off a été laborieux. Le 
conseil de Paris-V avait mis plu- 
sieurs conditions à cette création : 
notamment une dotation de per- 
sonnel administratif et de service 
et l’attribntiQn de locaux au pre- 
mier cycle de sciences humaines, 
expulsé de ceux qu’il occupait l’an 
dernier à l’ancienne Ecole cen- 
trale. dans Paris. De plus, les 
commissions de sécurité jugeaient 
que certains travaux Indispensa- 
bles à Malakoff avant l’entrée des 
étudiants. 


Ces retards ont été mis à pro- 
fit par l’université de Nanterre; 
qui avait obtenu la nomination 
d'un administrateur provisoire 
pour le droit, M. Robert Mandrou. 
historien et vice-président de 
l’université. Celui-ci a obtenu que 
la première session d’examens — 
qui aurait dû avoir lieu en juin — 
se passe sans anicro ches fin sep- 
tembre-début octobre. Les res- 
ponsables de Paris-S ont aussi 
mené une propagande efficace 
auprès des étudiants. Résultat : 
le nombre de nouveaux étudiants 
candidats à Nanterre atteint le 
millier, contre mille deux cents 
à la rentrée 1975. Au total, n y 
aurait donc cette année plus de 
cinq mille étudiants à Paris -X. 


Les responsables de l’université 
ont voulu accélérer la rentrée. 
Les «rite ont repris le IB octobre 
en pngn ffli e année; ils doivent 
cwnürirêi wà le 38 pour la daoxttaaae 
et lefSËriovembre pour les troi- 
sIÉsarta eaadrièxna Des eonx» ont 
été j U fa a pfa à. la -iflnwrti'ésS 
candfcteia au départ muta sont 
en gag» À. enseigner a Nanterre 
trois riœhmoore si cela était né- 
. ceaealxèt Les travaux dirigés dot- 
veafr qo^merH ^ ^dTci^an lS^uo- 

cTexamenan’auza lieu qu'à la fin 
de novembre. En attendant, les 
étudiante qui ÿy présentant sui- 
vront Tés " cours de l'année supé- 
rieure; s*us avalent été 

reçus : le réajustement sê fera 
avant lé 1* janvier 1977. 

Les étudiants nanterrois vont 
donc reprendre leurs activités 
vraisemblablement avant ceux de 
Paris-V. Cette université aurait 
finalemehb décidé d’affecter seu- 
lement la première année de 
droit à Malakoff avec le premier 
cycle de psychologie. Les autres 
années seraient installées à Clichy 
(Hauts-de-Seine) dans les locaux 
repris l’université Paris-X. 
Avant que les Juristes ne puissent 
«rentier», il faut connaître le 
nombre final d’inscriptions. Celles 
de première année auraient un 
peu « fondu » depuis le mois 
d’août et ne dépasseraient pas 
quatre cents. H s’y ajouterait 
trois cents transfuges de Nan- 
• terre 

Tout le monde est ainsi 
dans l’expectative : le secrétariat 
d’Etat aux universités attend pour 
attribuer les crédits d'heures com- 
plémentaires à Paris-V et Parls-X. 
D’autre part, sans remettre en 
question les promesses faites pen- 
dant l’été, l’administration se 
hâte lentement de faire les nomi- 
nations. afin d'éviter tout recours, 
biais les universités attendent 
nominations et dotations, pour 
établir les emplois du temps défi- 
nitifs.. . 

La « désectorisatlon â-des étu- 
des Juridiques dé Nanterre 


UN CE. S. EN OR MASSIF 


Une lettre du maire de Neuilly 


Nous avons reçu de M. AchOJe 
Peretti.' député (u.DJL) et maire 
de NeuMv-sur-Seme. ■ une lettre 
dont nous extrayons les passages 
suivants r 

J’ai pris connaissance avec 
intérêt de l'Important article paru 
à la page 14 de votre numéro du ‘ 
2 octobre intitulé «Les mésaven- 
tures d'un CRS. en or massif ». 
J’ai été sensible à la visite cour- 
toise de votre collaborateur: Je 
voudrais cependant préciser pour 
vos lecteurs les faits suivants : 

1) Ce n’est pas en raison des 
difficultés d’acquisition des ter- 
rains, faites par un adversaire 
tenace, que nous avons construit 
un CRS- de qualité. C’est en fait 
notre politique constante : nous 
considérons qu’il n’y a que le bon 
marché qui coûte cher et qu’on 
ne fait jamais assez pour les équi- 
pements publics. (~) ; 


LES EFFECTIFS DES ETUDIANTS 
EN 1977-1978 


Le nombre d'étudiants prévus 
pour la rentrée universitaire 
1977-1978 est de 874 000 et non de 
814000, comme nous l'avons écrit 
par erreur dans nos éditions du 
19 octobre. 


• • M. François Valverde , 
secrétaire général de la société 
Messier-Hisbano. vient d’être élu 
président de l'association des 
jinripnis do l’Ecole supérieure de 
commerce de Paris, en remplace- 
ment de M.. Jean Chaplin, qui 
présidera l’Union des associations 
d'anciens élèves des écoles d'en- 
seignement supérieur et connu er- 


2) La cour et les espaças fibres 
destinés aux élèves sont comme 
vous avec bien voulu le signaler, 
plus Importants qu'aDleurs. CTest 
la question d’« utilisation » qui a 
constitué, à l ’ o u verture du CRR, 
un problème qui est en train de 
se régler ; 

3} A ce jour. Je n'ai Jamais reçu 
aucune pétition contre le CRR 
et je serais finalement étonné 
d’en recevoir; 

4) H est bon que vous sachiez 
qu'à tous les stades 4e la cous- 
traction de ce CRR nous avons 
eu une collaboration étroite et 
exemplaire avec les représentants 
de I ’ association ’ des parents 
d'élèves, qui ont même été invités 
aux rencontres avec architectes et 
décorateurs. 

Enfin , si les prix des terrains 
sont très élevés à Neuilly, Us ne 
constituent pas. Il est vrai, un 
obstacle à leur acquisition. Encore 
faut-il que les espaces -existent 
et ne conduisent pas à des démo- 
litions de bâtiments occupés- Or 
il se trouve que la commune de 
Neuilly,. qui couvre à peine une 
superficie de 368 ha. est entière- 
ment urbanisée. Nous n'avons pas 
voulu faire de cette affaire One 
question électorale. Nous avons, 
comme pour les autres équipe- 
ments publics précédemment 
construits par la ville, utilisé au 
mieux les ronds publics. (_) 

[C’est U. Peretti lui-même qui 
noua a lut part d'un coup de tflé- 
puone d’une habitante da Neuilly 
annonçant k la directrice daXXS. 
André-Maurois une pétition de six’ 
cents locataires se p laignan t du 
bruit des élèves.] . 


Médecine 


PHARMACIE 


• Encadrement annuel de aouilen 
parallèle t In Pan. par OR.0 


• Année préparatoire ds recy- 
clage pour Bacheliers A et B 


4 frurnrr Italllot - Salnfeperes 

IhNIKU Ration - Critrtl 


CEPES 


Groupement libre de professeurs 
57. rue Charles- Laffitte. 02 Neuilly 


722-94 -M ou 74fr-09-!9 


«jeunes 

artisans» 


Revue trimestrielle 


Pour les jeunes artisans^, 
par des jeunes artisans. 


au sors me 1rs du N* de septembre 

Les jeunes artisans se penchent 
sur la revalorisa H on des métiers 
manuels. 


a JEUNES ARTISANS n 
fi. rue du Immeubles- Indus en sis. 
“SOI 1 PARIS • TA. : 517-79-32. 
Abonnement : 20 F - Le N 1 : 5 p 
C.CJf PARIS S939-9Q. 


a-t-elle « échoué ». comme le pro- 
clame le Syndicat national de 
renseignement supérieur 7 BU* 
n’a sûrement pas facilité une ren- 
trée déjà compliquée pour les Ju- 
ristes (suis aussi pour les en sai- 
gnants de sciences humaines de 
Paris-V), las remous provoqués 
vont peut-être même plus loin 
que les deux universités : an peut 
se demander si l'accroissement 
considérable du nombre d'inscrits 
an pcercdère année au. centre Juri- 
dique de Sceaux {Pttte-XX> — 
mlHe cent soixante et anse étu- 
diants en 1975-1979, mille cinq 
cent soixante cette année — n’est 
pas dû en partie à cette « désec- 
tartsation ». Or oette augmenta- 
tion a entraîné en octobre us 
blocage provisoire des inscrip- 
tions. une nouvelle section a été 
ouverte; mais l’organisation des 
travaux dirigée semble encore 


c n semble bleu, a expliqué 
M. Guy Georges, secrétaire géné- 
ral du SNT. que tn inspecteurs 
et recteurs d’académitt ont pour 
instructions de ne pas pourvoir 
m remplacement des mettras en 
congé osant an dûaijle dix jours 


pour le premier degré, et iKdtiqi 
de quxtisb jours dans le premier 
‘i se vérifie dan* les 


cycle, St este se vérifie à dm les 
fuit*, noue demanderons tmxtss- 


tUutexrs et professeurs de adObges 
de re nv o e/ e r chez eux les fieve* 
dis le lendemain da premier jour 
d’ata mes. sans attendre ta d£nd- 
sematne que noué no ns étions 
fixée, i 


La « désectorisatian » et le 
transfert des enseignants qui 
raccompagne auront d’autres 
conséquences curieuses : en rai- 
son des effectifs en droit à 
Paris-X et Paris-V, on prévoit 
déjà qu’un bon nombre des en- 
seignants nommés à Paris-V de- 
vront, en 1976-1977, et proba- 
blement l’année suivante, faire 
tout leur enseignement, à Nan- 
terre, c’est-à-dire dans l’univer- 
sité qu'fis voulaient quitter. Une 
logique toute particulière^ 


Le SNI souhaite que .les poè- 
tes de remplaçants titulaires — 
qui assurent le rempUeenieut des 
absents — soient portés dfc 6% à 
8 % du -total des postes d'institu- 
teurs et de professeurs de col- 
lèges. ' La féminisation du corps 
e nseigna nt a entraîné une aug- 
mentation des absentes, le» congés 
de maternité S'ajoutant aux congés 
de maladie: les trois quarts ou 
enseignante du primaire sont tes 
femmes, dont la moitié ont moins 
de trente ans. A cet égard, le SNI 
demande que les congés de mater- 
nité soient dissociés des congés 
maladie et comptabilisés dans 
une rubrique qui pourrait S’appe- 
ler les « conges sociaux ». Ainsi, 
les parents d’élèves compren- 
draient-ils que les institutrices ne 
sont pas plus souvent malades que 
les autres fonctionnaires. 


GUY HERZLICH. 


(1) Solon le SNE-Sup., M % (tes 
assistants ont choisi de rester à 
Nanterre. 

M. André Henry, secrétaire général 
de la Fédération de l’éducation na- 
tionale a écrit A Mme Alice Saunler- 
Setté. es t imant que « le transfert 
envisagé de trente-quatre poste» 
d'enseignants titulaires sur QUa- 
rante-sls de Paris-X à Paris-V ne 
saurait être présent é comme une 
mesure conforme eux besoin* da ser- 
vies publie », compte tenu des effec- 
tifs d’étudiante inscrits dans ces 
deux universités. 


k Lorsqu'on est employé de 
bureau, on peut se rendre à son 
travail sans être en parfait état 
physique , explique un responsable 
du SNI. Lorsqu'on s'occupe d’en- 
fants. c’est différent : ils ne par- 
donnent pas la moindre défail- 
lance. » 


M, Guy Georges a d'autre part 
annoncé qu'un colloque Interna- 
tional organisé par son syndicat 
aura HeufeTfi et 9 novembre à 
Paris sur « les finalités de ï* édu- 
cation », avec la partici p a t ion 
d'experts fiançais et étrangers. 


U SITUATION DES CONSTRUCTIONS SCOLAIRES 
DANS LA tâGION RHONE-ALPES 


Quand im collège menace ruine 


De 'notre* correspondant régional 


. -Un» délégation du conseil régional de Rhône - Alpes, 
condtôte par M. Paul Rlbeyxe, son président, sera reçue 
par. M. René Haby le vendredi 22 octobre. £1 le fera part 
an ministre de Dédncation de ses doléances à propos des 
constructions scolaires dans cette région oû 11 manquerait 
cent mille places. 'La situation an collège d’enseignement 
général d*Heyrlèux (Isère) a mis le .feu aux poudres et 
alimenté la colère -des .élus de la région. 

Pour ' ta quatorzième année Ce cas Illustre, oeut-ètra A 


Pour ' ta quatorzième année 
consécutive, la rentrée su collège 
d’enseignement général tTHey- 
rleux (Isère} a eu lieu dans, des 
bitlmants ■ provisoires ». Cbns- 
trufts en 1981, les bâtiments pré- 
fabriqués qui abritent une ving- 
taine de. classes à (entrée ouest 
de ce . gros bourg dauphinois 
ont- atteint depuis longtemps 
l'âge de le réforme. - Des plan- 
chers s’affaissent, des fenêtres 
et. des portes ne ferment . plus, 
les plafonds tombent sur là têts 
des élèves, et le chauffage est. 
totalement défaillant : on y gèle 
.l'hiver, et on y étoutte t'été. A 
ce stade, ce n’est plus une ques- 
tion de confort, c’est un pro- 
blème de sécurité. - 6e réqui- 
sitoire a été dressé è-4a dernière 
session du conseil régional de 
Rhône-Alpes à la Un de sep ». 
tembra par un représentant de 
la ma/orité, M. Bernard Saugey, 
conseiller général tTHeyrleux. - 


Ce cas Illustre, peur-dfre è 
l’extrême, ta crise que connaît 
la région Rhône-Alpes dans le 
domaine des constructions sco- 
laires. Las de voir le problème 
des établissements du second 
degré sa poser chaque année, 
les élus du comité économique 
et social sa so rit opposés à 
r administration préfectorale. Ils 
ont voté contre une formule de 
financement dans laquelle ta 
charge de rétabllssa/nent public 
régional est supérieure à celle 
de P Etat (46 A millions contre 37/, 


Doléances 


La situation tfHeyrlaux est cer- 
tainement exemplaire. Depuis 
quatorze ans, le' promesse de 
construction d’un collège d’en- 
seignement secondaire ds quatre 
. cents places è été renouvelée. 
Et chaque année- repoussée, 
faute dé crédits. 1 Aujourd'hui. 
P établissement accueille quatre 
. cent cinq élèves. Ce qui signifie 
que lorsqu'il sera enfin réalisé 
en dur — en principe pour la 
rentrée de 7977, — il sera trop 
exigu. Parier tf- accueil » en 
r occurrence est d’ailleurs un 
euphémisme. Les élèves n’ont 
pu commencer une scolarisation 
sérieuse faute de place. Malgré 
ras prévisions, qui fafsefsnr ap- 
paraître clairement des 'besoins 
supplémentaires pour la rentrée 
de 7976. les nouvelles clasaea 
préfabriquées ne sont an cours 
de montage que depuis la 
10 octobre. 


Le conseil régions/, de son 
cité, b déploré - le niveau trop 
faible des crédita affectés par 
l’Etat aux constructions scolai- 
res, du second degré : 178 mil- 
Hons en 1977. contre 190 mO- 
. lions en 1S78 ». pour régler le 
sort d’Heyrieux, le conseil a; 
toutefois, décidé de transférer 
sur cette opération tes crédits 
affectés au lycée international de 
Ferney-Vo/taira (Ain). Mais H a 
porté un jugement sévère sur la 
politique gouvernemenro/B : - Ce 
n’est pas parce que ]e fais 
partie de la majorité que je ne 
serai pas critique a notam- 
ment déclaré M. Saugey. M. Guy 
Cabanel, député (RJ.) de risère, 
a dit « son désaccord avec une 
option de l'Etat qui traduit une 
conception erronée de rensei- 
gnement en France Les 
conseillera ont alors adopté un 
pian da rattrapage, qui prévoit 
la construction, en 1977, en plus 
des investissements prévus, de 
vingt - six établissements, soit 

vingt et un mille placés envi* 
mn. pour un coût de 21000000a 
de francs. 


BERNARD ELIS. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


C Martha Grakam^S 
aux Champs-Éfyaées 


t ' 


0 ■■ •• 

•H \ 


intrîKict: rui® 


la vieille dame 
en visite 

L ORSQUE .Martha .Graham 
Vint pour la première fols 
avec ea troupe au Théâtre 
des Champs-Elysées, elle n'out 
pas de - succès. Comment le 
Paris des années 50, convaincu 
de ea suprématie mondiale en 
madère de danse, aurait-n pu 
accepter, comprendre une esthé- 
tique qui rompait brutalement 
avec les traditions du ballet 
classique ? Pour dira ce qu'elle 
avait à dire, cette Américaine 
n’avait pas hésité â rejeter les 
techniques constituées et & 
recréer elle-même pas ft pas un 
langage corporel apte A expri- 
mer les émotions fondamentales 
de l'homme. D’abord limitée au 
modèle américain et en réaction 
contre le puritanisme de ses 
■ ancêtres, Martha Graham a 
élaboré toute une dramaturgie 
contemporaine, reprenant et dé- 
veloppant les grands mythes de 
la tragédie g recque revus par la 
psychanalysa, alors en plein 
essor aux Etats-Unis. Mais les 
choses vont vite. Au moment où 
le public français la découvrait 
avec eflararaant, Martha Graham, 
elle, était déjà dépassée, et la 
danse moderne qu'alla avait 
créée éclatait dans d’autres 
directions. Peu A peu, «es disci- 
ples es sont Imposés, comme 
MSroe Cunningham et Paul 
Taylor ou Robert Cohen. 

A quatre-vingts ans passée, ta 
vieille dame ganté» de blanc 
qui vient saluer dans ses voiles 
mauves reste un phénomène A 
part : la créatrice de cette dra- 
maturgie par r 4a d*naa dont 
rèvaft déJA- Novsttê.. au Siècle 
des Urmièree. théâtre -, 

pourra-WI vivre eâns elle ? C'est 
difficile A dire; on a cm qu’il 
ne survivrait pas A Martha 
Graham danseuse ; il reste étroi- 
tement dépendant dé la pereott" 
nallté des Interprètes ; lorsque 
Yuriko Kl mura serpente le long 
du fil du labyrinthe et oscille 
des hanches, trépigne et affronte 
le Mlnotaure dans Ematf huo 
ute /ne» (suivie pas . A pas par 
la musique de Ménotti), le speo- 
tateur reçoit sa peur au creux 
da l'estomac ; c’est quelque 
chose de viscéral qui b Hait se 
recroqueviller dans «on siège. Il 
a la conscience physique des 
contractions et des décontra c> 
lions qui rythment la choré- 
graphie. U la vit. 

Avec Diversion ot angels , suite 
de mouvementé de danse pure 
sur la punaise et la Job de 
vivre,- Interprétée par une com- 
pagnie d’une qualité éblouis- 
sante, on retrouve l’explosion de 
b technique Graham r une 
extraordinaire coordination mus- 
culaire, la détente contrôlée des 
dèsAqttfflbrae Insensée, des 
chutes moelleuses, le jeu des 
corps dans r espece et avec le 
sol, ces mouvements qui n’ar- 
rêtent Jamais : tout ce que 
Martha Graham a redécouvert, 
perfectionné, et dont cT autres se 
sont sentie A leur tour pour 
nourrir leur propre langage. 
MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre Oh Champa-KlyséM. 
30 b. 30, deux pr og ra mm a. Jus- 
qu’au Si octobre. 




L S bicentenaire des Etais-Ufcfe- a. provo- 
qué un grand m ouvem ent d'emprunts 
d’œuvres d’art de part et cTaatre -de 
r Atlantiqu e . Far vole de réciprocité, nous 
avons, A Paris, des manifestations destinées 
A donner une' idée dns fonds am6rt t-afns- 
Llme des plus' Jolies est la présentation, des 
de ssin s français de-Chlcago âa Louvre. Elle* 
complète, d’une certaine manière, l’exposi- 
tion des cent dessina français de New-York, 
qui eut lieu au mftiiB cabinet rfp? -dessins 
enl973. Ces visites sont précieuses, les 
ouvrages choisis se zecamnwndent toujours 
A l’attention. Mais anthologie est tou- 
jours un saxrtiUetoent sans oonchudans. Et, 
cette fols-ci, on aurait volontiers imag tnè 
— même en 's’en twmnt au seul a«*Hn — ' 
une rétrospective sensationnelle qui aurait 
reconstitué A grands traits, le développe- - 
ment, les phases' et les succès du collection- " 
nlsme américain. Après tout, ce qui a -com- 
mencé en 2775, c'est une- grande nation . 
dont l'ouverture culturelle a supposé un lent - 
et régulier transvasement des patrimoines . 
européens. Four Le pins grand bien, 
douta, des deux riverains de l’océan, ^ 
travers d’extraordinaires épisodes, où les 
amateurs, les avent u r i ers!, les érudits, ont 
également trouvé leur compte. 

Le plus beau Seurat 

Le - cas de Chicago est très p*"* L’Art Ins- 
tifcrte, qui s’est f ormé entre 1920 et 1930 
avec de superbes Monefc, le plus beau 
tableau de Seurat, et. 1 quelques dessins de 
Gauguin, - eut par . la suite un excellent 
conservateur, Schniewlnd, et un excellent 
mécène. Mis. Biafrn qui donnait les fonda ■ 
et laissait les œuvres au musée. Le brillant 
destin (plume et lavis), de Picasso : Ze Affno- 
taure (1933), qui dnnmt son titre A une 
grande revue, est venu A Chicago par cette 
voie. Une autre a été la Fondation Segens- 
tein, dont les bontés ont permis de constituer 
un fonds sérieux, du dix-huitième afèeig- 
Bref, on saura qu’au bord du Jac Erié, D y a 
un remarquable Cabinet de dessins, comme 
Je montre la suite française qu’on nous. a 
apportée. 

Dix-huitième siècle? Watt eau en’ tète, 
avec une des sanguines du Vieux Savoyard, 
connu par la gravure; et surtout une nota- 
tion très enlevée; sanguine sur fixai crème, 
pour Zd Fête < Vamour de Dresde : couples 
divers Jetés d’un trait, au sens propre; an 
pied de la statue de Vénus. Un peu plus 
loin, le Bain de Diane, du petit Trémollferes, 
est aussi un de ces g roupement sommaire-. , 
ment établis A la sanguine avec quelques 
hachures et quelques lignes : fines 


DESSINS 
DE CHICAGO 
AU LOUVRE 


Femmes 

paysages 

portraits 

bien 



par ANDRÉ CHASTEL 


silhouettes de nudltésl Cela peut Indiquer 
un thème qui traverse aisément ce rassem- 
blement, tout fortuit qu’il est, de deux slè- 
* clés : l’attention des artistes français A la 
féminité. La Missive (galante, H va sans 
dire), de Fragonard, dans son effet large 
de lavis ; le Foyer des figurantes ; de Defru- 
couxt, scène un rien égrillarde <Ttuie exécu- 
tion vive; illustrent bien un certain dlx- 
1 huitième siècle, qui équilibrent parfaite- 
‘ ment un impeccable crayon d'Ingres : 
Mme Charles Gounod (son mari est là, 
aussi) ; la Baronne Chassériau, buste. A la 
mine de plomb, charmant et fin maià sans 
l’acuité du précédent, le Modèle, fusain 
médit de Courbet ; les nus d’une vigueur 
impressionnante da MULet, de Degas, plus 
faible de Manet. Avec le délicat et tendre 
portrait de Morisot, heureuse aquarelle du 
même ' Manet, l'étude la Baigneuse de 
. Renoir, la Porte entrebâillée toute Japo- 
naise, de Laatrec, une formidable encre de 
Chine de *****««*» et 'la victime, du Mino- 
tanre, toute rondeur, de Picasso, on aurait 
presque pu se contenter de cette séquence, 
tant elle ' est riche et éloquente. 

U y a «msi des soldats et des chevaux, 
grâce an célèbre album de Gérlcanlt acquis 
en 1947, plein d’études au crayon ou & la 
plume et an lavis, où les formes Jetées, 
nouées, roulent avec une intensité extra- 
ordinaire. La meilleure page de Delacroix : 

. des. silhouettes de Tigres ; de Gustave Mo- 
reau : une monture fantastique, toute cise- 
lée, avec des rehauts sur une base de crayon 
pour la Piti ; et, de Laatrec : la scène A 
' plusieurs crayons où, avec une intense cocas- 
serie, un singe vert A fesses roses affronte 
un cheval de cirque et son doua. Le 
paysage enfin : deux souvenirs dltalie peu 
ordinaires de Fragonard, la «mgni«g des 
Enfants sous la tiharmübs, et le lavis fameux 
du taureau, dessin très léger et enlevé; qui 
prête & l ' arrimai on ne sait quelle allure de 
Mlnotaure. La gouache de L.-G. Moreau, 
la Chute d’eau, est agréable; mais fl y a 
autre' chose, une Invention véritable dans 
les trois coups de sanguine de Dauligny 
introduisant VArc-en-deî dans un horizon, 
plat du Nord, et, si on aime l’insolite, dans 
les rochers enchevêtrés de Bresdin, pour 
qui an a eu, semble- t-Il, un grand intérêt 
A Chicago vol ci cinquante ans. Cela prépare 
bien le Grand Chêne au fusain, un peu 
sourd, de Redon, et, une des nouvelles frap- 
pantes, le Parc, rnimrtimsuTiwnfc décrit A la 
plume par Henri Rousseau, la petite note 
originale et fantastique étant apportée par 
trois rehauts de blanc. 

Singulier, quand on llsde de la suite des 
études, et émouvant de simplicité, le groupe 



des Troncs d’arbres au crayon Conté, de 
Seurat, croquis destiné A la c Grande 
Jatte», dont s’honore le Musée de Chicago. 
Son parti net, tendre; ne trouve pas d'écho, 
mais les deux aquarelles de Cézanne, sur- 
. tout les Trois Crânes, sont une moment 
élevé de fougue contenue. Les Danmter. 
très drôles, sont A part (le catalogue sou- 
ligne Judicieusement que l’un de ces d ess ins 
& la pluzue, les Amateurs, & le mérite d’être 
signé : 1864). C’est sans doute pour honorer 
3a France et l’ère des révolutions qu’on a 
ajouté, faisant ainsi banne mesure, le por- 
trait de Franklin, par Fragonard, qui reflète 
«ne sorte de béatitude grâce A la légèreté 
dorée du lavis, et deux David : une étude 
choisie parmi les nombreuses feuilles prépa- 
ratoires au g Sentant. de Jeu de Paume », 
et, récente acquisition, te médaillon de 
saint André (dont l’attribution a été un 
moment contestée). La notice nous apprend 
œ détail surprenant que c Bonaparte fut 
le compagnes! de prison » des deux conven- 
tionnels, ce qui serait A l’origine .de leur 
faveur par la suite. Cette nouvelle — ou 
ce lapsus — incroyable nous vient aussi de 
Chicago. 

★ Dessins français de l'Art In stante de 
Chicago de Watteau à Picasso ( T.XP * exposition 
an Cattnet des dessina). Unsée du Louvre. 
82 numéros, notices de H.- Joachim et de S. Poids 
Mc Cnllasbi (Jusqu’au 22 Janvier 1977.) 


A propos de «La Bouteille à la mer», d’Aperghis 


Le temps de souffler le verre 


Ç A se passait dans une cave 
de la tour TB LA Bagnolet, 
le Quartier c entre-sud re- 
groupe une population sans his- 
toire collective, beaucoup de jeu- 
nes, des enfants en foule: le béton 
réverbère leurs jeux, tout ce 
qu'on peut imaginer d’une cité 
nouvelle, avec des BJÛM. et un 
foyer iT immigrés, à. l'époque Ü y 
avait grève des - loyers â la 
SOBACOTRA : le Quartier cen- 
tre-sud dxBagmSUst. était pour- 
tant, dé janvier à juin 1976, 2a 
scène réelle Ame création. Iden- 
tifiée tous le titre 2a Bouteille A 
la mer et sous la signature du 
compositeur Georges Aperghis, an 
peut en voir actueBemmt une fi- 
gure au Théâtre des Bouffes du 
NOrtL Mais si on n'a pas suivi le 
traoaü accompli de rriè re réchan- 
geur, r autoroute conduit à Gagny, 
à Roissy, on ne mit pas à Quoi 
cette rep ré s en tation se relie, et on 
s'interroge sur le sentiment 
d’échec qu'elle produit de Monde 
da 20 octobre;. Celle-ci ne consti- 
tue en fait qu'une des faces de 
r e ntrepr ise. 

La Boateüle A la mer (guaiqiVÜ 
en advienne) a été la scène d'un - 


désir , un He u de c onv e rge nce où 
des t nttta t t o es & p remi ère vue 
contradictoires se sont addition- 
nées. U s’agissait d’une idée. Se 
pressaient là des interr o gat i ons 
oui ne remontent pas seulement à 
_ 1969, Vartiste et. Za société, , com- 
ment ne pas se couper du réel 
( des masses??), comment ne pas 
crier en chambre, et T enjeu sem- 
ble doutant pins dêUcat qufü était 
Question de musique, mais atten- 
tion, Ze propos n’avait pas de pa- 
renté — c’eût été redoutable , — 
avec an quelconque réalisme so~ 
daBste, seul mat (Tordre : posa- 
vre à faire, ensemble. Le projet 
formait btttialement trois cer- 
cles concentriques : le composi- 
teur, la troupe, la cité. 

Ils étaient neaf 

Toute/pis, pour que Taventure, 
le ba teau prenne la mer, ü fallait 
un armateur, des commanditaires, 
d'autres cercles où s ‘inscrire, tout 
un contexte économique et politi- 
que : derrière les coproducteurs, 
la vBle de Bagnolet ftaie munici- 
pal été d’union démocratique) et 
Ze Festival (Pantamne, Or y avait 
un troisième partenaire, le Fonds 


IRCAM 

Passage du XX e siècle 


une année exceptionnelle 
de manifestations musicales 
direction : Pierre Boulez 

abonnements janvier/Juillel 1977 
collectivités : 48 F pour 3 concerts . 
individuels : 60 F pour 3 concerte 
renseignements : 

IRCAM - 31, rue Saint-Merri - 75004-278.39.42 


(Tintervention culturelle (FIC). 
Chacun avait son point de vue, 
gui commandait un aspect de 
Vopératian : pour Bagnolet, ü 
s’agissait tEaccueSUT une expé- 
rience qui apport e ; sédentaire, une 
dimension artistique originale aux 
activités collectives multiples gui 
gravitent autour de la municipa- 
lité, à trav ers son office culturel 
et sa bibliothèque ; pour le Festi- 
val d'automne dont Za nature est 
de présenter des spectacles, orga- 
niser des c ateliers » — c'est ainsi 
que les s uc ce s s eu rs de M. Michel 
Guy ont . désigné Van passé les 
. travaux d! Armand Gatti à Bis - 
Orangis et de PhBtppe Adrien à 
la Salpêtrière ; fournissait la 
preuve qu’on ne se satisfait pas 
de Véphêmère. de quelques repré- 
sentations; Za définition inter - 
ministérielle du FIC le conduit à 
Insister sur le rôle socio-culturel 
des actions qtVü soutient. La ligne 
moyenne, je pr o g ra mme commun 
de ces trois pouvoirs (bailleurs de 
locaux,, de fonds, et ^occasions) 
résidait dans les six mois dfëlabo- 
ration, le temps de souffler le 
verre dont serait formée la bou- 
teille.' Cela non p lus n’allait pas 
sans aléas. 

Création en commun 

71s étaient neuf ; Georges Aper- 
ghis , compositeur, metteur en 
scène, avait appelé auprès de lui 
des artistes (Thorbsohs divers. 
Jean-Robert Viard, seul, avait 
une réelle formation musicale. 
Vincent Collin venait plutôt du 
côté de ranimation rradministra - 
tien Zui était- confiée). Edith Scob 
doit sà renommée à un certain 
théâtre de texte. Aristide Delmo- 
ntco est un de ces comédiens qufern 
rencontre souvent sur les scènes 
de la périphérie. Christine Combe, 

. sauf erreur, avait, fait un stage 
chez Peter Brook. Chantal Mtdel 
arrivait du Théâtre populaire de 
Lorraine , une troupe qui ne sort 
jamais des difficultés parce giteüe 
refuse. de dissocier les deux faces 
de son ambition : inventer a» 
langage gui rende compte des 
as pira tions et de la culture d'une 
communauté ; et rendre compte 
des aspirations et de la .culture 
dune communauté en inventant 
un langage. Hervé Royer, drama- 
turge,- et Danièle Bottier, costu- 
mière décoratrice, ont aussi .partir 
dpéetu traoaü sur Bagnolet ; tous 


deux s’inscrivent également dans 
la mouvance du TBJL. 

Au départ donc, une groupe, un 
locdL Les prem i èr es réunions de 
trpvaü ont été pleines de quipro- 
quos ; pour Zes Bagncîetais, ü 
s’agissait bientôt que Zes peintres 
et Zes talents divers de la vüle se 
mettent à la disposition des pro- 
fessionnels, Us participeraient au 
spectacle; pour les animateurs 
gui connaissaient le te rrai n, cela 
sentait le parachutage ; pour Zes 
gens du Quartier, & première vue 
rien de neuf. L'atelier, appelons-te 
ainsi, se posait d'abord Za ques- 
tion de sa pratique artistique :. 
pédagogie musicale ( Indispensa- 
ble ), improvisations collectives, 
les progrès étaient rapides, même 
si cette formation sur Ze tas, em- 
pirique, comporte bien des trucs 
et des limites. Mais collectif est 
le mot-clef car, on sait Za fragi- 
lité de la notion de création en 
commun, tout s’est engagé comme 
ça, et les neuf ont cherché quel 
instrument Os étaient avant df éla- 
borer une fable d’animation se 
faisait au cours de rendez-vous 
hebdomadaires avec des tranches 
de public déjà fédérées par rani- 
mation socio-culturelle). Une en- 
quête en profondeur menée shmd- 
tanément par France-Cuttare sur 
ce c travail «rmaii-ii » établissait 
(Foutre part des premiers contacts 
entre créateurs et public, interpo- 
sant déjà des médiations devant 
une réalité difficile à formuler 
quand on est artiste, extérieur, et 
qu’on se sent le nez trop dessua 

Ces six mois ont conduit à 
récriture d’un premier spectacle 
à Bagnolet, qui n'a rien à voir 
avec celui monté aux Bouffes^du- 
Nord, mais qyfon pourra consulter 
lorsque la télévision diffusera le 
document en trois parties que 
V Institut national de Vaudio- 
vtsuei a réalisé. 


n ante où Zes Vendredi sont nom- 
breux, forcé, cf étaient les gens 
de Bagnolet : les danseurs de 
Jaque Chaurand, un groupe pop*, 
des musiciens arabes, des enfants , ■ 
des karatékas, la directrice de la 
bibliothèque, tous 1 porte-parole 
d'une certaine réclamation du 
temps die vivre. Côte â côte et se 
chevauchant parfois , la création 
et l’animation. Et sous le chapi- 
teau de toile, pour des" raisons 
imprévisibles sûrement, irréduc- 
tibles au ■ seul spectacle, on a 
communié nombreux dans un 
plaisir qui ne pouvait tenir ni ù 
l’un ni à Vautre séparément. 

Le spectacle à Vaf fiche des 
Bouffes-du-Nord porte le même 
titre et repose sur une équipe 
presque identique. Mais le pro- 
jet est différent : les Aperghis 
ont voulu mettre en scène pour 
des étrangers la vie de quelques- 
uns, eux-mêmes, à Bagnolet; Ze 
vécu a été rejeté en tant que tel, 
pour devenir une fantasmagorie, 
un cadre obsessionnel, auquel seul 
le nom de la SONACOTRA prête 
référence directe. Lorsque la fête 
s'institue en spectacle, sans doute 
Ü manque quelque chose ; tout 
ce qu’on censure par crainte de 
naïveté; et ü y a aussi trop de 
choses : tout ce qu’on ajoute pour 
que la réalité se transforme en 
signe. ■ 

Cet exercice, que Ton peut voir, 
écouter, ü serait dommage que ce 
sait, comme Véconomte V exige, le 
terme de Vexpérience ; le groupe 
devrait aussitôt retourner â Ba- 
gnolet, libéré de sa mission, s’ins- 
taller et travailler. Ou bien se 
séparer. Les bouteilles à la mer 
arrivent toujours quelque part. 

MARTIN EVEN. 

ic Bonffes-diï-Nord, 20 h. 30. 


Sons le diapilean 
de tofle 

-Le point de vue du groupe sur 
sa situation A Bagnolet se tra- 
duisait par une représentation à 
multiples entrées, Apaÿhts et les 
siens proposaient une fable sur la 
quête d'un trésor — la création 
— pour laquelle Rembarquaient 
Vincent eur de la Bouteille & la 
mer et ses commanditaires ; Bs 
abordaient dans une. Se surpre- 


nant par Za 8A.TLL. le Monde. 

Gérants : 

Jtaeqmi Famt; (Orectear ils la ptôllcattaq. 
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Les pratiques culturelles 
outre- A tlantique 

Les cinémas américains . font 
& peu prés salle comble. Leur 
taux de fréquentation atteint, 
dans l'ensemble de L'année, prés 
de 70 Va. Le tfiéétré, l'opéra, les 
concerts et les benêts ont beau' 
coup moins de succès : 20 Va 
de fréquentation en moyenne. 
Ces chiffres ont été publiés dans 
Dévs/oppsnrenf Guttural, bulle- 
tin édité par le secrétariat d’Etat 
à ta culture. 

La même étude révéle que, 
grâce à la télévision, [e pupQc 
des ballets se volt, aux Etats- 
Unis, multiplié par cinq ; celui 
de ta musique classique est près 
de trois fols plus Important par 
le disque et ta radio que par le 
cohcert 


Des placeuses 
soviétiques au chômage 

T rond, le quotidien des syndi- 
cats soviétiques, révéle que les 
caissières d'une salle de cinéma 
moscovite vont être remplacées 
per des tourniquets automati- 
ques. L'ouverture en sera dé- 
clenchée par un appareil dans 
lequel la spectateur aura préa- 
lablement Introduit de la mon- 
naie. Une installation électroni- 
que permettra de connaître le 
nombre de places disponibles. 

Un auteur dramatique 
tchèque n 1 obtient pas 
son visa pour. F Autriche 

* Vaclav Havel ne représente 
pas la culture tchèque. • Tel est 
le motif qui a été avancé par 
les autorités du pays pour 
expliquer leur refus d'accorder 
un visa de sortie à l’auteur dra- 
matique qui devait venir assister 
il y a quelques Jours, à Vienne. 
à la «première» théâtrale de 
deux de ses œuvres. Vaclav 
Havel avait pourtant été officiel- 
lement invité par M. Slnowatz. 
ministre autrichien de la culture, 
de l'enseignement et des sports, 
ainsi que par [a direction du 
Burghteater. Cette Interdiction 
n’a pas été appréciée par le 
gouvernement autrichien, qui a 
décidé, mardi 12 octobre, lors 
du dernier conseil des ministres, 
d' « examiner dans quelle me- 
sure ce refus respecte les ac- 
corda d’Helsinki sur la libre cir- 
culation des Idées et des 
hommes ». 

La réponse â cette décision 
ne s'est pas fait attendre : le 
gouvernement tchèque a fait 
savoir, Jeudi 14 octobre, que rin- 
térét manifesté par l'Autriche 
pour Vaclav Havel était «une 
Immixtion dans les affaires 
intérieures de la Tchécoslova- 
quie », V. Havel vit en disgrâce 
dans son pays depuis' le « prin- 
temps de Prague»: toutes ses 
œuvres y sont Interdites. — fCor- 
resp.J 


Les médecins 
ne sont pas 
cinéphiles 

Les médecine ne vont en 
moyenne qu'une fois par mois eu 
cinéma : c'est ce que révèle une 
enquête publiée dans les Dos- 
siers du médecin de France. 
L’assiduité des praticiens bloc 
spectacles est d’ailleurs généra- 
lement faible : ils vont, par exem- 
ple, trois ou quatre fols par an au 
théâtre. En revanche, 44,5 B /i 
d'entre eux lisent plus de vingt 
livres par an. S'ils consacrent 
à l'écoute de la musique en 
moyenne quatre heures tr«ne 
par' semaine, 22J5 l '/o achètent 
plus de vingt disques dans l’an- 
née. Et, bien qu'ils fréquentent 
seulement moins de cinq expo- 
sitions par an. curieusement, 
près du tiers d'entre eux col- 
lectionnent les œuvres -d’art 

L’Afrique à Montreuil 

Les 18, 20 et 21 novembre 
aura lieu è Montreuil la Pète 
de la solidarité organisée par 
Aujourd’hui l'Afrique, revue de 
PAFASPA. (Association française 
d'amitié et de solidarité avec les 
peuples d’Afrique) 

Les 19 et 20 sont prévus 
divers colloques (au sujet par 
exemple des voies de développe- 
ment en Afrique) ainsi que des. 
rencontres avec des écrivains. 
Le dimanche 21 novembre, des 
orchestres animeront le matin les 
rues de 1a ville tandis qu'à partir 
de 15 heures la projection de 
films de Dlkongue Pipa. Safï 
Paye, Ousmsne Sembône._ pré- 
cédera un débat sur la situation 
de la production cinématographi- 
que africaine. 

-a» Salle du fêtas et Bourse du 
travail, è UontaeolL 


sculptures médiévales a bordeaux 


Les motivations d’une sMëetion 


L E Musée d’Aquitaine, qui 
poursuit avec succès dépota 
1964 la politique de présen- 
tation et d’analyse sérieuse du pa- 
trimoine régional — ainsi le pro- 
clamait son thème : « Bordeaux, 
deux mine ans dTiistobrg », — re- 
prend rexpositkjB envoyée & Fri- 
bourg en 1974 : « Sculptures 
médiévales de Bordeaux et du 
Bordelais », non sans l'étoffer 
puisque, en gros, les œuvres ont 
presque doublé. KHes sont ' main- 
tenant près de deux cents, aux- 
quelles U faut Joindre une docu- 
mentation- soignée : une vingtaine 
de gra vures où. Léo Drouyn (1816- 
1896), l’un des premiers & s'inté- 
resser aux vestiges, est à l’honneur, 
soixante photographies, des car- 
tes, etCL' La sculpture mobilière 
ou devenue telle couvre un peu 
plus de la moitié des deux mille 
ans en question. ; entre l’arrivée 
des Wîslgoths (414). qui, comme le 
rappelle M. Louis Valenti, si actif 
conservateur du musée, «coupent 
défhdür>ement Bordeaux de l'em- 
pire romain » et a ta reconquête de 
Bordeaux par lé roi de France» 
(1453). 

Une manière 
exotique 

Or Q se trouve^ et qe n'est m 
se t pour personne, que la 'zone 
Bordeaux-Basadata est loin d’être 
classée parmi les foyers créateurs 
de la sculpture médiévale fran- 
çaise. Seule la période d’arrache- 
ment à la romani té a donné, 
comme on le sait, une a fertilité 
locale originale aux œuvres paléo- 
chrétiennes ». Far la suite pas 
d’école, pas d’explosion et aucun 
nom d’artiste retenu. H faut 
attendre 1525-1530 pour entendre 
citer le seul Julien Bochexeau. Ici 
la sculpture est un genre quelque 
peu exotique, un objet d’impor- 
tation, d’adoption. Elle est choi- 
sie par les amateurs et peut sus- 
citer des versions adaptées. Mais 
c’est précisément lâ que résident 
le charme et l’unité de l’exposi- 
tion. 

Une sincérité dans les options 
offre la présence de vierges 
limousines pures et émouvantes, 
de décors d’architecture simple, 
parlante rusticité souvent, où peu 
Importe que le sourire soit rémois 
ou le drapé bourguignon. An ser- 
vice de là piété mariale ou du 
culte des morts, l’un et l’autre 
très vifs, ou comme motifs expres- 
sifs surgissant dans la lumière de 
la «façade atlantique» sur les 
beaux murs des édifices si bien 
bâtis, la sculpture t r ou ve la place 
juste que méritent sa slgnifica- 
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tion. sa qualité. L’unité donc for- 
cément composite de rexposition 
ne vient alors pas de l'inspiration 
créatrice, mais des motivations de 
la sélection. Elle reflète des be- 
soins spirituels et un goût insépa- 
rable de la vie quotidienne dont 
la réussite est depuis toujours, 
semble-t-il ici, la grande affaire: 

Acanthes et albâtres 

L’exposition, très soignée, est 
assortie d’un catalogue bien à 
jour et bien Illustré. Elle a su 
mettre en valeur ses points forts : 
dès l'entrée; perchés sur des pics, 
les brillants chapiteaux historiés 
provenant de la cath édrale Saint- 
André de Bardeaux (SU* siècle). 
La disposition des feuillages ou 
des crosses touche souvent à la 
réussite abstraite et, dans les 
exemplaires & personnages, le 
modelé et le mouvement accédeqt 
parfois avec une grande écono- 
mie de moyens & une admirable 
réussite. 

A gauche se développent les 
séries paléo-chrétiennes bien 
connues avec les chapiteaux co- 
rinthiens du V* siècle en feuilles 
d’acanthe, exubérantes et épais- 
ses, en couronnes superposées, et 


bien entendu les fameux sarco- 
phages en marbre des Pyrénées 
où le décor plat évoque la céra- 
mique sigillée. 

la Bordelais n’est pas un des 
berceaux de la sculpture romane; 
il en a recueilli des échos savou- 
reux et très souvent les imagiers 
locaux leur donnent l’accent rude 
et viril de l’art populaire. Mêlé 
à rart deMolssac le mélange n’est 
pas sans attrait & Bréac ou è 
Sainte -Cioix-da-Mont. 

Une petite salle spéciale a été 
réser vée aux albâtres anglais du 
3ŒV* siècle, genre élégant et un 
peu facile sur le tard, propice aux 
drapés collants, aux longs gestes 
de longues mains et âme modelés 
sensibles dans les meilleures 
pièces. 

Les trouvailles des allées de 
Tourny, qui viennent de subir une 
restauration, sont naturellement 
mises en vedette mata l’agrément 
de la présentation dans la -section 
gothique reste la découverte 
comme fortuite de . tâte Pieté; 
salve prêtée par un couvent en- 
core vivant du voisinage, ou de 
tel saint Jacques en bais au trop 
grand chapeau, resté là tout seul 
sur la voie qui mène à Compos- 
tent . . 

PÀULE-MARIE GRAND. 
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LAUS RINKE «st de Dde* 4 «été des outres, des séries de 
seldékci à y - travo l foy d» J'artiste qui 

enseigne. C'est un artiste s’est éloigné ou approché d’un 
appareil de prise de vues fixe. Ou 
gras pian au petit point cerné 

par un paysage, le mouvement 
dons le temps est tramfenni en 
«m mouvement spatial. Le corps 
déplacé, te tempe qui pan* te 
présent qui se déplace à une vi- 
tesse accélérée, ou lentement 


un peu à part, quî n'a en tout 
cas pas d'équivalents sa r fo 
s c ène parisienne. Pâme quffl utt 
JEse son aerpü pence qu'il et éetfc 
'de 4a photographie, parce que 
dans sas photographies on le voit 
souvent réaliser dL» « o crion s s», 
on a vite fait d'en faire w* re- 
présentant de l'art corporel : : , 

Rlnke se sert de son aotpib go 
oui, mais nj travaille pas star ipn 
corps—- pas ds morsures, pas de., 
pki les, ni de vertiges ou autre*, 
per for mances douloureuses, dra- 
matiques, H ne se raconte pas. 
Il- trayoUle avec sort ccxpg; 'sur 
t'espace et sur te tentas, Avec 
des Idées; mais il n'«mplote pas 
de- ' mots. Ce n'est pas un- 
abstrait, U traduit co nc r ète m ent 
des réalités. Réalité d'un gree* 
d'un mouvement; à un moment; 
dans un lieu. Le thème de son 
travail n'est pas son corps; mata: 
l'homme dans te temps et t'es- 
pace; et ce à partir d'expériences 
fautes simples dans l'optique de 
rendre transparente notre rela- 
tion au monde, à soi, aux autres. 

Photographies de l'homme Rué 
compte sur ses doigts : tes bras 
et tes mains de zéro à dix. Zéro, 
poing fermé : signe de refus. Dix, 
mains ouvertes : offrande. Moi, 
toi, haut, bas, être couché, être' 

debout, être assis, aller, courir 

gestes oubliés et familiers. Dons 
une salle nue, tignasse frisée; Me 
shlrt, jeans; chaussures lacées, 
sous l'instrument de mesure du 
temps — ■ une grasse horloge, — - 
Rlnke tend la main, lève un bras, 
s'allonge, s'asseoit... Dans 
l'heits, sur les morches d'un es- 
calier, le long d'un mur,' au bord 
de l'eou, dans une allée fores- 
tière, il effectue des déplace- 
ments corporels ; mises les unes 
au-dessus du autres, ou tes unes 


Démonstration». Actim presque 
sculpturales. 

Et sculptures pres q u e » . mW- 
males : an fil Aplomb au-dessus 
d'un pion d'eau, une série ds 
manches de bols pendus le long 
d'un mur et déclinant de la ver- 
ticale à l’horizontale, des ba- 
guettes effilées, posées au sol, 
des tiges flexibles en suspension 
éur h mur... des axes, des coor- 
données, des point» de repères 
quî sont aussi de très belles 
pwcw. 

Dessins ou sol — cercles, 
demi-cercles : — il y c du Léo- 
nard là-dessous, avec cette pe- 
tite, différence que l'homme du 
vingtième siècle n’est plus le 
nombril du monde, ni fal mesure 
de faute. chose... des Insttument* 
à mesurer te temps, l'espace, te 
« non-temps » et te < titane» ». 

Et puis Ü y a l'eau, cette atti- 
rance de Rrnke ver» l'eou, l'écou- 
lement ininterrompu, te mouve- 
ment continu : douze fàts d'eau 
pulsée à. (a loucha dans te Rhin 
pour en Interrompre l'écoufament 
naturel, une action parmi d'au- 
tres. Eau- sculpture dons un réci- 
pient, eau canalisée dons te mu- 
sée, ù voir comme des extraits 
d'un phénomène naturel gran- 
diose, fixé dans !e temps et ('es- 
pace, toujours. Il y a bien de la 
poésie dans tout ça. 

GENEVIEVE BftEERETTE. 
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■+ Æc» Jusqu'au 30 octobre. 
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SORIR. 


Sortir sort tous les mercredis. 



Chaque semaine, dans Sortit 
il y a tous les films qui sortent et 
vont sortm Les restaurants à connaître èt* 
ceux à éviter. Les gens qui comptent et ceux aoublier. 
Les boîtes qui marchent et celles qui vont sombrer. 

Les spectacles à voir et ceux à détester. 

Sortir. Le grandmagazine de la vie de Paris. 
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Le marché de Tart se met à l’heure de Beaubourg 


' ; f?îir> 


:ci 

tenait 


O n voir oent «positions - d'art 
contemporain 'sans trop se te. li- 
guer? Faire le tour en un seul 
.après -midi de vingt gs.terk»fl . new- 
york aises de Soho ou Madlson avenue, 
trente des différents pays européens et 
plus de cinquante, des demr rirés de la 
Seine y compris les' nouvelles qui . en- - 
tourent . Beaubourg ? - 

La F oire Internationale de l’art contem- 
porain CFIAC J qui s’est Installée au Grand 
Palais est différente de. ce. qu’on, .en 
attendait Partout, à Bâle, & Cologne et & 
Dusseldorf — qui ouvre le 20 octobre; — 
on avait remarqué pm «wûfa» lassi- 
tude vis-à-vis de ces 
en période de conjoncture défavorable. 
La « foire > de Paris, qui passe dn triste 
espace de la «Bastoches an Grand. 
Palais snr. les Champs-Elysées, arrive 
dans, un climat, presque triomphant. 
Optimiste en tout cas. A sa création, 
en 1974, elle n’avait réussi & attirer 
que 20 % df galeries .étrangères ; 
aujourd’hui, elle en compte 50 % et 
parmi les pins prestigieuses. Dès l’ou- 
verture samedi, après l'inauguration 
par Mme Française Giraud, secrétaire 
d’Etat à la culture, les allées du Grand 
Palais étalent envahies de visiteurs qui 
arpentaient les « rues » de ce petit 
village de galeries, toutes peintes en 
blanc pour laisser parler les couleurs 
et les . formes des. œuvres - offertes. . 
Œuvres mises à r encan, mais montrées 
comme dans un musée, avec rigueur 
et sobriété. . 

•Le dimanche matin, Mme Giroud 
revenait au Grand- Palais, cette fois k 
«titre personnels, faire ses emplettes 
d’amateur d'art, comme beaucoup d'au- 
tres, souvent « venus de loin », pour 
évaluer l’offre. Celle-ci est, U faut le 
dire; importante en qualité et en nom- 
bre. Les «posants ont fait un effort 
particulier de .présentation. ' Et on a 
bien le. sentiment que, cette fols, c’est 
au tour de Paris, - longtemps mis k 


(il le» œuvres au feu d’Yves Sein, gale- 
rie Pli nier, 25, rue de Touznon. 

(2) les Nouveaux Déaltxtes, galette Beau- 
bourg, £3, rus- dn Benaid, et Galerie Jean 
Lsrcade. 20, rua dn Temple. 

(S) Plltser, 38. rue des Blancs-. 

Manteaux, et Galerie Mathias Pela,. 138; bd . 
Hauasmann. 


l’écart, par le cdmmèrce international 
, .de l'ait, de. se mettre en avantL. Si, ' 

■ économiquement, le rnament n'efefc pas 
le plus opportun, stratégiquement, fl’ 
l’est Dlci k la Xhx deEarmée s’ouvre le 
Centre Beaubourg; avec la rétrospective 
Marcel Duchamp. L’heure est venue, . 
semble-t-il, dp tenter. -une « réévalua- . 
tionv’de récolte de Fn&'cœU^nqxvaizie 
et de lui rï/TnnRr un statut économique 
comparable k celui de l’école améxi- 
caine d’après 1945 Œtothfao, Follock, 
Newman, Lichtenstein, Bauschenberg— ), 
objet, ces dernières d'une 

vaste opération «renchérissement C'est 
aujourd’hui le tour des « nouoea ux 
ré a listes », avec, notamment Tlhguely, . 
Armand César, Très . Klein, qui sont ici 
mis en avant parfais par ' des exposi- 
tions personnelles, par blendes galeries, 
et pas seulement françaises. A Paris, 
on peut voir galerie FUnker (I) les. 
peintures an feu d'YvesKJelnet gâteries 
Beaubourg; et Larcade (2> une exposi- 
tion sur . ies « nouveaux réalistes », 
dont on' avait en un aperçu * fl n'y a ■ 
guère, galerie Mathias Feîs, avec ter 
- même introduction de. Pierre Restany, 
le ■« maître . k penser » dn- mouve- 
ment FOUT les maréhanrte c’est d'ail- 
tant pins l'heure des c nouveaux réa- - 
listes » que . le Cercle Georges-Pom- 
pidou a inscrit à son programme tme ' 
exposition sur «l'Ecole .de Nice» qui 
n’en est pas si loin, parfois, par les 
hommes et aussi paries œuvres, .tandis 
que le Musée d'art moderne de là Ville 
de Paris prépare, une rétrospective ■ 
César. . . 

Crise de confiance ‘ 

Au Grand Palais, on vient voir un 
« marché de l'art » et on se trouve au 
milieu d’une manifestation d’art parti- 
culièrement variée. Uû salon qui pré- 
sente en quelque sorte le contenu d’un 
musée d’art contemporain. 

La FIAC s’est organisée comme une 
manifestation de cent galeries dans une 
ambiance décontractée et simple, où l'on 
peut voir des oeuvres, et éventuellement 
les acquérir & des prix affichés. On 
y trouve une dizaine d'expositions per- 
sonnelles parmi lesquelles Warhol (qui 


signait et dédicaçait samedi, devant 
une rite .d’attente d’amateurs, des afri- 
. _ ches. de sa « série, des Indiens » vendues 
.30 É0, Lichtenstein, Sonderbarg, Fran- 
.tanthaller, .Brice»; TTartring, Domela, 
auxquels s'ajoutant les trois « nouveaux 
réalistes , s. Autour, une quantité notable . 
de tableaux de qualité où voisinent 
Ba lt hn s, Chaga.Il, GlacomettL Picasso, 
Braque, Gris; Léger, Mira, Magzltte, 
Emst„ Autrement dit lés « grands » bien 
courus et aussi des jeunes k découvrir. 
Parmi les. Français, ceux de Support- 
surface, dont on peut voir tes œuvres 
Id et là : Cane, .TOaHat, Dezeoæ— (3> 

Ce marché a banni ratmofipbère mer- 
cantile, On y. parie - peu d'argent et 
davantage d'art- de la -place .qu'occupent 
ceux-ci ou bien ceux-là. Ce qtü,en fait, 
.revient à long terme à- parier .argent 
car te marché transforme toujours 1e 
statut artistique en statut financier. H 
faut cependant s’interroger : comment 
va ce marché? Selon les chiffres indi- 
qués, tes prix n’ont pas tellement baissé. 
.Mais Us n’ont pas augmenté non plus. 
Et. des affaires -se réalisent, disent les 
marchands qui affichent, ne pas s’en 
soucier. 

Le temps- de la crolssaji ne - - Irrésistible 
et Illimitée - dn prix, des œuvres d’art 
appartient an passé. L'argent plus diffi- 
cile a maintenant éloigné les « investis- 
seurs » ‘purement spéculatifs d’un mar- 
ché encore relativement étroit. Ils 
y. avaient apporté un flot d'argent qui 
l'avait déboussolé. Plus un artiste était 
mimn, pinc q devenait cher, les ama- 
teurs devant; de plus en plus, se tourner 
vais de nouveaux talents à découvrir. 
Fuu bien, fl. -sortait nn mal, car- en 
même: temps se trouvait favorisée l'In- 
flation, sinon des talents du moins de 
la prodnction elle-même. la trop grande 
quantité et la trop grande diversité de la 
production actuelle remet en cause 1e 
traditionnel critère de rareté et aussi 
de la singularité, c’est-à-dire de l’Inno- 
vation. 

Cette foire, qui ne présente rien de 
nouveau, s'en tient à une « réévalua- 
tion s purement rétrospective. 

mmr, dans son foisonnement, elle veut 
toutefois S’en tenir à une idée de la qua- 
lité traditionnelle (la c qualité de Pa- 


ris* comme disent certains), qui ne se 
...livre pas au commerce «sauvage» de 
l’art et à la mentée d’œuvres peu subs- 
tantielles sur la validité desquelles leurs 
possesseurs peuvent s’interroger. 

le climat d’austérité ne touche certes 
pas tout te monde. -Et tes marchands 
d'art 1e savent bien qui disent volon- 
. tiers: «De Vargent, ü g en a, mais ü faut 
■ offrir une marchandise sérieuse. » Le cas 
du Salon des' antiquaires auquel succède 
Tari contemporain est, à cet égard, signi- 
ficatif. Les beaux meubles anciens, par 
définition rares, sont considérés par 
Amateurs comme étant des biens artis- 
tiques ' irrécusables qui ont dépassé le 
stade aléatoire- de la mode qui monte 
et qui chute. Les antiquaires du Grand 
Palais ont fait de bonnes affaires et 
depuis bien des années leur problème 
est moins de vendre que de trouver à 
s’approvisionner car, pour les très beaux 
meubles, le marché se raréfie ■: fl monte 
donc dans des proportions relativement 
' élevées. 

Retour à Paris 

La récente croissance du marché de 
Part fut un mal qui à entraîné une 
forte crise de confiance chez les ama- 
teurs. Ht c’est elle que les marchands 
voudraient restaurer afin que cette 
* crise conjoncturelle» ne prenne pas 
un «caractère structurel». Il en est 
ainsi dans une certaine mesure aux 
Etats-Unis, où te dollar remonte, où 
l’économie se rétablit mieux qu'ailleras 
et où pourtant te marché de l'art, si 
. naguère, ne redémarre pas. 

Crise de confiance des amateurs qui 
' avalent, dans un climat d’euphorie, 
acheté trop cher? Pour certains, c’est 
un peu ce qui expliquerait la présence 
d’un nombre élevé de marchands amé- 
ricains dans cette foire . pour soutenir 
leur mflrëihé européen relativement im- 
portant, et notamment pour soutenir 
l’exemple donné par Beaubourg. Le Cen- 
tre Pompidou représente une source 
d’achat notable pour l'art américain 
dont les collections nationales étalent 
dépourvues. Les grandes galeries new- 
yorkaises (Pierre .Matlsse; Léo Castelli, 
Emmerich_) n’ont pas hérité à venir, 
bien qu’il leur soit difficile de vendre 



AVEMMé» <1 oooon 


(Dessin de BONNArFÊJ 

beaucoup d’œuvres à cette foire étant 
donnés les hauts prix américains et un 
taux d’échange défavorable. Serait-ce 
leur manière de manifester leur opti- 
misme pour la réapparition de Paris 
nomma centre d’art grâce au centre 
Beaubourg dont l'existence risque, en 
retour, de stimuler l’activité de l’art 
contemporain en général? De part et 
d’autre, an semble vouloir en finir avec 
la guerre Paris-N ew-Y ork qui opposait, 
depuis vingt ans, artistes et marchands 
de chaque côté de l'Atlantique. 

La société de « l’ère quaternaire » con- 
sommera sans doute plus d’œuvres d’art 
qu’on n’en «wrenmmp aujourd'hui. Les 
raides murs blancs de l’habitat contem- 
porain en demandent. C’est 1e petit 
supplément d’âme qu’on peut s’offrir 
en d’un petit — ou d’an gros 

— supplément (forgent. Jusqu’à pré- 
sent, le inonde de l’art a surtout connu 
xm accroiss emen t monétaire. H lui 
reste à connaître rélargissement de son 
public. 

Aussi conviendrait-il que la rivalité 
Paris-New-Yorfc s’achève avant que 
l’art lui-même, tel que nous le pro- 
duisons et le consommons, ne vote sa 
fin arriver- 

JACQUES MICHEL. 

★ Le JPiao. su Gond-Palais. Tous Isa 
jours da 14 h. à 23 11; samedi et 
de 10 h. à 20 h. Jusqu’au 24 octobre. 
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ÉLYSÉES CINÉMA v.o. - QUINTETTE v.o. - DRAGON v.o. - UGC ERMITAGE v.f. - HELDER v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 
MAXEYWW v.f. - UGC GOBEUNS v.f. -CLICHY PATHÉ v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. - 1E5 NATIONS v.f. - NAPOLÉON v.f. - 
GAUMONT ÉVRY v.f. - ÉPI-CENTRE ÉPINAY v.f. - UUS ORSAY v.f.,- ALPHA ARGENTEUIL v.f. - CLUB MAISONS- ALFORT v.f. - 
LES FLANADES SARCELLES v.f. - CYRANO VERSAILLES v.f. - ARTEL NOGENT v.f. - ARTEL ROSNY v.f. 


L’UN VOLE! L’UN TUEL. LES AUTRES MEURENT! 
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POINT DE VUE 


Use politique culturelle du troisième Me 


A 


par CLAUDE-GÉRARD MARCUS (*) 


L 'ABAISSEMENT progressif de /fige de 
/a rerra/te et rallongement de respô- 
ranoe de W«j r existence, en France, 
de GJS minions de personnes figées de plus 
de sohcante-cinq «ne et dé O minions de 
plus de soixante ans, créent un besoin nou- 
veau : celui d'une politique culturelle pour 
le troisième Bge. En effet, r action cultuntia 
est, lusqWd maintenant, (Erigée vers les 
Jeunes en formation ou fes actifs, comme 
en témoignent les horaires de spectacles 
(le soir) ou le four de gratuité des musées, 
le dimanche* 

Le troisième ège ne peut être considéré 
comme une simple tian&Stion entre la fin 
de rectfWtf professionnelle et tr mon. 
Cette longue période doit être aménagée en 
prenant en compte la disponibilité des 
retraités — fout comme Ja modestie de 
leurs moyens — et leurs -besoins cultu- 
rels. 

J’ai demandé, depuis plusieurs années, A 
la tribune de f Assamblée nationale, que le 
secrétariat d’Etat A la culture se saisisse 
de ce problème.' M. Michel Guy ayant 
entendu mon appel m’avait chargé de cons- 
tituer et d’animer une commission d’étude 
pour une politique culturelle . du troi- 
sième fige. Celle-ci, restreinte, composée 
d’hommes de théâtre et de musée, d’ani- 
mateurs de maisons de la culture et de 
dirigeants de clubs du troisième Age, a 
siégé pendant, la deuxième trimestre . et a 
adopté, le 30 Juin 1976, le rapport de syn- 
thèse de ses travaux que Je lui avals pré- 
senté, rapport transmis début luilïet à 
M. Michel Guy. 


La rapport fait d'abord la point de la 
situation actuelle. Celle-ci n’est pas un 
terrain vierge, car des actions ont été 
menées dans ce sens par la ministère et 
par. différentes villes (en particulier Paris) 
mais elles ne constituent pas une politique 
d'ensemble. 

Du constat effectué se déduft ie double 
objectif de l'action A entreprendre : 

1) Permettre au troisième âge de se réa- 
liser en affirmant son Identité culturelle, 
lace à la prédominance d’une culture 
orieniée vers les plus Jeunes ou vers les 
couches actives de ia population ; 

2) Eviter toute ségrégation, car, si cer- 
taines activités séparées sont Indispen- 
sables, Il faut envisager le maximum d'ac- 
tions communes aux différentes générations. 

Le champ d'application de cette politique 
doit tenir compte du caractère non homo- 
gène du trois/âme âge. Une minorité de 
personnes Agées a défè des besoins cultu- 
rels précis et son problème est d'obtenir 
les moyens matériels pour ies satisfaire. 
Une majorité ressent moins directement ces 
besoins et ractlon culturelle doit aller vers 
elle, notamment par ie canai des innom- 
brables clubs du troisième âge. 

La commission a pensé que la mise en 


couvre d'une teffs poifflqus spécifique Cropif- 
quait lé support d’une structure pofJSco-ad- 
mlnlatrarive, même tris simple, chargée de 
suivra ta question, il suturait <Tun respon- 
sable au cabinet du secrétaire d'Etat. 

Le moyen privilégié de faction à muer 
est ia création, h r échelon national, c Tu» 
passeport culturel du troisième êga. Celui-ci 
devra// entraîner, d'une manière souple, des 
réductions ou gratuités dans rutiUSaîion des 
moyens de diffusion culturelle : musées, 
théâtres publics ou privés, concerte, théâtre» 
lyriques, maisons de le culture, cinémas, 
bibliothèques, discothèques de prêt et 
éventuellement voyagea touristiques. Cela 
Implique des négociations entre r Etat, las 
collectivités locales, les organismes et pro- 
fessions du spectacle et une participation 
financière de FEtat, progressive et s’étalant 
dans le temps. 

Le second axe prioritaire envis a gé est la 
création du centre d’animation pour le troi- 
sième âge; celui-ci. en Saison avec le 
service éducatif des musées et /es maisons 
de la culture, devrait apporter aux clubs 
du troisième âge un concours en donnant 
une formation aux animateurs bénévoles, en 
fournissant des conférenciers, en. organi- 
sant des lectures poétiques ou théâtrales et 
prêtant des animateurs pour las arts plas- 
tiques. 


Le rapport examine r application pour 
chaque secteur des Implications du passe- 
port Guttural, mais if y ajoute une fouie de 
suggestions complémentaires, ti ne noue est 
pas possible d’entrer Ici dans ta détail. 

Ces propositions vont de la demi-journée 
troisième Bge (autre que le dimanche) pour 
les musées & la création de ■ matinées 
troisième ège - dans les spectacles /notam- 
ment ies subventionnés) et à celle d'une 
• générale - troisième Bge pour le théâtre . 
Elias encouragent activité créatrice » avec 
des prix littéraires, musicaux, ou d’arts 
plastiques pour les créateurs Sgés ou le 
développement d’orchestres, de chorales. 

Le secteur audio-visuel a été particuliè- 
rement étudié, car II semble nécessaire de 
faire prendre conscience aux resp o nsa bles 
des chaînes de télévision et de radio de 
rimportanco du public du troisième Bge et 
de son Insatisfaction devant la tendance è 
éliminer les formes d’art liées eux généra- 
tions nées entre 1300 et 1920. Par ailleurs , 
rtNA pourrait produire du matériel utili- 
sable par les clubs du troisième Bge. On 
a souhaité rufiTisatfon de Ce télévision par 
câble ou cassettes pour agir auprès des 
personnes isolées dans des maisons de 
retraite, des foyers-logement ou même de 
grands ensembles H±Jé. 

Telles sont les grandes lignes de l'action 
que 7 al proposée, eu nom de cette commis- 
sion, è M. Michel Guy. J’espère que 
Mme Françoise Glroud, qui a pria sa suite, 
voudra bien. A son tour, en tenir compte. 

(*) Député et cooselllar UJDJEL de Paria. 
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Ce choix officiel a. 
vttté du cinéma 
après projections 
las fBms 'estimés 

le Juge et R __. T _ 

Btafcxe> on mettant dtfaàè dès * mino- 
rités ethniques * qui ne lèvent pas seule- 
ment en UJLSLSL xXJ&éfagr'éa (juif) 
et l’Affiche range ( axmbdkxr} . 

Des projections, qui assCjm lieu chaque 
jour, lût le matin, -tosquNt minuit dans 
trots grandes stiBeé ■ âf environ deux 
radie places chacune, ont attiré une foule 
de Moscovites. Or estime qrtacotron deux 
cent cinquante mSOe spectateurs se sont 
arraché les places de cette Semaine fran- 
çaise h un prix a w brat deux fois supérieur 
au prix habituel (1,30 rouble, sait 8 JO F 
environ 1. Cette manifestation, se poursuit 
du 18 au 24 octobre avec les mêmes fûms 
à Bakou, la capitale de FAzerbaldjan. 

Cependant, le succès de ces Semaines 
du cinéma français, qui se tiennent désor- 
mais chaque année, et la chaleur de 
l'accueil du public et des professionnels 
parviendront dlfticüemant à éliminer les 
ombres qui planent actuellement sur les 
relations franco -sodé tiques dans le do- 
maine du cinéma. C’est ainsi que dans le 
dernier numéro de Lettre soviétique, repue 
mensuelle éditée par r Union des écri- 
vains, de graves reproches d' s anti- 
soviétisme contraire à l’esprit d’Hel- 
sinki s sont exprimés par M. Philippe 
Ermach , président de Gaskina. M. Ermach 
déplore notamment que s les flinw so- 
viétiques achetés par les pays occidentaux 
ne soient pas projetés sur écran public (_). 
Les firmes occidentales allèguent que les 
Spectateurs de leurs pays ne s'intéresse- 
raient pas au cinéma soviétique, lequel 
aurait le grand défaut de ne pas étire 
pornographique». «La plupart des filma 
soviétiques, affirment - eïtes, sont ' trop 
«innocents». Néanmoins, telles ne sont 
pas les causes qui entravent la diffusion 
des films soviétiques en Occident» 

Après avoir fait remarquer qu’en Union 
soviétique on réserve à la Semaine du 

ctnèma fronçais les metiUurss édites et 


qurune large pttbti cité tel «* fato*. 
Si. Ermach se jdcrixt de ce que, «à Fada 
la dernière Semaine du f&m soviétique, 
qui présentait nos meffleurea bandes. » 
soit déroulée dans une petite salle d* 
quatre cents places. La presse finançai» 
ne ml & consacré aucun oammentaka » 
Bf le président de Gosktxo ttu jouter c 
« Tout en proclamant les principes de la 
coo pération, du respect des lois- et tra- 
ditions des antres pays, de la non-ingé- 
rence dans leurs affaires intérieures, le 
rfTièma. occidental s'adonne encore a une 
propagande antisoviétique non dissi- 
mulée. Les cinémas occidentaux diffusant 
largeme n t êtes films diffamatoires sur 
notice pays.» AT. Ermach a encore dénon- 
cé «le malveillance évidente, le désir de 
ne pas admettre les films soviétiques, de 
dicter des conditions », auxquels se heur- 
terait VUJtSS. dans les festivals inter- 
nationaux et qui ravraienf contrainte d 
ne pas participer cette année au Festival 
de Cannes, s H nous était imposé de telles 
conditions que nous- n'aurions pas pu 
présenter de films reflétant selon nous, 
le niveau actuel du cinéma soviétique». 
a expliqué St. Ermach. 

Certains faits donnent raison ù 
M. Ermach. C’est ainsi que la Semaine 
du füm soviétique, le mois prochain A 
Paris, aura lieu dans une salle de deux 
cents places au Grand Palais. «Mais ce 
n'est pas si simple, fait remarquer un 
responsable du cinéma français. On ne 
peut pas conduire les gens en rangs 
per deux au cinéma-.» La mauvaise 
volonté f en effet, n'explique pas tout, lofa 
de là. 72 faut aussi tenir compte de la 
spécificité du cinéma soviétique. Le 
nombre de films p ro dui ts en CJKJ&& 
susceptibles de faire une grande carrière 
en Occident 'est psuélcoé. Et» parfois, 
les Soviétiques eux-mêmes se refusent 
à e pousser» ces fûms, votre à les mon- 
trer à leurs vfstteun é t r a n gers . Le cas 
le plus- flagrant veste Zertaïo, que 
VUJRSJS. a refusé cT envoyer à Cannes 
foù, rappeZotts-ie, ce sont les. organisa- 
teurs du festival qui choisissent les films 
présentés et non pas lès page partiel- - 
ponts), et pour lequel ale demande un 
prix exo rbitan t aux distributeurs étran- 
gers qui ont proposé de racheter - 

NICOU XÀND, : 


LE PRIX DE LA CRÉATION 

La Mouche et la Fabrique en 



Après le Théâtre national 
de Chaillot, d'antres compa- 
gnies,- la Mouche, & Lyon, la 
Fabrique, & Toulouse, sont 
amenées & renoncer . à des 
créations. Cest, bien enten- 
du, le résultat d'une situation 
budgétaire délicate. Cest éga- 
lement, après deux ans d'es- 
poir, un coup d'arrêt certain 
à l’essor d'un jeune théâtre 
qui ne peut pas s'autofinan- 
cer. 

■ t ES compagnies et théâtres 
I appartenant à divers titres 
au secteur subventionné 
sont dans l'obligation de plani- 
fier leurs programmes pour cor- 
respondre à l'attente d'un public 

organisé et pour répondre de leur 
gestion vis-à-vis des pouvoirs 
publics. Mais aujourd’hui, r insta- 
bilité de l’économie et celle de 
la politique culturelle rendent 
tout projet aléatoire. D'autre 
part, au théâtre, l’année com- 
mence en septembre et se préparé 
dès le printemps précédent. Les 
subventions, elles, sont attribuées 
& partir de janvier et versées au 
cours du premier trimestre. Le 
décalage est généralement com- 
pensé par on engagement écrit du 
secrétariat d'Etat à la culture qui 
permet aux directeurs d'emprun- 
ter et de perdre sans compensa- 
tion le montant des intérêts. 


H se peut aussi que les prévi- 
sions budgétaires annoncent des 
restrictions graves qui bloquent la 
production. En juillet le Théâtre 
national de Chaillot a su que son 
budget de création serait sup- 
primé en 1977, d’où l’annulation 
des spectacles prévus, malgré les 
contrats signés, le travail entre- 
pris. 

Ces restrictions frappent les 
petites comme les grandes sub- 
ventions : il est possible que la 
Natria de Bruno Boeglln, avec la 
Compagnie de la Mouche, ne 
puisse plus être accueillie aux 
Bouffes du Nard par le Festival 
d’autopin e. La Compagnie de la 
Mouche existe depuis sept ans, à 
Lyon, «ms aucune aide de la 
municipalité. En sept ans et onze 
spectacles, son directeur Bruno 
Boeglln s'est affirmé un 

metteur en scène qui compte dans 
le mouvement théâtral français. 
Accueilli, l'an dernier, par le 
TEJ. Villeurbanne, reconnu par 
la presse et par. un public local. U 
reçoit, en 1576, sur proposition de 
la commission d'aide aux compa- 
gnies, 300000 francs. Il décide 
alors de monter un spectacle dans 
des conditions professio nne lles. La 
réussite est totale. Le Festival 
d'automne en décembre, le T.N.P. 
Villeurbanne et la -Maison de la 
culture de Grenoble en Janvier 


Invitent la Natria : un décor, 
lourd, vingt-deux comédiens, sala- 
riés, le budget s’élève à 520000 F ; 
11 en manque 200 000, d’ailleurs 
promis par le précédait secréta- 
riat d'Etat à la culture. Devant 
le refus de M. Eric Westphal. 
actuel conseiller au théâtre, d'étu- 
dier la situation — et ni le Festi- 
val d’automne, ni le TJT.F, ni la 
Maison de la culture de Greno- 
ble, ne pouvant se . substituer & 
l'Etat, — deux solutions s’offrent 
à Bruno Boeglln : renoncer A la 
Natria, à m sa de travail, à la 
possibilité d’élargir son publia, ou 
ne pas payer les comédiens. Un 
comité de soutien s* est constitué, 
une pétition est mise en circulation 
demandant au secrétariat d’Etat 
à la culture « de tout mettre en 
œuvre pour que. dans rtmmédiat, 
Bruno Boeglîn puisse assurer le 
montage de la Noria et obtenir, 
ensuite, les moyens de développer 
sa création théâtrale ». . 

A Toulouse, indique notre cor- 
respondant régional, un comité 
de soutien s’est également cons- 
titué en faveur de Bruno Bayen, 
codirecteur avec Maurice Ho-TTwartn 
du centre dramatique national,. et 
qui s’est vu dans l’obligation de 
renoncer à la. reprise de Parcours 
sensible, l'un des spectacles les 
plus Importants de la saison der- 
nière, qui devait poursuivre sa 


carrière A Toulouse, Genneyllliexs, 
Lyocu Une fois de plus, le résul- 
tat de plusieurs mois de travail et 
la « rentabilisation » des dépenses 
engagées' sont annulés. 

Nommé pour trois ans en 1975, 
en accord avec la municipalité, 
Bruno Bayen est venu à Toulouse 
avec sa compagnie la Fabrique, 
Maurice Sarrasin continuant à 
.travailler avec la 

Les deux compagnies -ont rat- 
tachées A la même équipe admi- 
nistrative et se partagent A part 
égale le reliquat dés subventions, 
une tels couverts les frais fixes 
de fonctionnement. Maurice Sar- 
rasin, dans la grande salle du 1 
Sorano, s'affirme le gardien d'une 
certaine tradition de la décen- 
tralisation et effectue des tour- 
nées en France et A l'étranger 
(Gaulée, l’Avare). Au cours de 
la saison 1575-1978, il a reçu cin- 
quante et un r» fila sept cent 
soixante-huit spectateurs. Dana la 
petite salle du Grenier, Bruno 
Bayen poursuit son travail de 
recherche (Danse macabre. Par- 
cours sensible ) et a rassemblé 
quatre mille six cent trente-trois 
spectateurs. Cest là que com- 
mencent les difficultés financières, 
à l’origine du conflit ; celui-ci 
vient d'aboutir à l'annulation de 
quinze contrats de ««mAMwwg 


Au cours d’une conférence de 
pressa le il octobre, Bruno Bayen 
a exposé lu circonstances qui l'ont 
obligé à abandonner ia reprise 
de Parcours sensible, à la rem- 
placer par un spectacle Rem- 
ployant que cinq comédiens, Tor - 
quato Tassa, de Gotha qui sera 
créé A GennerilUexs, Joué ensuite 
à Lyon au Théâtre du VHP, au 
Théâtre de Bourgogne, et à Tou- 
louse en février. Pour sa pat . le 
13 octobre, Maurice Sarrasin te- 
nait une conférence de presse et 
déclarait que le malentendu résul- 
tait d'une divergence de concep- 
tions sur la gestion financière, 
mais que le désaccord était absolu 
également sur différents pro- 
blèmes de direction, « C’est PStot 
qui est responsable, dit Bruno 
Bayen, puIsqvW a conduit deux 
troupes tnzaat&int selr- des mé- 
thodes opposées à vivre sur le 
budget d’une seule. » 

Mais ce sont aussi les structures 
du centre dramatique qiri sont 
mises en cause. Pour l’instant, 
aucun arbitrage n’osfe en vue. 
C’est pourtant ravenir du théâtre 
à Toulouse qui est en J en en 
même temps que le sort de ceux 
qui y travaillent. Le. personnel 
refusant de prendre parti <’ > 
mande un accord concerté pour 
garantir 1 avenir du centra — C.G. 
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“Un cinéaste au talent subtil et disait " 

K. Chazal (France- soir) 

Aprts^iL POSTO 1 ' et ‘LES FIANCES” 
Le nouveau film d’ ERMANNO OLMI 

Un certain jour... 

...Le jour ou ios valeurs bourgeoises n'out plus de charme. 


De bouche à oreille 
le monde dit ... 
VOIR 

NU A LIRE NUE 

MAYOL 

16K. 15 - 21 h. 15 
RESERVATION : 770-95-08 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DES PAYS DE LOIRE 

Direction : IVO MALEC 


Sol. : K. et M. LABEQUE, piano, 
J. VANDEV1LLE, hautbois 
Œuvres de : 

B 0 EMAHS, E 1 J 0 Y, SE 8 EBCHEN, HADERNJL 

Salle Wagram, mardi 26 ocf. r 21 fa. 
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<ïo, Bertolt Brecht 

Doutes et 
certitudes 
de Strehler 

L E pfo. j est noir, le pla- 
niste aussi. Ndrs dan 
une lumière froide, Gior- 
gio Strehler et Mltva chantent 
et racontent Brecht. Suite. ta» 

. dw vlv«, te c he velure de MBvo, 
couleur do renard. Il- y -a tes 
molm de Strehler qui s'échap- 
1 ’pent en vol tiges Impatientes, li 
y a le bru de MUva qui tra- 
cent te dessin d'attitude* dro- 
1 mstiques; et te chant de te 
pointe Italienne qui s'empare 
de la sèche liante breehttenne 
. et -l'entraîne ou soleil. 

' Pourquoi de* texte* aBe- 
racB* traduit* en boite*- pour 
un public fronçai* ? Strehler 
poeq te question et laite te 
” Spectacle y répondre; O pré- 
- vient : « Ce n'est pas uni spso* 
tarie ni une conférence poéti- 
r que* c'est un fait, théâtral, 
buefque chose qui a à vote avec 
te" théâtre, un vhqg* dV notre 
travail, an point de repère en- 
tre « te Cerisaie » «t « If Gsm- 
ptello », un* autre façon de 
t ra iter des texte*. C'est une 
expérience. » 

L'expérience est ~ née en 
1968 à un moment «Ci tout le 
monde voulait à toute force 
dialoguer. Eh I folie, rite est 
prétexte à Interrogations. Ici, 
à l'Odcon, on se contente de 
suivre les traductions sur te pro- 
gramme et d'applaudir avec 
enthousiasme, dans le soulage- 
ment, quand on reconnaît les 
chansons célèbres, quand 
Strehler et Mil va esquissent le 
tango de s l'Opéra de 
quat’sous ». 

Jouer Brecht en Italien pour 
des Français ne relève pas du 
pari sportif. Manifestement, 
Strehler — qui o « sacrifié » 
son métier d'acteur à celui de 
metteur en scène — adore le 
contact direct avec tes spec- 
tateurs. — « ça me fait du 
bien », avoue-t-il. Il pétille, vi- 
bre, exulte. Et puis, il a envie 
de parier de Brecht, envie de 
nous rappeler que cet homme 
n'était pas une statue, mois un 
poète qui a toujours pris posi- 
tion par . .’-rt à son temps, et 
remettait sans cesse en doute 
ses certitudes. 

Peut-être dons une période 
de doutes, Strehler éprouve-t-il 
le besoin de devenir le porte- 
parole de cet homme de théâ- 
tre c qui a su vivre dialectique- 
ment, qui a su trouver sa façon 
d'agir et de comprendre la réa- 
lité ». Strehler n'est pas un 
idéaliste, il sait que le monde 
existe, et les classes, et la lutte 
des classes, mais comment au- 
jourd'hui- ÿ participer ? Il sait 
que le théâtre existe, cette né- 
cessité primitive de se réunir et 
de se projeter devant les au- 
tres : « J) y aura toujours des 
hommes qui gueuleront ou chu- 
choteront pour se faire enten- 
dre. Je ne sais pas quelles for- 
mes prendra le théâtre, mais je 
sais qu'il durera. » 

Quand Strehler est sur scène, 
dons ce moment où if plonge 
son regard, son sourire, .ses 
mains dans le noir où l'atten- 
dent des regards, eL*s sourires, 
il ne doute plus. Et « porto- 
parole » -de Brecht, il dit : | 
« Tous les arts, y compris (te 
théâtre, contribuent à former te 
plus difficile : l'art de vivre. » 
COLETTE GODARD. 

* Odfiaxt, 20 b. 30. 
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Ptaca du 11 novambra 
02240 MALAKQFF 
TaL : SS5. 43-45 

dlractaur-anlmataur Guy Kayat 


Récital 

Mae JULIEN 

Vendredi 22 oct. à 21 h. 




NOUVEAU 
CARRÉ 

SILVIA 
MONFORT 

Cycle IBSEN 
Saison 76-77 
T* 1 " spectacle 

IRÈNE 

ou la Résurrection 

adaptation par Maurice ClOvc 
A partir du 23 OCTOBRE 

Location cuvette 
277-88-40 — 5, rue Papln (3* 
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Festival d’automne à Paris 

LE GRAND RENDEZ-VOUS DES «RÉPÉTITIFS» AMÉRICAINS 


R ÉPÉTITIF -, «-minimal ». : employés fauta 
d'autres termes, deux adjectifs dont la signi- 
fication trop limitative rend mal compte de 
la richesse et de la diversité .d'un courant musical 
dont révolution est loin d'étre. Interrompue^ -Un courant 
né de l'autre côté de l'Atlantique et 'dont Te - Festival 
d 'Automne aura montré cette année plusieurs aspects 
avec l'opéra de Bob Wilson et Phil Glass Einstein on 
tha beech, les concerts donnés actuellement par l'en- 
semble de Steve Reich i .la salle wagram, et une 
partie des filma vidéo-de Robert Ashley, présentés .au 
Centra culturel américain (lire l'article 'de Gérard 
Condé), manifestations qui trouveront leur prolonge- 
ment avec celles qu'organise* du 27 octobre -au 
23 novembre, le centré cultural . du Marais, sous le 
titre les Post-modernes américains (1). . , 

Bien que les artistes concernés aient peu de goût 
pour cette expression, et ce qu'elje représenté, on. 
peut tout de même perler A propos da .la nouvelle 
musique d'une école, aussi ; spécifique . qu'a pu l'Atre 
en son temps celle de Vienne Mais alors que les 
principaux chefs de file du sérialisme allemand étalent 
trois, ceux de la musique « répétitive » américaine 
sont au nombre ds quatre El alors que le -sérialisme 
apparaît d’une certaine façon comme une continuation 
et un aboutissement logique 'de révolution de la mu- 
sique classique européenne, le courant « répétitif « sa 
prête difficilement à une filiation de oe genre On 
évoquera ■ plutôt le jàs et le rock — -bien que les 
rythmes en soient le plus souvent assez différente' — 
certaines- musiques -traditionnel les- d'Orlent et, dans 
une moindre mesure, d'Afrique ; d'une manière plus évi- 
dente encore, on établira un parallèle avec quelques 
tendances picturales contemporaines telles que' le 
cinétisme et le minimal art Un courant situé non pas 
«à côté** d'une avant-garde musicale européenne qui 
s'attache généralement à traduire une pensée, d'ordre 
plus ou moins littéraire avec des sans, mais « ailleurs ». 
SI Ton tient è établir un lien avec la musique clas- 
sique occidentale, c'est plutôt vers l'aube de celle-ci 
qu'il faut ae tourner/ des premiers hymnes religieux . 
monodlques è l’avènement de la polyphonie. 

Régression? Le mot a été vite léché par nombre 
de spécialistes de la musique contemporaine euro- 
péenne, lesquels admettant difficilement l'Inanité de 
leurs critères habituels pour Juger ce qui leur paraît 
n’Atre qu'un dérisoire phénomène de mode. MsFb il 
n'y a pas si longtemps n 'entendait-on pas dira la 
même chose des conceptions de John Cage dont 
chacun s'accorde aujourd'hui , à reconnaître i’impor- 
tance capitale ? 

SI, au cours des années 50 et 60, la tabule rasa de 
John Cage a ébranlé la sensibilité des Jeunes artistes 
américains — musiciens et non-musiciens, — son effet 
n'a été ressenti en Europe que tardivement et d'une, 
manière - amortie», altérée. Aujourd'hui encore, com- 
bien de compositions européennes «nouvelles», aléa- 
toires ou autres, restent marquées par la musique 
sérielle, sinon dans la forme, du moins dans l’esprit I 

Le « fout est musique » de Cage a fait comprendre 
aux jaunes compositeurs américains qu'lis n'avaient 
pas A se 'fixer d'interdit dans leurs recherches. Et 
ce n'est pas le mofod'ré des paradoxes si les • ràpé- 
titifs » ont suivi cette leçon de Cage pour crier une 
musique, qui prend radicalement le contre-pied de la 
sienne, opposant è l'aléatoire son contraire : une 
concentration ds l'attention. sur uns organisation ration- 
nelle de sons soigneusement déterminés. 


Le son anigne de La Monte Yûiing 

La Monte Yoiing est sans, nul doute le père da la 
nouvelle musique. Le fUm vidéo que Robert Ashley 
lui a consacré n’ayant pas été terminé, Il ^ est le grand 
absent dis Festival. 

Après avoir écrit en 1958 un Trio i cordes cons- 
titué de notes tenues durant plusieurs minutes,.. 11 
devient un des membres les plus Influents du groupe 
néo-dadaïste Fluxus, monirant une Imagination hors 
du commun alliée à un sens -profond de la décantation 
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'dans des compositions musicales sans son, «concep- 
tuelles» ayant là lettre (une Idée qui sera reprise plu- 
sieurs années pfus tard par d’autres compositeurs dans 
ta 'musique dite’.» intuitive »}.: Directeur artistique, avec 
-TBrry. Rlley. de la compagnie de danse d'Ann Halprin 
en. 1958 et 1960, B découvre parallèlement- Ilntôrôf de 
pénétrer è l'intérieur de sons maintenus A haute Inten- 
sité durant une heure ou plus. 

Essentiellement fondéè sur la permanence d'un son. 
de hauteur ' Bt d'intensité constantes, .lequel peut être 
parfois mis en valeur par des variations vocales ou 
Instrumentales improvisées, la musique de La Monte 
Young va prendre .do multiples' aspects : soins obtenus 
par friction continue, sons accordés è des résonances 
naturelles (Insectes, océan, etc.}, disque de métal Joué 
à. l'archet, etc. Après là' Théâtre de l'événement unique 
âe l’époque Fluxus, il fonde en 1963 -le Théâtre de la 
musfqué éternelle, dont feront partie entre autres te 
violoniste John-Cale et le percussionniste Angus McUse, 
deux future membres du' fameux groupe dé rock Vatvet 
' Underground, lui-même Improvisant au saxophone sopra- 
nïno. Il abandonne cet' instrument en 1964 pour Chan- 1 
ter 'avec sa femme. Mari an Zazeela, sur des fréquences 
électroniques maintenues nuit et Jour : destinée è être 
’jouèè éternellement' dans une hypothétique « Maison du 
fève», la 'pièce Intitulée- /è Tortue, ses- rêves et eee 
voyages "a commencé. "■■■■■ ? 

A côté da cette composition-limite, La Monta Young 
reprend aujourd'hui en public son lYsfl tuned piano 
(le piano bien accordé) - de 1964, qui remet en cause - 
la fausseté - de l’échelle, tempérée occidentale et dont 
l'importance,- è notre époque, nous -parait devoir être 
comparée .& celle, des pièces pour piano préparé de 
John Cage dans les années 30 et 40. . . 


Terry Rtleys 

: an-deià de T «c avant-gardisme » 

-Le participation- de Terry fliley aux- sessions de le 
chorégraphie -Ann. -Halprin - en compagnie ds son 
ex-cbndisciple de Berkeley, La. Monte Young, le conduit 
è s'intéresser aux effe t s du son sur le psychisme. 
En 1961, il utilise Je procédé de la boucle de bande 
magnétique dans sa première .œuvre « répétitive • Mes- 
caline mlx. Venu l’année suivante en France, il participé 
è des spectacles ambulants — théâtre de rue, hap- 
penings, lUusionlstio rauslc— — et Joue, pour subsister, 
de la musique d’ambiance, dans un bar de Pigalle. En 
1963, il crée avec' le quintette de Jazz de Chet Baker 
la musique de The Glft, pièce de Ken Dewey, dont les 
-audaces seront si filées au théâtre RéeamTer, utilisant 
pour la première fols simultanément le système de la 
boucle et celui du feed-back (réinjection produisant, 
un écho retardé). De retour è San-Francisco, Il écrit 
l'année suivants ses premières Etudes pour, clavier et. 
la pièce pour orchestre In C. 

Jouant tour à tour, ds l’orgue électrique et du saxo- 
phone soprano,. U abandonnera la composition pour 
Improviser en. soliste. avec feed-back — son orchestre 
fantôme — sur les thèmes Poppy Nogood et Ralnüow 
In a curvsri. a/r. Se servant de moins en moins du 
second Instrument, il se consacrera exclusivement dans 
las années 70 è l'improvisation à l'orgue, ajoutant & 
son répertoire des morceaux tels que Perslan surgery 
darvlshes. et The Descandlng Moonshlna Dervtshes, dont 
B donnera, ainsi que- de Tlnépulsable Rainbow, des 
versions hautement diversifiées, mêlant des échos de 
la musique ancienne baroque, du ragtime et du raga 
Indien dans' une musique, dont l'atmosphère Inimitable 
- ne doit qu'à M-même- 

. Se détournant de. toute préoccupation conceptuelle 
avant-gardiste, Teny Riley . appartient aujourd'hui au 
monde de la contre-culture plutôt qu'à celui de la 
musique dite contemporaine. Seules, comptent pour lui 
la qualité des « vibrations » qu’il peut trans mettr e . 


Steve Reich s du « déphasage 
à Ja substitution 


Après avoir effectué des travaux portant sur des 
«déphasages» graduels de boucles de bandé magné- 
tique jouées simultanément et comportant te même 
enregistremenL Steve Reich choisit en 1967 de faire 
exécuter sa musique par des Instrumentistes, luJ-rnôme 
jouant du clavier ou de la percussion. 

Ecrite avec une grande précision, la musique Instru- 
mentale de Steve Reich ne laisse aucune place è 
l’improvisation. Le compositeur recherche une situation 
de dépersonnalîsatlon, d'oubli da l'ego, situation .qu'il 
juge libératrice : * loi, ce n’est pas l’homme qui tait 

(1) 25, rua dea Francs-Bourgeois. TAL : 272-73-52. 
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la musique. )vals la musique qui tait r homme. ~ - Il 
'considère 'que, tout au long de son déroulement, un 
processus graduel peut offrir suffisamment d'intérêt 
en lui-méme pour qu’U ne soit nullement souhaitable 
<Ty ajouter quoi que oe soit, qui en atténue la lisibilité. 

En 1971, It abandonne le «déphasage - graduel pour 
s’engager dans de nouvelles voles, dont l'une des plus 
-déterminantes sera une substitution progressive dos 
battements aux soupirs dans un cycle rythmique se 
répétant indéfiniment. 

Steve Reich présente cette année au Festival d'au-'., 
tourne huit pièces de différentes époques, allant .d’une 
version pour deux marlmbas du Piano phase, de 1967, 
à la Muslc for 18 musiciens, qui, donnée mardi soir 
en première européenne, s'impose . comme une dés 
réussites les plus frappantes de la nouvelle musique. 
SI beaucoup de 'compositions de Sieve Reich mettent 
en jeu un matériau sonore volontairement dépouillé, 
les deux plus récentes, Muslc lor mollet Instruments, 
voicea and organ et Muslc lor 18 musiciens, -en appro- 
fondissant une expérience, amorcée en 1971 dans 
Drummlng, montrent au contraire 'des recherches 
d'alliages de timbres d'un grand raffinement Et plutôt 
que de • minimale ». c’est ds - maximale » qu’il fau- 
drait parier à propos da Muslc lot 18 musiciens : 
bâtie sur onze accords différents, une oeuvre foison- 
nante dont le complexité reste cependant étroitement 
liée & un souci primordial de clarté auditive. - 


La sHbversian sirnetareUe da Phil filasâ 


C'est en 1967, après avoir étudié lé tabla Indien 
avec Allah Rakha, le percussionniste de Ram' Shankar, 
que - Phil Glass a formé è New-York son ensemble 
d'instruments amplifiés (claviers électriques. -vents et 
violon, avec, plus tard, adjonction d'une chanteuse). 

On se tromperait beaucoup en Imaginant que Iss 
constructions « modulaires ». de Phil Glass ne repré- 
sentent qu'un quelconque démarquage de la' musique 
de l'Inde. Leur force, au contraire, tient au fait qu’elles 
épousent les 'formes épurées è - arêtes vives et -les 
mouvements - mach iniques » de notre environnement 
moderne citadin,, comme s'il s'agissàK d’exorciser 
"celui-ci et non . de le fuir. Le fameux processus de 
progression «addiHve» que Phil Glass a découvert en 
1968 consiste en une succession d'additions ou 'de 
soustraction^ d’éléments constitutifs d'une figure répé- 
titive donnée, les deux formes d'opération pouvant être 
mêlées Les différences des parties mélodiques qui 
constituent un «unisson rythmique» engendrent par 
ail leurs des mouvements contraires, parallèles ou simL 
lai res. Dans Muslc In 12 parts, de nouveaux principes 
sont inaugurés, en particulier des élongations de sons 
sur plusieurs mesures, tandis que dans la dernière 
-•partie, apparaissent pour la première fois des succes- 


sions d'accords selon un processus qui sera ensuite 
plus largement développé dans Anolher look al harmony, 
la musique d' Einstein on the beach et celle d’un court 
métrage sur ts sculpteur Mark dl Suvero. Il Importe 
de souligner qu'au sein de ces différentes structures, 
une part essentielle de l'art du compositeur consiste 
ê subvertir de bfcon Insidieuse ou brutale ce qui. 
dans le conrort de la répétition, est donné' au départ 
comme simple b! inoflsnsif. Un autre aspect fonda- 
mental de la démarche de Phil Glass réside dans une 
recherche d'effets psycho-acoustiques d'une g rende 
efficacité, par Imprégnation. 


Un canrant multiforme 


Bien que certaines affinités les relient aux artistes 
dont nous venons da parier. U est peut-être abusif 
d'indure parmi les « répétitifs » les compositeurs de 
musique êiectro r acoustique du Sonic Arts Union 
— Bob Ashley, Gordon Mumma, AJ vin Lucier et 
David Bahrman, — dans la mesure oü l'on risqua de 
diluer leur spécificité. Certes, il leur arrive fré- 
quemment d'employer des sons répétés ou lon- 
guement tenus, mais II semble qu'il s'agit alors pour 
eux d'un moyen, non exclusif, plutôt que d’une déter- 
mination radicale (avec les membres du Sonic Arts 
Union, on sa trouve, pensons-nous, devant une des 
rares musiques d'aujourd’hui qui soient authentique- 
ment expérimentales : chez' eux, les différentes 
expériences proposées è P auditeur sont menées sans 
concession jusqu'à leur plus ultime aboutissement, 
et /c'est ce qui en fait tout le prix). 

Ce qui vient d’ètra dit sur le Sonic Arts Union peut 
également s’appliquer aux jeunes compositeurs qui 
sont actuellement réunis autour de David Tudor su 
musée Ganiera (certains ont d’ailleurs été élèves de 
David Behrman et de Gordon Mumma). 

En revanche, la Breln wave muslc par « biofeedback - 
de David Rosenboom se rapproche beaucoup plus de 
la musique de La Monte Young ou de Terry Riley dont 
Bile constitue un prolongement particulièrement Inté- 
ressant Il s’agit d'une variation de la hauteur de sons 
Issus d'un synthétiseur par’ le déplacement dos ondes 
alpha è (Intérieur du cerveau humain. 

Parmi les jeunes musiciens américains engagés dans 
l’aventure « répétitive » et sur lesquels il faudra revenir, 
citons Charlemagne Palestine, Jon Gibson, Harold Budd, 
Phil NI b look. Al vin Curran, Richard Tslteibaum. Charles 
Amirfchanian, et ia liste . est loin d'âtre close. Sans 
doute. comme tant de courants de l'ait moderne, la 
musique « répétitive » trouvera-t-elle un jour sa fin 
naturelle, prenant place è côté de l'abstraction lyrique, 
des happenings et du free Jazz- Bien que la complaJ- 
des happenings' èt du 1res jazz.. 

DANIEL CAllX. 


Vidéo musicale au Dragon 


« deux pas de Saint-Ger- 
mairt-des-Prés, 3, rue 

■■■ du . Dragon, le Centre 
culturel américain est d’abord, 
un endroit accueüUmt. Soutient 
trop chaud l’hiver, un peu frais 
l’été, Ü convient idéalement 
pour les demi-saisons, longue 
le temps incertain fait hésiter 
entre le pull et l'imperméable- 

Avec ses fauteuüs larges et 
profonds, presque des sofas, sa 
lumière tamisée et quatre 
écrans de télévision couleurs 
trônant au milieu des plantes 
grimpantes, la sdüe du rez-de- 
chaussée est donc actuellement 
le Ueu rèoé pour après-midi ou 
sabrées è dominante culturelle. 
A condition de considérer aussi 
comnie une forme de culture 
celle des champignons sauvages, 
lorsque cela consiste' à suture 
dans, les sous-bois les traces dp 
John Cage- Les füms vidéo 
réalisés par le compositeur Ro- 
bert Ashley et projetés à Paris 
par 1er Festival d’automne en 
première exdustuttê se situent 
dans cette perspective légère- 
ment déviée : inutile donc de 
les regarder avec un crayon et 
un bloc-notes, à moins d’être 
un nostalgique de récriture au- 
tomatique. 

Pourquoi la vidéo t Rapide, 
économique, rebelle au mon- 
tage. eSe c or r es po n d au fonds 
commun a l'éther où plongent 
leurs racines (Muslc wtth roots 
în the aetber, c’est le titre de la 
sériel les musiques » de : David 
Behrman. Pfcfifp . Glass, Alvin 
Lucier, Gordon Mumma, Pau- 
line ■ Otioems. Terry Riley et 
Robert Ashley. Sept füms de 
deux heures. Tl devait y . en 
avoir neuf ; ceux consacrés à 
La Manie Young et Roger Rey- 
nolds n’ont pu être achevés à 
temps. Chaque * portrait » com- 
porte deux parties d’égale du- 


rée : un entretien d’abord avec 
routeur, dans son univers p ha . 
psychologique -que physique : 
dialogue . à bâtons rompus, 
troué de sttences, sans prémédi- 
tation ni possibilité de repren- 
dre. puis de la musique. 

Ce n'est pas, bien sûr, tout 
ce qui se fait actuellement aux 
Etats-Unis qufon découvrira & 
travers ces documents Ühis- 
trant les tendances dites « ré- 
pétitives, s. méditatives (an dit 
aussi t planantes si ou ressor- 
tissant au « minimal art ». 
■Contestables ■ ou- échappant - à 
une appréhention critique, non 
seulement elles existent, mais 
elles répondent à un besoin 
c Pane partie des créateurs et 
du public.' Quelques heures 
passées devant les écrans du 
Centre culturel américain ne 
sont donc un investissement 
tnutüe — précisons que r entrée 
est libre ' — et. si l’on n’en 
sort pas absolument convaincu 
par la musique, du moins la 
première partie permettra de 
comprendre pourquoi elle 
existe, dans quel contexte elle 
est née. 

Pas d’explications historiques, 
seulement des images , des 
mots, des plans, à la limite du 
banal. Une traduction simul- 
tanée (modèle da genre : 
vivante, toujours en situation , 
eüe est due à un jeune compo- 
siteur belge ) permet de tout 
comprendre sans savoir Van- 
glats ; ü suffit de se coiffer 
d’un do ces casques légers qu'on 
vous offre à Ventrée. 

Le casque, au bout d’un quart 
tTheam, se révèle une preuve 
douloureuse -dé la part de 
masochisme élémentaire en- 
trant . dans toute démarche 
culturelle. Aussi les véritables 
jouisseurs, les « supnnensuels » 
comme les appelait routeur 



de Vénus en fourrure, répu- 
gneront à se sertrir trop long- 
temps d’un instrument de tor- 
ture aussi sophistiqué, même 
st les finesses de Za langue 
■américaine leur échappent. Ils 
écouteront simplement la sono- 
rité des voix, des mats, le 
rythme des phrases et des 
' plans, ' les bruits (du micro, du 
vent, des objets ). toute cette 
musiqve que font naturelle- 
ment deux compositeurs lors- 
qu’ils partent ; et si les pro- 
blèmes qu’ils évoquent ne sont 
nt toujours nouveaux ni for- 
cément essentiels — parfois Us 
le sont, cela va sans dire, — la 
façon de 2 es exprimer, de les 
vivre sans parvenir à les com- 
muniquer, appa r tient déjà au 
domaine de la création. 

Assez éloignés du « cinéma- 
vérité z, malgré les apparences, 
ces reportages permettent 
S'aller au-delà, à condition d’en 
avoir envie. 

GÉRARD CONDÉ. 

■if Tocs les Jours (sauf Je 
dimanche) : quatre films diffé- 
rents & 12 heures, 17 bernas. 
19 heures et 23 heures. Permanent 
de 12 heures è 33 heures le 
samedi. 
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' Pièce Québécoise 
. dé Michel CARNEAU - : 
mise en scène 
de Gabriel GARRAM . 

« Un tr peoT aelB tnhaMtwd, très 
attachant, qui place la condi- 
tion des femmes i ous un jour 
inattendu. La part de là medf» 

• dation et' de la- poésie est bd 
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c&sataniic <rnn rapports, par BonntSé. 


Cinéma 


LA DERNIÈRE FOLIE 
de Mel Brooks 

Mei Brooks plonge avec sauvagerie 
dans le burlesque, la tarte à la crème, 
dans tous les stéréo ty pes de son ci- 
néma bien-armé, il emporte la légende 
hôOywoodienne par la fureur de son 
rire ravageur et le public suit la tem- 
pête de sa folie. 

LÉS NAUFRAGÉS 
DE LTLE DE LA TORTUE 
de Jacques Rozier 

Pierre Richard, Don Quichotte du 
voyage inorganisé, conduit A r aven- 
ture, aux Antilles, Une demi-douzaine 
de candidats aux vacances, façon 
Robinson, pour c trois müle . francs, 
rien compris s. 

La mise en scène ne se contente 
pas ^organiser un récit farfelu, elle 
est aussi le compte rendu de la 
propre aventure de Véquipe du füm, 
amenée parfois ' à improviser : au gré 
des circonstances ou des difficultés. 
La création cinématographique selon 
Rosier a gardé l'esprit « nouvelle 
vague ». - Et Pierre Richard est irré- 
sistible. 


LETTRE PAYSANNE 
de Safï Faye (Prix Sadoal) 

Une jeune Jerome sénégalaise, après 
ses études en Francs, retourne au pays 
natal et retrouve, le vtRagé * de * ses 
ancêtres. EÜe adresse au s pectateur 
curieux «ns lettre etntmutOffmpMyaa. 
Lettre-confidence , lettre-portrait ;d*un 
peuple, dtaie culture, (Tune économie. 
Hommage à la tradition, exigeâtes ttuà 
avenir différera, plus juste. Peut-être 
route œun autre cinéma africain. 
<i dédramatisé-» comme on disait autre- 
fois. mais d’autant plus tnctdf, suinta, 
en situation. 

L’AMOUR BLESSÉ 

de, Jean-Pierre Lefebvre 

An Québec, où « vivre en ce pays 
c’est comme vivre ans Etats-Unis », 
une femme et les médias, radio, télé- 
phone, écoute & travers les cloisons : 
le viol coQec tif trône solitude. Van- 
gotsse nam démobilisatrice d’un 
etmder-dog » (sous-chien) nord-amé- 
ricain. 

ANATOMIE 
D’UN RAPPORT 
de Luc Moullet 

Entre eux ça ne va pas— St tous 
les deux comp rennent bien ce jpd, 
justement, , ne va plus. Alors fis cher- 
chent, Us restent ensemble, fis ss 
parlent, Ûs se posent des question» . 
L'auteur de Brigitte et Brigitte trans- 
forme en création ce que prosaïque- 
ment on nomme la vie. 

— ET AUSSI : Les Hommes .da 
président, dTAlaa J. Pakula de Water- . 
gâte de Dustin Hoffman et dé Robert 
Bedford) ; VEmptre des sens, de 
N&gisa Oshlma de nft dErce et Thar- 
nates) ; Ici et aSBéurs, de Jean-lÆc 
Godard (une remise en question radi- 
cale de l'information) ; Du elle, de 
Jacques Rlvette (les images d*un rêve). 


Théâtre 


IA DISPUTE 
à Nanterre 

Un homme et une femme, parvenus 
au milieu de leur vie, comptent leurs 
blessures, traversent le miroir, contem- 
plent un jeu cruel qvfüs ont inventé, 
regardent des enfants sauvages qui 
appr enn ent à s'aimer, à se déchirer _ 
Noir et brûlant, Venchantement de 
Marizaux-Chereau. 

GOMME IL VOUS PLAIRA 
àu TEP 

Une fausse comédie dintrigues mise 
en scène par Beno Besson, une osa- . 
lyse pénétrante et inattendue : arrière- 
pensées, actes manqués, décisions 
contrariées, réussites involontaires 
dansent au milieu d’un tourbflZOn 
d'observations implacables. 

IO, BERTOLT BRECHT 
à l’Odéon 

— Lire notre article page 20. 

PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 

Reprise ave c Catherine Seüers et 
Inès de Longchamps de ce portrait 


— ET AUSSI : AttMr&nJSestival 
d’automne (dans - fes&aBenoe . du 
ve r t ige noir). Notes- et kS / S ho g e par 
le Groupe TJ3JK. à. TftrrliTnù Trïsnn la 
«dMImaMn o de PiTîr Wfmrniitiïïnli n 
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MARTHA GRAHAM 

aux Champs- Élysées 

Cinquante ans de modemr dance 
américaine : du /oZfclore an mythe. 

— Lire notre article page 17. 

— : ET AUSSI— Ivan le Terrible k 
l'Opéra et le Ballet MU&sdev au Pa- 
lais des congrès (deux grands choré- 
graphes soviétiques)— Trots créations 
en province : Hamlet à r auditorium 
de Lyon de drame shakesp e ari e n 
traité en Jeu d’échecs par Vittorio 
BLagi) ; Roméo et Juliette de Peter 
Van Dyk, par les Ballets du Rhin 
(quatre couples différents pour les 
deux héros) ; te Carnaval romantique 
de George Stibine à Reims (la diffi- 
culté d’être). 


Musique 


L’ARRIÈRE-SAISON 
à Grisy 

Dans la belle église moderne de 
Grisy (pris de Brie-Comte-Robert ), où 
la pierre de taSle nue sert de support 
à une immense toiture de bois verni, 
trois concerts de qualité pour un petit 
festival d'arrière-saison : VOctuxrr de 
adores de Paris (le 23 octobre), Chris- 
tian Lardé et Marie-Claire Janet (le 
20 novembre) et l'Oratorio de Noël 
de Bach par Torthestre et les chœurs 
P. Kuentz (le U décembre). 


IA BELLE MBUNœRE , t 
d’Hermann Piwy : j 3 

Le pins fnsoarimrt des Popayeno 
donne une couleur très particulière «f 


MUSIQUE AU PRÉSENT . 
et MUSIQUE PLUS 

Tandis que Musique /te fait sar 
rentrée avec VOrchestre dm Pops de ■ 
ta Lobe doue «a programme JEfefc 
Madame, T. Scherchen-et Bawtetf, i 
dirig é par Ioo Maîeo (Mantes, h «,*» 
Angers, le 26; Parts,- -U *3», Gttbert 
Amp inaugure un nou vea u cycle dm- 
France qui comportera cinq conc e rt» 
tri s remarquables, tm jour et & «ne 
heure insolites : le samedi après-midi, 
avec une heure de présentation 
(16 h. 30) avant Vcxécuttm. Pour dé »- J 
buter, avec Xemlsation de Vartae et ses 
Serai Sites. Amy dirigera une créa- 
tion. du Japonais Shinohara et deux 
œuv r es du Suédois Bo Nassau, deux 
< revenants » de grand talent (là 
23 octobre). Une latte couraçfùse' 
contre le saçro-ebtàx xoéA-end. 

— ST AUSSI : Quatuor Via Non 
(Beethoven, A SeJnt-Sémte, le »CO- • 
tobre) j oeuvres 4e Steve Reich • 
OVagram, da 30 au 22) ; -or ch e stre et 
choeurs Gtdbenk&uo, dir. Ù. Codboa 
(Saint-Eastache, le 20 ; &&&, le SIX; 
2a Jocondé, de PonchteM (Bardeaux. 
les 22, 24, 27. SI) ; F. DuchaWe, pla- 
nhte CPhétee de laMUdeteina. le 2S>; 
Orchestre rwBomg, dir. G. Chsrara, 
avec C. Afxèn (Théâtre des Champs- . 
Efr rt a a » le 20) ; G. janowite (Théâtre 
des Champe-Sysées, le 37) : Schubert, 
Schumann, Brahms, par le Quatuor 
Via Nova (Salnt-Séverin. le 27). 


qui, en 190$, déjà, ea oucit évoqué 1s 


Expositions 


DESSINS FRANÇAIS 
DE L’ART INSTITUTE 
DE CHICAGO 
au Louvre 

(Lire notre article page 17.) 

CHEFS-D’ŒUVRE’ 

DES MUSÉES AMÉRICAINS 

à Mamaottan 

Les œuvres et chefs-d'œuvre des 
musées américains qui avaient été 
exposés rété dernier à Le nin gr ad et à 
Moscou font, sur le chemin du retour, 
une hotte au musée Marmottai. Les 
plus grands nom (de Van der Weg - 
den, Rembandt et Goya i Césanne et 
Renoir), mais pas toujours le meilleur. 
Un Poussin de premier ordre toute- 
fois, et un rare Vermeer, la Jeune FŒe 
écrivant une lettre. . . 

En cette année de bicentenaire, on 
trouvera, dam les peinturas de réacJe 
de rovest américain, Ftmagerie des 
chevauchées du western du sUdeder- 
nier. 

CINQUANTENAIRE 
DE L’EXPOSITION DE 1925 : 

au Musée des arts décoratifs 
Au début de rété s'inaugurait, sur 
~f esplanade des Invalides , la gronde 
Exposition des arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Pour . son cinquante- 
naire, le Musée des arts décoratifs — 


«m oô s «'«ri m guetta* rtr prtw- 
Uffier tel ou tri aspect de la produc- 
tion de répoque. Photographie* de t 
PwpffMfc ntfWBw* votas, «dwffln, 

ibCb&fk. tfmtt, bijoux, h a btom psnts, 
^affiôhet-J- Quehpue neuf cents nom- 
ma posa recr é er le climat de os que 
■furent ces • art» déco », tt expüqjter 
-Üm sources ,sn m o nt rer tes àemsè- 


jgdsnoss, aussi. 

ÎA FOIRE 
: ( ^ENTOENATIONAIJE 
DE L’ART 
CONTEMPORAIN 
au Grand Palais 
— Lire- notre article page UL 

RAOUL DUFY 
au Musée d’art moderne 
do la VÎUe de Paris 
une présentation tFenssnüp* des 
Du, fy qui appartiennent aux oaSeo- 
■ttaui de ht vas dm Parts. Pt us de oent 
1 petntures, aquarelles et dssetue achetés 
d NHWh -exposés tout près’ de la 
g mvfa& fèu dafticM » ds DDK 

X*AM&K>UB *' 
VUbTSÏi L’EUROPE !; 
au ÜModPaltts 


u n^ a nji nm e m b UM e pt de 
tobb eaeS^Dè gradues, dm m i fl i pluiei et 
fvtojetsjpour Htustrer es que VSnrope 
a retend dk Nouveau Monde depots sa 
rfftofep ert ^ et comment au cours des 
stèc&B* ua xuXtùn a csstsd lé R a pport 
des voyag eu rs, dis ethnographes, des 
trafiquais. _ 

— BT AUSSI : Ptnmiss et les Français 
k rH5tel de Sully; Aztbsn, terre des 
Aztèque s, à la Bibliothèque n at ion ale ; 
Alsace, foutaes et acqu isit i ons récen- 
tes, au Musée des arts et traditions 
populaires ; Joseph Vernef. an Minée 
de la marine; Pumodaro, Louis le 
Brocçuy et L’art portugais contempo- 
rain , au Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris; Klaus Rinke (lire notre 
article page 18) et Lttminy, k PARC. 


Variétés 


GEORGES BRASSENS 
à Bobina 

Brassens chante rue de la Gaité 
pendant quatre mois. Fidèle à lui- 
' ménié et à son image, avec sa nouvelle 
moisson de mots et de notes, avec su 
chansons goûtantes ou frondeuses et 
p eufrétre tragiques. 

LES FRÈRES JACQUES 
an Théâtre Antoine 

H n’y a p lus de «Rose Rouges, ü. 
n'y a plus de sparotsslens », à Saint - 
Germafn-des-Prés mais les Frères 
Jacques ont résisté aux fluctuations 
des saisons, ont miraculeusement 
conservé leur originalité première. 

MAGMA 

où Théâtre de la Renaissance 
. Une série de douze concerts par le 
groupe renouvelé, ü y a peu. de Chris- 
tian Vartder , qui perfectionne peu & 
peu la percep ti on <Tun univers -musi- 
cal, mystique et fantastique. 


THEATRE DES CHAMPS ELYSEES 

HARRY BELAFONTE 

11-13-14. NOVEMBRE 

Location: Théâtre, Agences et par téléphone 225 44 36 


de aualife 


ËLYSËE MONTMARTRE 

72 boulevard Rcchcchoyart 750’8 Parii mefro Anvors'.Tôl. 606.99.72 

A PARTIR DU 26 OCTOBRE 

C M.irti-n-z Li. Riui I -J-, rri .- 


icru»- 


vhter 


COLUCHE 

MYRIAM MÉZIÈRES 


Omette 

Lacaze 


Spectacle écrit et rn î S en scène par Coluche 
Musique de Xavier Thibault 

JOSIANE BALASKO " GÉRARD LANVIN 
THIERRY LHERMITTE MICHEL PUTERFLAM 

MARTIN LAMOTTE CHRISTIAN CLAVIER 


Soirées 20hJ5 ■ Matinées samedi et dimanche 17h. 
(Relâdie dànandiê soàra» hmdi)- 

Locarïon ouverte : Théâtre et Agences 


race 

charme 

musicalité 


!l^ 


au 




RESEAU francs 

VENTÉ 

SERVICE 

LOCATION CONCERTE 

PARIS: Map ne 
BORDEAUX: S.I.L.S.R 


DIJON- Pcnr.ict 
GRENOBLE: Blanc Genre; 

LE MANS- Sinigcoiic 
LILLE. Scli'lliu 
LYON: Dugc r . 

MARSEILLE: Euiope Aluoiq- •• 
Piano.. Gaifarcl 


M.ETZ : Eouvic: 

A'.ON i PELLIER : Ecnn^vide 
M-JIHOU5E. d’O relit 
Nj-.NTcS: De^,c-edavy 
NEVERS: Mcrrin 
TOULON. Afycncc Frcrc 
TOULOUSE: Baron 




K 
» ^ 
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EKpo/ition/ 


1/ AMERIQUE VUE PAR L'EUROPE. 

— Grand Palais, entrée Oemencau 
(vote cl-deoma). Entrée : a 7; le 
samedi : 5 7. Jusqu'au 3 Janvier 1977. 

TROISIEME F0KR8 INTERNATIO- 
NALE D'ART CONTEMPORAIN. 

— Grand Palais, avenue Winston - 
Churchill (633-99-30). En semaine. de 
U b. i 33 h. sam. et dlsu, de 10 h. 

& 20 h. Entrée î - 10 F. . Jusqu'au 
24 octobre. 

AZTLAN, TERRE DES AZTEQUES, 
mages d'un nouveau monde. — 
Bibliothèque nationale. 68, rue de : 
Richelieu (266- 62-02). Tons les Jours, 
de 10 h. 4 18 h. Entrée :6 F. Jus- 
qu'au 7 novembre. 

T ECHNIQ UE DE IA PEINTURE : 
1/ ATELIER. — Musée du Louvre, 
Entrée porte. Janjard (2G0-39-2S). 
Sauf mardi de 8 h. 43 A 17 h. Entrée : 

5 7 (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
g novembre. 

D ESSINS FRANÇAIS DE L'ART 
INSTITUTS DE CHTCAGO, DE 
WAXTBAU A PICASSO. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (voir 


cl -dessus. Entrée : T 7 ; le 
dima nche :3F (gratuite le 7 no- 
vembre). jusqu’au- 17 janvier. • ■ • 

ART PORTUGAIS CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d’art moderne de la 
Ville de 1 Péris. 11. avenue du Prési- 
dent- WU«m (723-61-27}. Entrée : s 7 
(gratuite le dimanche). Sauf lundi 
et mardi, de 10 h. 4 17 h. 45. Ju*- 
qu'an 14 novembre. 

ARN OU) Q POHODORO. Senlptnres 
1968-1974. — ‘ Musée d'art moderne de 
la Ville . de Parla (voir d-deeeua). 
Jusqu'à fin octobre. 

RAOUL DGFX. DANS LES COL- 
LECTIONS DS EA -VILLE DE PARIS. 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parla (voir cl-deesua). Jusqu’au débat 
décembre. 

- LOUIS LE BROCQUX. Portraits 
Imaginaires de Testa. > — Musée d'art 
moderne de la VUle de Parts (voir 
cl-demos). . Jusqu'au 14 novembre. 


KLAUS RENEE. Rétrospectif 
1976. — ABO 2 àu Monte «T art mo- 
derne de là VEOo de Taris (voir ci- 
demue). Jusqu'au 30 octobre. 


Théâtre o')—/ 


GABY SYLVIA 


LA VEUVE RUSÉE 

de 

GOLDONI 

Adaptation PIERRE SABATIER 

c Quelle est donc joyeuse cette veuve !... V ous devriez 
allez voir-. » ■ 

Claude -Baignères, « Le Figaro ». 

« Gai, gai, marions-nous. Goldoni s" amuse. Les comé- 
diens aussi, emportant les refrains impertinents de 
Debronckart. La mise en scène de Marcelle Tassen- 
court multiplie les inventions. Un joli jeu de cache- 
cœur. » . . 

Henri Rabine, « La Croix ». 
« Il y a le visage d'ombre de Gaby Sylvie. Sa séduc- 
tion a mi-chemin du désenchantement et de l'humour, j 
. Patrick de’Rosbo, c Le Quotidien de Paris». 

Location T héâtre s, Agences et par téléphone : TRI. 28-34. 


LUMZNZ. Atelier de peinture de 
l’Ecole d'art de Marraine. — ARC 2 
an Musée d'art moderne de la VŒe 
de Puis (voir cl-deasua). Jusqu’au 
30 octobre; ~ 

. DES MASQUES ET DES ENFANTS. 
BrpodUmi-rteUftE. — Musée des 
enfants an Musée d’art moderne de 
la .Ville de Paris (voir ci-dessus J. 
Jusqu’au 14 novembre. 

CINQUANTENAIRE DE L'EXPO- 
SITION DE 1925. — Musée des arts 
décoratifs. 107, rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi de 12 b- à 18 h-; 
le dimanche, de 11 h. 4 18 h. En- 
trée z S 7. Jusqu’au 2 février. 

' Depuis le 6 octobre, lee salles per- 
manentes du musée sont ouvertes 
tous les Jours, sauf le . de 

10 h. 4 12 h. et de 14 h. 4 17 h.; 
le dimanche, de 10 h. A 17 h. 

ETTORB SOTTSASS. De Pobjet 
fini à 1a fin de Pobjet. — Centre 
de créa tion Industrielle. 107. rua de 
Rivoli (277-32-26). Sauf mâmi de 
12 h. 4.18 h. : le dimanche, de 11 h. 
A 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu’au 3 Jan- 
vier. 

CHEFS - D'OEUVRE DE MUSEES 
DES ETATS-UNIS, DE GÏORGONK 
A PICASSO, — Musée Munmittip. 
X rue Loals-BcWy (224-07-02). 
Sauf lundi, de' 10 h. A 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'en 5 décembre. 

CASA. DE vmZQOM. EXPOSI- 
TION 1976. — Musée comtesse de 
Caen, Ihstltut' de France. 25.. quai 
Contl (326-22-47). Jusqu’au 24 .oc- 
tobre. ■ - ' . 

CLAUDE-JOSEPH: VERSEE (1714- 
1789}. — Musée de la marine, palais 
de Chifflot. Sauf mardi et Jours 
fériés, de 10 h. A 17 h. Jusqu’au 
9 Janvier. . 

■ F IRANBSE ET LES FRANÇAIS. 

Hôtel de Sully, 6Vrua Saint- An toln e 
(887-24-14). DS 10 h. 4 19 h. ; le 
mercredi Juaqu’4 21 h. Jusqu’au 
15 novembre. 

C ERFS- VOLANTS- IMAGES POUR 
LE CIEL.- — XI. rue Berryer (278- 
10-00). Baux mardi. Jusqu’au 24 oc- 
tobre. 

LESLI E KB IMS, DUANB BHCHALS. 
BURE U ZZLB. ?— Musée - Galbera. 
10, avenue Plerrè-l«-de-Serble (278- 
10-00). Sauf le lundi, de 12 h. 4 
18 h. 30. Jusqu’au 24 octobre. 

ALSACE, FOUILLES ET ACQUISI- 
TIONS RECENTES. — Musée natio- 
nal des arts et traditions populaires, 
6. route du Mahatma-Gandhi (722- 
07-41). -Sauf mardi, de 10 h. 4 17 h. 
Entrée : 5 P; le dimanche :3F 
(gratuite le 20 décembre). -Jusqu’au 
3 janvier. 

CERAMIQUES DE TCH’ANG-CHA. 
Quelques pièces des HAN anx T* AN G 
de la collection MU-FEL — Musée 
Cemuechl, 7. Avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et ««mi, de 10 h. 
A 17 h. 40. Entrée : 3 7. Jusqu’au 
15 décembre. 

L’ANIMAL DE LASCAUX A PI- 
CASSO. — Muséum national d’his- 
toire naturelle, 36, rue . Geoffroy- 
Satot-HHalre. Sauf mardi, de 10 h. 
1 17 II Jusqu’au 31 décembre. 


DESSINS PARISIENS DES XK* 


valet. 23, ras de Sévlgné (272-21-18). 
Da 10 h à 17 h 40 l Prolongée Jus- 
qu’en Janvier. 

IMAGES DE LUMIERE : Vitraux; 
tapisseries, manuscrits- — Chapelle 
de la Sorbonne, place de la Sor- 
bonne. Tons les Jours, de 10 h. 4 
20 h. Prolongée Jusqu’au 30 octobre. 

DESSINS ET TRAVAUX D’AU- 
JOURD’HUI des élèves des cours 
supérieurs do dessin de la VUle de 
Parts. — H0tei.de Bons, l, ™ du 
Figuier (£78-14-80). Sauf dlm. et 
lundi, de .13 h- A 20 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 4 décembre. 

CENTRES CULTURELS 


THRBS FROM NY/PAFER- 
WOKKS : Blythe Bohripn, Stéphanie 
Bcody Ledeiman, Onttie attle. — 
ALAN fiONFIST, . Autobtography of 
a time landscape. — Centre cul ture l 
américain, 3, rue du Dragon (222-. 
22-70). Jusqu'au 19 novembre. 

RUDOLF-WEBNER ACKBRMANN. 
aquarelles; eaux-fortes. — Centre 
. cultural allemand, S, rue de Condé- 
Sanf samedi et dimanche, de 12 b. A 
20 h. Jusqu’au 12 novembre. 

ERNST JOSEPHS ON (1*51— IM 6). 
Peintures et dessins 1888-1966. — 
Centra culturel suédois. 11. rue 
Payeur»' (272-87-50). Tons les Jours, 
de 14 h. 4 18 h. Jusqu'au 28 no- 
vembre.. - 

IMAGES DE LTNPERNO DE 
STRZNDEBRG. Gravures, dessins, 
photo empIUes de Birgitta Lundberg 
et Qunnar SSdemnOm. — Centre 
culturel suédois (voir cl -dessus) . 
Jusqu’au 23 novembre. 

HERTA HTLLFON, senlptnres. — 
Centre culturel suédois (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 7 novembre. 

GRAVURES ET DESSINS CONTEM- 
PORAINS (Abecassis, Alvarez, Aspert, 
Blanchard, etc.). — American Ceoter, 
261, boulevard Raspall (633-59-16) . 
Sauf dimanche, de 14 b. à 18 h. 
Jusu’au 27 octobre. 

LES TECHNIQUES DE FABRICA- 
TION DU LIVRE. — Maison des 
métiers d’art français, 28. rue du 
(261-58-54). Sauf dimanche et 
lundi, de 10 h. A 13 h. et de 14 h. 
A 19 h. Jusqu'au 30 octobre. 

VIVE ZE Va, L’histoire populaire 
d'un arrondissement de Parts. — 
Maison pour tous. 76, rue Mouffetard 
(337-42-18). Jusqu'à fin novembre. 

GALERIES 

L'ATELIER XACOURIERB ET PRE- 
LA UT. Gravures anciennes et rares, 
et nouvelles éditions de 1951 A 1976. 
— Galerie de France. 3. rue du 
Pau bourg-Salnt-Honoré (266-69-37). 
Jusqu’au 7 novembre. 

LES NOUVEAUX REALISTES : ■ 
A nnan, César, Ch ri st o , DeschamDS, 
Dufrêne, etc. — Galerie Beaubourg. 
23, rue du Renard (887-31-61). Jus- 
qu’au 15 novembre. 

DUFRENE, HAJHS, ROTELLA, 
VILtEGLE. Travaux réceht*. — 


Galerie Jean Eareada. 20, rue du 
Temple (272-89-56). Jusqu’au 8- no- 
vembre. 

RENAUD -BAKRAULT ET LEURS 
AMIS PEINTRES : Acquart. BalShUS, 
Bxayer, Briaucbon, etc. — Galerie 
Proscenium, 33. rue de Seine (073- 
92-01). Josque fin novembre.' 

MPAhh. IVin tare* récente*. — 
Galerie Maagbt, 13. rue de Téhéran 
(522 13-19). Jusqu’en novembre. 

JEAN AMADO : Sculpture* récen- 
tes. — Galerie J. -Bu ch or. 53. rue 
de Seine (826 - 22 - 32). Jusqu’au 
30 oct obre . 

CHAPELAIN -MIDT. L’espace du’ 
dedans. — L’Obsidienne. 28. avenue 
Matignon (286 - 67 - 93). Jusqu'au 
15 novembre. 

CHAS LABORDB. Dessins, gra- 
vures. livres. — Galerie R. Klnffer. 
46. rue Saint-André-des-Arts. Jus- 
qu’au 12 novembre. 

DOMELA. — Galerie Marguerite 
Lamy. 4. rue Beaubourg (277-15-12). 
Jusqu’en décembre. 

BERTRAND DORNY : Originaux 
sur papier, gravures originales, sculp- 
tures. — Galerie La HUne, 14. rue 
de l’Abbaye (326-39-34). Jusqu’au 
3 novembre. 

GOERG : Tout l'oeuvre gravé. — 
Artcurlal. 9, avenue Matignon (256- 
79-70). Jusqu'A fin décembre. 

ROEL IVHAESE. Sculptures. — 
Galerie Claude-Bernard, 5-7, rue des 
Beaux-Arts (328-23-81). Jusqu'au 
30 octobre. 

HESSELBAKTXL Peintures et des- 
sins. — Galerie Vercamer. 3 bis, rua 
des Beaux-Arts (833-18-90). Jusqu’au 
29 octobre. 

HOSIASSON. Œuvres récentes. — 
Galerie Regarda. 40, rue de l’Dtxl- 
vexslté (216-10-22). jusqu’au 20 no- 
vembre. 

KAUFFMAN. — Galerie Dartbea- 
Speyer. & rua Jacques-CaDot (033- 
78-41).. Jusqu'au 30 octobre. 

YVES KLEIN. Feux. — Galerie 
Karl-PUnker, 25. rue de Tocxnon 
(325-11-24). Jusqu’au 20 novembre. 

LUSSON. Gouaches récentes. — 
Galerie Jacob, 28. rue Jacob (833- 
90-68). Jusqu’au 6 novembre. 

KENNETH NOLAND. — Galerie 
Danlel-Tempton, 30, rue Baaubourg 
(272-14-10). Jusqu’au 12 novembre. 


.. en banlieue 

EVRY. Sculptures contemporai- 
nes. — Agora, place des Terrasses. 
Jusqu’ au 30 octob re. 

GENJïEYILLIERS. Mal «lus paysan- 
nes de France. — Galerie municipale 
Edouard-Manet. 9. rua Jean-Jaurès 
(790-10 -68) . Jusqu'au 8 novembre. 

SCEAUX. Affiches dTIS-d e-FtWtcc. 
hier et aujourd'hui. — Orangerie du 
château (681-08-71). Du 23 octobre 
au 7 novembre. 

SAINT-DENIS. Ré tr o s pec tiv e Fran- 
cis Jourdain, peintre, décorateur et 
homme publie. A l’occasion du cen- 
tenaire de sa naissance. — Musée 
d’are et dlriatotre. 4, place de la 
Léglon-d*Hbnueur (752-20-40). Sauf 
manu, de 10 h. t U h; di man c h e, 
de 14 h. A 18 h. 

SEVRES. Collections de céramique 
entArleehte : du précolombien au 
dix-ueuvtème siècle. — Musée natio- 
nal de la céramique. Sauf mardi, 
de 9 h. 45 A 12 heures et de 13 h. 30 
A 17 h . 15. Entrée : 5 F. Octobre. 

VERSAILLES. Exposition Palladio. 

— Syndicat d'initiative, 7, rue des 
Réservoirs. Jusqu’au 34 novembre. 

PHOTOGRAPHIE 

MARY PXTTS ET MAR GO DAVIS. 

— Centra culturel américain. 3. rua 
du Dragon (222 - 22 - 70). Jusqu'au 
16 novembre. 

EDDIE KUUGOWSKL Prix Nlepce 
1976. — Galerie Noir et Blanc. 3, rus 
de l’ Amiral-Roussi n. Sauf dimanche, 
de 13 h. A 20 h. 

CLAUDE LE-ANH ET LE GROUPE 
TSE. — Théâtre Essalon, fi, rue 
Plerre-au-Lard (343-05-79). Jusqu'au 
31 décembre. 

BERNARD PLOSSU, PABLO MO- 
NASTERIO. — La Photogalerle, 
2. rue Christine. 

WOLF VON DSR BUS SC HE. — 
Galerie Agathe-Gaillard, 3, rue du 
Pout-Louls-FblUppe (377-38-34). Sauf 
dimanche et lundi, de 13 h. A 18 h. 
Jusq u’au g novembre. 

DANIELE LBGBRON, photographe, 
et YVES LERAY, dessinateur. — 
Galerie Ql. 28. rua de Richelieu 
(268-37-24). Jusqu'au 29 octobre. 

IMAGES DE L’INDEPENDANCE 
DES ETATS-UNIS. — Maison de 
Quartier, place du Parc-au -Lièvre, A 
Evry (07713-88). 


Pour tous renseignements concernant 
^ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 Oignes groupées) et 727.42^4 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours ferlés) 


— — ENTRKMONDB 

50, ru Maxarina . (6») - 033-80-94 


ATS U SH I 


imgto 

— Jusqu’au s petobrs ms — 



DU 13 OCTOBRE AU 30 NOVEMBRE 

LOISELET 

GRAVURES COLLAGES 

arenella édition 

MRUHOttOLAN 7S005 PARIS SM 16 17 


. . galerie attali 

| jean-marc 

Ipfiilippe 

t W oct,- - 1.4 noir. 

M fil SiW-fiprwfB - 5W-5M3 


gg GALERIE COARD 
12, rua Jacques-Callot 
326-09-73 . 

VIDALENS 

12 au 30 octobre 1978 



GALERIE MARQUET 

7, rue Baeapilta (Br). — Tll. : 326-74-88 

M. GARNIER 

Aqoratles, Dessin 20 octehrv-20 ecnntar 


GALERIE DE SEINE 

18, r. de Setae, 75006 Parts -32S-3M8 

PICASSO 

s'amuse 

16 octobre au 8 novembre 


iT~Celett& Dubois 

352, r, at-Hooorô (l«T - 260-54-83 

B. PÏRINO 


Peintures et Gouaehes 
oct. - 13 aov.: 


y^v Galerie I ler\'e Odermatt 

RijL (lu e'Liuhtï'jîiV s ki!îï”îî"Hon*»fc. P.sr:) ' • ~IV:. 

jafar islah 

du 15 octobre au 15 novembre 


GALERIE NICHIDO 


61, faubourg SalUt-HonorA 75008 PARIS - 286-62-66 

REY CAMOI 


g octobre ■ 6 novembre- , 


HAR1NOEL LECONTE, peintre du 
tempe, de .l’espace, de la lumière; 
fait exploser la toile en une volée 
de couleurs, offrant une vision de 
vitesse vertigineuse, nue fuite de la 
forme au profit- du- geste et.- de 
r ambiance colorée. Ses trente der- 
nières peinturas seront exposées A la 
GALERIE HELENE APPEL, RIVE 
GAUCHE, 73, rue» Saint -Dominique, 
Paris. (7»), jusqu’au 3 novembre. 

Etienne 


GALERIE DOUDOU- 


93. r. St-Honoré (l*n - 308-88-42 

JORGE BRITO 

— - Vends. 81-16 - Jusq. 12 nov. — 


GALERIE DES GRANDS AGGUSTINS 
16. rue dés Grands-Augustlns (6*) 

mm WALDBERG 

Sculptures - -poimefies 
19 octobre - 12 novemb re — * 


CAL. BLAISE ST -MAURICE 1 

Direction Montangersnd - 
56. r. de lUatvenité (7*). 223-15-00 

THUILLIER 

Jiuqu*att 2 houembre. • . 
Vernissage jeudi 21 oct. de 37 A 81 hl 


GÂLBHE HENRIETTE GOMES 

■' 8, rue du Cirque. Paris (9) 

DRIES 

AQUARELLES et DESSINS 

du 20 oct. au 19 nov. 


JEANNE BUCHER 

53 rue de Se:ne. Péris 6 

AMADO 


Galerie Liliane François 

PELIZZARI 

. . NOUVELLE FIGURATION 

.. 14 oct. - 30 nov. 

L- 13, e. da Daine’ («^>-3^-94-32 — J 


GALERIE MAURICE GARNIER 




6, avenue Matignon, Paris (89 JuKlu’ero 30 octobre 


KONK 


Ecrire : A. FABRE, 49, me de Mets, 
94 LE PER&EUX, on t£L 871-68-20. 
324-33-75 - 324-24-94 


— en nnr CAMBACERES 


15, Tue La Boétie (6*) - 285-29-60 


PAYEN-BINET 


Jusqu'au 30 octobre 


■GALERIE 82- 


93, rue Ls Boétie - 359-99-16 
Résidence Champs-Elysées 
Marte-Françoise 

DE L'ESPINAY 

—ZI octobre - 9 novembre 1976 


GALATEE GALLERY- 




TABLEAUX EN RELIEF 

scnlptés dans la fluorine 
. et l'améthyste 

Daniel Pénonel 

du 21 ou 27 octobre 1976 

•de -M h. à 20 h. - 

Galerie Jean PERROT 

Point Show 1 er étage 
6L ay. des Champs-Elysées, Paris 


GALERIE D1MPOULOS 


24, Tue du Laos (15*) - 306-23-08 


L 


BERTHOMMÉ SAINT-ANDRÉ 


Jusqu’au 30 octobre ’ 


GALERIE SCAREV 

9, rue La Boétie (VIII*) - TA 265-58-20 

SAINT- A LB AN 

Paysages de France 

■ • du 20 octobre au 10 novembre 


■L'OBSIDIENNE 


28, avenue Uaugnou (h) - 266-87-90 

CHAPELAIN-MIDY 

L’ESPACE DU DEDANS. 

. par Eharki Maaim. 


et 


Œuvres récentes 


12 octobre -15 novembre^ 



DU 30 SEPTEMBRE 
AU 30 OCTOBRE 1976 


^RTCURWL 


MUSEE BODIN 

77, rœ de Vaieime, PARIS (7*) 

Rodîn et les écrivains 
de son temps 

Sculptures, dessins, lettres 
et livres du fonds Rodin 

Prolongé jusqu'au 15-11 


GALERIE RAM. FUNKES 1 

25, rue de Tourna^ (8*), 325-18-73 




Feux 


. JhssifH’ao 20 BBveatae 


GOERG 

peintures et dessins . 
de 1922 à 1065 


intégrale de ! œuvr-. 
de bibliophilie • 

du 21 octobre 
au 31 décembre h> : 6 


w 

/IRJCURWL 

















\ 


^^7'"-.' -J \ 
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LE MONDE 


Théâtre/. 


CLa Joncs de relâche sont indi- 
qué» entre puenttàaaj 

Les salles subventionnées 


OPERA, («lia finit (073-83-26). 
t Lai ü, 23, 3S, 27, 28 et 30 4 

10 ÎL 30 : Imfa la Terrible; In 22. 
25 (eoIL. étudj et 28 4 19 h. 30 : 
Ssmaon et DalIIa. 

. COMBDIE-FRANÇAIBE : rdUbl. 
ODEON <323-70-32). I«S 20. 21; 22 
et 23 â 20 ta 30L le 24 à 10 ta : 
la, Bertolt Brecht. 

PEXIT-ODEON (LJ. 18 ta 30 : La 
irait— te clowns. 

CHAILLOT (727-31-15) (D, lu), 

20 h. 30 : Elisabeth Va. — Salle 
Ghnter : Solitude. la nnUtmie, 
TEP (638-70-09) (J, D. eoir, 1*.), 

20 h. 30, mat. dim* 12 h. ; C omme 

11 voua pial». — Petit ZEP. 
20 h. 30. mat. dlm. 13 h. : A la 


Ce n t r e coiïoeb. ds xra« 
(2+7-88-81), ttte," Jeta, mai. «t 
■hl. 4 21 h. : le Sons épais de 
lvnbe. 

COMEDIE CAOlUBnN (073-43-41) 
(J. S. soir}. 21 h- 10. mata, dhm. 
4 15 b. 10 : Boetng-Boclgg. 
DAT7NOÜ (281-52-12) (J, Du soir). 
21 lu mat. dlm.. 4 13 h. ai 
18 h. 30 : le Portrait de Derian 
O ray (4 partir du 26). 

EDOUARD Va (073-07-60) (D. soir, 
lu), 21 tu mat. dlou 4 15 h. et 
Dis-moi Blalas (demi*» le 26). 
ESSAI ON (278-40-42) (D. soir, U). 
20 h. 30. mat. dfam, 1 K ta. : 
Notes ; 23 lu mat. dira, à 17 11 30 ; 


Les salles municipales 

NOUVEAU CABRE (277-88-40) CD- 
I+), 20 h, : Parole de femme ; 
31 lu mat. dira. 15 h. : Irène ou 
la Résurrection (à partir du 23) ; 
21 h. 30 : Henri GougaUd ; mar„ 
sam, dim, 15 b; 30 : Cirque 4 
1! ancienne. 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-38) 
(D.. LJ. 18 h. 30 : Nicolas Peyrac ; 
les Sa SL 22 et 28 4 20 h. 30 : 
la Visite de la vieille dame. 

Les théâtres de Paris 

ATELIER (806-49-24) (D. soir, tu), 
21 II, mat. dlm_ 4 13 h- : Monsieur 
chas sa 

ATHENEE (073-82-23) (D. sois, LJ, 
21 tu mat. dlm, A 15 h. : le 
Séquoia. 

BIOT HEATRE (261-44-18) CD. 60îr_ 
la.). 21 h, mat. dlm» t U ta. ; 
la Ser vante. 

CARTOUCHERIE DE - VZNCSVNBS, 
Atelier de l'Bpée-de-BoU (347- 
96-36) mer, ven. et luiu 4 81 h. ; 
Ynro ; Théâtre de la Tempête 
(328-36-36) (Dl-soIt. ta). 20 h. 30. 
mat dlm, 1 18 ta. : Mesure pour 


FONTAINE (874-74-40) (J„ T>. Hit), 

20 b. 45. mat. tffin, à- 13 h. et 

Il h an ; rïrrnrmrtu mut 

GAITE-MONTPARNASSE (835-18-18) 
CO- soir, 1+), 20 b. 30. mat- dlm, 
4 15b.etl8b.30: T’es un chic 
tytw. raiMii* Brown. 

««Sais 55 (228^-51) (Dl soir, lu), 

21 h, mat. dlm, a 15 h. 30 : 
Volpahe. 

GYMNASE MARDS-BEXX (770-18-15) 
(ta). 21 h, mat, dto, 4 15 b- : 
Une aspirine pour deux . 
BUCHETTE (326-3849) (DO, 4 
20 h. 45 : la Cantatrice chauve, 

LA* BRUYERE (874-76-96) (D. soir, 
L. K 21 b, .mat, dlm-, i U ta. n 
18 h. 30 : Pour-cent briquas; t'as 
plus rien maintenant. 

T.* BUCHODIKRE (742-85-22) (D. 

soir. L.). 20 11 45. mat. dtou 4 
35 b. et 18 b. 30 : Acapulco 


CENTRE CULTUREL DF MARAIS 
..(278-66-85) (D-, L), 21 ta. : Sau- 
vage. 


») Oi 

s otri, 20 b. 30. mat. dlm, 4 15 b. 
et U b. 30 ï Peau de vache, 
MARXGNY (256-04-41) (D. soir. L.). 
21 h, mat. dlm, 4 15 b. et 
18 h. 30 : mm la chance A partir 
dn 28). 

MATHURINS (285-00-00) CD- soir, 
L.). 20 h. 45, mat. dlm, à 1S ta. 
et 18 h. 30 : te Main» «aies. 
MICHEL (285-35-02) (Met), 21 b. 10, 
mot dlm, ta 1S ta. 1Q : Hspyy 
■Blrfhdsy. 

MODERNE (874-04-28) (D. soir. LJ, 
21 h, mat dlm, 4 15 h. et 
-18 b. : QUI est qui? 
MONTPARNASSE (326-69-90) CD. 
soir), 20 11 SD, mat dlm., & U ta. 
et 18 h. 30 : Mime heure, l'année 
prochaine. 


MOUFFJSTARD (3E4M9) 

M h. i la mustaca. Tm 
22 h. 15 : l e Jardin «n e 0*4. 
NOUVEAUTES (770-52-76). (JJ. 4 

21 h, mat d lm , ta IB ta. : mua. 
OEUVRE (874— *2-523 (U. 26 b. 44, 

mat dim. 4 15 b. : te Scénario. 
ORSAY (548-38-53). te 20 4 30 h. 3 0: 
le Gagatm; tea 21. % 28 Ota 28, 4 
20 b. 30 ; r Amante «wbiw » 
ZLle20Ai5b.eti8b.30 : 1* 
Portrait de Dora. 

PALACE (TTO-44-3D (XX Mb. LJ. 
20 b. 30. mot dbn. ta ut : te 
Troubadour*. — IL 19, mat dlm. 
& 18 h. : Porte, ctet grand. 
PALAIS-ROYAL (742 - 04 - 29) |U, 

20 h. 30. mot dbkL A 15 h. ï la 
cage aux folles : le 23 à 14 2 l 30. le 
25 4 20 b. 30 : Beneontzaa du 
P»l*J»-RojraI (Victor Bagq). 
PLAISANCE (253-12-40) (DJ. 

20 h. 30 : Us sont IL 
POCHE-MONTPARNASSE (948-92-67) 
(D- 4 bureaux (fermés te 20). 
Z0 b. 45. samedi 4 20 b. et 22 11 30 : 
Ti«— et la g ag e -femme. 

REC43SXEB (548-53-81) (D. soir. LJ. 
20 b. 30. mat dlm. ta 17 b. : Ttrat 
contre un petit »«#■ 

THEATRE MBT (506-06-0). ven, 
ta ta) ta. 30: mer, sam et dlm. A 
18 h. 30 : la Femme ds Socrate. 
THEATRE 1» LA OTE INTERNA- 
TIONALE (586-36-66), 4 la Galette 
fD. LJ. 21 h. s Ras de marée: A la 
(D. LJ. 21 b. : PasoUttL 

du HâMcroor (S2S 

60-13). mer,’ lundi et xnarj 4 
20 h. 80 : Doca Jtaan; Jeudi. -sera 
et sam. & 20 b. 30 : Arlequin pofl 
par l'amour. 

THEATRE DU MARAIS (778-03-53) 
(DJ. 21 h. s la Créole aplalfttre; 

22 b. 30 : — 


SOI 



, J r Æ 

* w h. rte Oui 
GBBGY-fOftTOESK . 
cbapttsstL le 20. 4 

MSCb? “ 

ta v 


kOVÎéttaUf. 
Il 24. .4 


iSïe 

F. P. DervaSne (BeekhO- 
4 20 b. 30 : la Yte de 



)foriétâr 

Le music-hall 

■WaTir a. vunt sH 

ç&rsa on 3 wffisÇ 5 ï 3 à**i» 

a»4ê46> (Du LJ 20 b. tt l JWK 

âteuds Monnet. _ 

COUR DES WBACUE& 

sssl 

(350-37-03) (D. soir. IO. # 
mSTdtm. Vj7 h. S0 
CIRQUE D'HIVER (_. T 
eote) 20 b. 46, mat ateta dk 
18 ta 20 .(d*m*ra te «ï f 1 
Le Porastlsr. ~ „ 

OLYMPIA mMWp Mb- 
ni ère 1» 24) : Alain B» 
partir da A * *1 II 90 J < 
Bardou, Le 24. * » t l 
PALAIS DES CONGRES 
23 b- mat dlm. 417 b. 

. U*r (darnüre le n). 

PALAIS DSS — 


Concert/ 

Z* OCT 

UlN IgfRC-MSftrtM, 30 

Jouîtes. “““ 


*. ü C'a? 

««. & onumd ra. est. M. bs» ya« 

gffSjSijS n erNQA-T »?' a 

20 n . W : Quat uor parrânta (Mo- 

minÜ ta JQ ta. 1 Tb 

Belle item, à 41 tes »«»■ Pat- 
dir. ï R- Bw i w t d a Php 

JEUDI 81 OCTOBRE 

*■" 


* 




„ i). 4 » 

Oroh. du OoneervotoM 

dtej J. K*x w 

txrwela 


b. M ï 
de Porte. 


aSÜ DM WORis (3SMMM Jgg? 

(D solr LJ 20 b. 45. mat *1 

* 17 **■ 30 * «5^ "ihJLi 



(VM4MO 
(D. star, LJ. 21 h. nui, dlm. A 
15 h. et 17 h. 30 : le 
Jeanne tTArc. 


THÉÂTRE MONTPARNASSE 

31, rue de kl Gaîté - 326-66-00 • 633-41-77 

du 5 au 22 octobre 

relâche Dimanche et Lundi 

MERCEDES SOS A 

Chants de la terre et du peuple argentin 



(D. soir. LJ. 20 b- 4& mot dlm. 4 
11 h. : Antoine et Cléopâtre. 

THEATRE DE LA PLAINS (80- 
32-25) (D. sotr. L. Mar J. 20 b. 30, 
mat dlm. A 17 b. : Histoire dtme 
révolte. 

THEATRE P RES ENT (203-02-55) 
(D. LJ. 20 b. 30 : Ptanala TttnL 

THEATRE SAINT-GEORGES (878- 
63-47) (J. D. soir). 21 h. mat dlm. 
A 15 h. et 18 h. 30 : et le 

bou cher. 

THEATRE STUDIO 14 (325-50-09) 
(D. LJ. 20 b. 45 : Goülacle. l'appel 
du printemps. 

THEATRE 13 (560-05-09) (D. sûlr. L, 
Mar.). 20 h. 45, mat dim. 4 16 b. : 
l’AI chimiste. 

THEATRE 347 (874 28-34) (D. soir. 
LJ, 20 b. 45. mat sam. et dlm, 4 
15 tu : la Veuve rusée. 

VARIETES (231-03-01) (Du SOS. LJ. 
3) b. 30, mat dlm. 4 15 b. et 
18 h. 30 : l'Antre valse. 

Les théâtres de banlieue 

ANTONY, Théâtre F.-Gêmler (237- 
31-19). !e 21, A 26 h. 45 : G. Mous- 
t^vi 

AUBEBVILLIBRS, Théâtre de la 
Commun» (833-16-15). tes 20. 22 et 
23. à 20 h. 30 ; le ' , à 17 h. : 
Quatre A quatre. Les 21. 22 et £8, 


Le Osante (890-25-48). 
X : Heurt < 

~ TbMtze 
1S 21, A 27 b. 

= , xaud et B. Cbcjnacfco. 

Le 21. fc «X : G. Bedon. Le 23. 4 
2L ^ Axdpm» et caénpâma^-.;-, 

r Théâtre R.-RoRattd (726- 
. );1> 24. à 16 b. : Orobostr* de 
ma .de Plaute (Beethoven, Tchal- 
bowaM}. 

VMSNW, T h é ât r e Du-SoranO' r f874- 
73-74); J8 h. 30, dlm, 4 18 U. 
(d ouiièt S ) : lot A mo ure ux . Du mer. 
an sam, 4 21 h. : dlm, ta H t : 
sam OoÆe, ni batte 4 otoao. 
ïim, Théâtre J.-Vil*r (860-65-20). 


Halbdoy. 

PAVILLON DE PARIS, le 38. 4 Si b. 

Btaid OnlebonL . 

THEATRE MONTPAR N ASSE OR- 
66-00). 18 h. 30 (dernière te 22) : 

v soir, 1*.). 30 h. 30. mat ülm- ta, 
17 h. : la Frère» Jonque* (reteebs 
• le 20). ■ • . 



S ÎW et CL 

. (Sobnbat). _ . 

4 30 b. 80 i Orchatre da 
de ta radio «te Lripsts 
‘ 23 OCTOBRE 

de ta MNMstaa. n b. : 

“ PPln* 


Les opérettes 


BOUFFES - PARISIENS . (6T3-87-M 

:: (D. eotr. LJ, 20 b. «üaitm * 
dlm. 4 15 h. : ta fteR a B^te ae. _> 
HENRI - VARNA - M9GA0O6B (888- 
.'4 28-80) mer, vend, sam. et mar, 4 
'< 20 b. St mot sam. 4 15 h, dim. A; 

14 h. 30 et 18 b. : Rêve da valse. 
THEATRE DS LA PORTTMAnW- 
v MARTIN (607-37-53) (LJ. M b. 30, 
.7 mat dlm. ta 1S ta. : Maÿnom. 




1s 20L A 22 h. : Orchestré 
ta» dé j 


Jazz 


radio Leipzig (Mo z a rt. Bach. 
LuUl). 


Festival d’automne 

SOUFRES DU NORD (280-28-04) (D. 
soir, LJ. 20 h. 3a mat. dlm. 4 
16 h. : Une bouteille â la mer. 

SALLE WAGRAM (276-10-00), les 2a 
21 «t sa, 4 20 b. 30 : Huit ouvres 
d« Steve Reich. 

MUSER SALUERA (DJ. 20 h. 30. 
Jusqu'au 26 : Compoeera insMe 
RtacbonJca (réalisation de David 
Tudor). 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN 
(222-22-70). Maslo Wltb Roots in 
tbe ezther (DJ, du iun. ou ven. A 
12h,l7h,l0h.et2lh.: asm. 
de midi 4 minuit 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

- (225-44-36) (Mar.). 20 h. 30. mat 
sam. st dlm. 4 14 b. 30 : Marthe 
Graham Dance Company. 

CHATEAU DE VXNCSNNES (278- 
10-00) (J, DJ. 20 b. 30 : Robert 
Anton Théâtre, 


AMERICAN UKKTSU. le 30 A 21 b. : 
la Brmtsch; le 21 4 31 b. : Gary 
Fsterean, CbtUlbaude : le 22. C. Le- 
febvre, A. Padyras ; ta 23 : te Grand 
Rouge. M. Haumont: te 26 4 21 tu : 
J.-P. Debaxdat Dolphin Orchestra. 
BUS - PALLADIUM (874-54-09), le 
30 à 20 h. : John Cale: le 21 : 
Pattl Bmlth. 

PAVILLON DS PARES, le 23 à 20 h- : 
Statu Qui! 

RADIO-FRANCE (studio 1(H). te 25 
A 20 h. 45 : Art Ensemble de Chl- 




RENAISSANCE, ft partir du 33 (tel. 
le 28), 4 20 b. 30, mat d&n. â 
26 b. : Magma. 


Don/e 


PALAIS DES CONGRES (738-27-78) 
(D. soir. LJ 80 h. 45. mat sam. A 
18 h. sa dlm. 4 17 h. : les Ballets 
Mobaeiev. 

THEATRE DS LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-69). Jusqu’au 23, 
4 31 h. ï Atelier Berge Keuten. 


17 h. 18 i 

avec L. XMkine «l 
Basndat Vt- 

Ü OCTOBRE 

uu tut: QnhMtre 

da Concerta Col o nn e, dlr. : P. 
. Dkorxx (BMtboTen) ; M b, 10 : 
i : sSrTÎX ai. 

flalnt^TbnmaS-d'émdn. 4 H ta t 
mstrnmsntal couawt de Colo- 
gne st Choeurs de Donucea 
(âfontevertU, Sehflu, PreeoûbaWl). 
Samt-Louia da laniWi*, 4 16 h. ; 
J. Deteraelle tt Choeurs Hugo 
Dtstter, tflr. : K. rteoher-Oleékau 
(Boota Usât vierue). 
aie Pleyel, 4 17 b. 45 : Orchatre 
da Conoerte Lamouxvut dir. t 
J.-P. Jaoquülat (TcbaïbwraM). 
Théâtre da Chaüps-Slysâ», fc 

17 h. 45 : Orchestre des Concerta 
■ Pnsdeloup. direction : Q. Devoa 

(Wagnerl. 

LUNDI 35 OCTOBRE 
TbMtte-Falacé, & 28 b. 30 : G. 
Pludenuacbrr, O. XvaMl, O. Jarrj 
(Beethoven. Schubert Wobem, 
Brahma). 

Théâtre de ta Cité Internat to n ale, 
4 30 ta 30 : Chorale H . DUtter, 
dir. ; K. piscber-ZNskau (SebOtt 
Mendelnobn. Poulenc). 

Centre culturel canadien, à 20 h. 45 : 
Ensemble électronique de V itiné- 
raire et S. Audot (ondes &îor- 
tenot).. 

Palais da Cougrèc, eaBe bleue. & 

18 ta 30 : O. Pludermaobor. G. 
Zvaldl. G. Jarry (Beethoven, Schu- 
bert. Webem. Brahma).' 

Perte da ta Suis»», â 18. ta 30 et 
à 21 ta : OJE.RM. (Henri Poua- 
mut). 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



OIRER 


LE 10 ' 233-53-40. Jour et mdt • 

19. rue du Pont-Neuf, l" P/dlrn. 


AU BŒQP-POCCABDX 
9. bd (ba 2». T JJ ni O 


BOFINGER 
5. rne de la 


Bastille. 4«. 


272-87-82 


Màquereaux mariné* faits maison, filet patvxa vert; fondue Bot tt g nJ - 
gnonne. tarte Tatln flambée Calvadoe. Dîner aux gmâ p.m g. 50 F, 

MICHEL OLIVER propo se m» formule Basal pour 22 p ij j le 
et le eoir Juaqu'â 1 heure dtt matin, avec ambiance morale. 


Déjeuners, dîners, 
de Parte. Parking 


la plus ancienne et la plus belle 

rttr ta place. Banc d’huîtres onv. le 


LA GRILLERIB 633-08-32 • 

5, rue du Petit-Pont, y. — TJJes 


Jusqu'à 23 ta 3a cadre médiéval. DdJ, Dîner» «n« eh»nd. sa formule 
4 21 F : Salade aux noix, pavé de charôial». pam. allumettes. 8a carte. 


SAVOYARD 326-20-60 

iq rue da Quatre-Vente. 6*. F/lun. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJrs • 
Face église St-Germaln-dea-Prés, B® 


vin» et spécialités sa voyante. Fondue savoyarde, 30 F (2 patsj. Fondue 
bourgnlgnonne, 26 F (1 perej. Raclette but çormnanit,, JB F (1 p enj . 


LE GIT-LE-CŒUR 
14. rne Oit-le-OceOT, 


633-02-06 
F/d im. 


MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 22 7 bjlo . le "»*«« 
et le soir Jusqu'à i h. 30 du matin, avec ambiance musicale 


Repas d'affaires. PJMLR. 60 P< Pot-an-feu. Petit Salé eux ÏS55S 
Fricassée de poulet â PgaaUta. Algnfllette- de «a» «nL Ses porsann^ 


CANTEGRILL 734-90-56 

73, avenue de Suftren, 7*. 


Dans un décor marin luxueux, confortable, Monique VXLLAREX 
vous présente : Carte de grande Classe. Vin CHATEAU 


•4 partir de 50 F. 


LU CANTBŒËmU 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées. 8*. 


TJJrs 


MTOHBf » OLIVES proposa une formule Bœuf pour 22 F axua Je midi 
et le eoir jusqu'à 1 h. 30 du matiw. 


COPENHAGUE BUY. 20-41 

143, Champs-Elysées, 8». F/dim. 


De midi â 22 ta 30. Spéctelltés danoises et Scandinaves ; hots-d'asuvte 
~ festival du saumon, mignons de rennes, canar d salé. 


NAPOLEON T.LJ. 227-90-50 

38, av. Priedlaud, 8*. JUsq. 22 ta 30 


874-44-78 

P/dbn. 


LA CHAMPAGNE 
10 bis, place Cllchy, 9*. 

L’OLYMPE 824-46-65 

15, rue de la Grange-Bataïlàre. y. 


OP. Baumann. créateur des Célébrés choucroutes au poisson, au confit 
de canard, vous les présente sur aa carte parmi d’autres ainsi qu'un 
choix de spécialités de la mer dont maints chroniqueurs ont perlé. 


LE SIMPLON 

1. Pg Montmartre, 9*. 


824-51-10 

T.LJrs 


24 ta sur 34. Fruité de met; coquillage». Réputé pour au viviers de 
homards et langoustes, loups, rougets grilla, a bomHiâHnta— 

Jasqu’à 4 ta Jean VASSHJB présente son nouveau spectacle grec avec 
aa fo rmatio n. Mena BEstronom, am spéc. 60 P ace en ga, et aa Carte. 


Jhaqu’à i ta mat. Huîtres et émaillages. Paissons et viandes c~' t,< "ïï 
S pécialités Franco-Italiennes. MENU avec spéc. 38 F Service «mmri. 


LE VIEUX GAULOIS 770-23-66 
la r. Fg-Montmartre. 9». P/lnndl 


TT COZ TBU 42-95 

35. me St-Oeorges, 9». F/dlm. -mn. 
TY COZ 628-42-59 

333, r. Vauglrard, IS». F/sam.-dlm. 

TERMINUS NORD 824-48-73 

23, rue de Dnnkerqus. M*» T JJ. 
BOUQUET DU TRONE 343-26-19 
8, avenue du Trtee. 12». TJJ. 


J usq u’à minuit. Sa 15 nlllniN et U poissons. Son MENU 23JKI F 
sarwee non compris. 5 bteee franc, et é|ra"g*m«j_i|> punin. 


itfâ 


Seuls restaurants sans viande. Déjeuners. Dînera. On sert J 
22 heures, spécialités bretonnes. Coquillages et crustacés. Bon 
PLANT et muscad e t Nantais CHATEAU PT Y HT at DOMAINE ROBINE. 


Brasserie 1025. De II ta A 0 ta 15. Spécialités nh»«iimtiwi Foie gras 
frais, 18 F; choucroute. Jarret. ' ■ 

JUsqu’A 1 heure, du matin, am» an iw. tMm eanimmiii.. h— 55âcn5. 
sa grillades, carré d’agneau provengal. onglet mt poivra .vert. 


f.vra VIEUX METIERS 588-90-03 
13, bd Auguate-Blaaqul, 13*. F/lun. 


Ecm visses flambées. Langouste grillée; Poulette mousserons. Canard 
cidre, Pâtseserle maison. Bancaire iwtrt Babnon. Bourgogne t&hâtsl 
Mai ard. Cuisine MlcbeJ Molaan. Souper aux chetwienpg 50 4 90 F. 


DINERS - SPECTACLES 


RARCELONA 824-47-66 

9. rus Geoffroy-Marte, 9*. TXs. 


Jusqu’à 2 ta du matin Spéc. espagnoles : Paella Valentins, Zaïsuela, 
Gambas 4 la Flancha, Calaxnares 4 la Romans, spectacle de chanta 
et de- danses d’Espagne : flMBeaco et gultarw. 


L’OREE DU BOIS 
Porte Maillot. 


722-94-92 
F/dim. -ion. 


Marcel TtuvcrKH présente ; « B IEZ, NOUS FERONS LE RESTE— » 
Menu 135 F, vin compris, service en sua 


■Tl RESTAURANTS OUVERTS APRÈS MINUIT 1 


IA CLOSERIE DES UL&S 

171, bd du Montparnasse, 
328-70-60, 033-21-68 

Av piano Y vau Meyer 

If LOUIS XIV *■ asts* 

Huîtres - Fruits de Mer Gibiers 
Parblng Fermé lundi et mardi 

MERYEMES DES MBîS 

CHARCOT 1» 322-47-08 

128 bis. boulevard de Cllchy (18*) 
Son Banc d "Huîtres - Poissons 

pi tu & rue Mi MUan 833-87-61 
OUI Saint -Germain -des- Prés 

SOUPES BRESILIEN 
FEUOADA - CHURRABOOS 
CAMABOE9 

LE GRAffl) ZWG tJKffi». 

COQUILLAGES - POISSONS 

5. rue du Fg-Montmortra, 9* 

MCCmiED TJ J - T54-74-14, 
UtjJlKItK 6. pi Perdre (»•)- 
LE SPECIALISTE DS L’HUITRE 
Poissons » Spécialités - Grillades 

VIA BRASIl gSSÿ^TS 

Resta uraut brésilien de 12 ta 4 

4 ta du matin et club av. OHtta 

1111 Itru Tout les noira 

JUutN iuanü'ô. 1 ta 30 (sf dlm.) 

16. nie du Fg-Balnt-Denis (10"). 
770-13-06 

TERMINUS NORD 

Brasserie 1925. spécial, alsaciennes 
23, rue ûe DimEnqUâ (10*) 


a Ambiance mustoela ■ Orchestra PJAB. : Pria moyen du repas. 


COPENHAGUE: 

Spécialités DANOISES et SCANDINAVES 

:142. Cbampa-Etysêca, 1» étage. F. Dlm. Tfi. ; 359-20-4 


UNIQUE A PARIS - aax Champs-Elysées 


M MftiSON QUÉBÉGOiSB 



SOU STEAK BOUSE 
(rez-de-chaussée) 
T*BONE • STEAK A L’OS 
GRILLADES Mrvtes 
sur planche d’érable 


(sous-aol) 

RAGOUT de BOULETTES 
FEVES AU LARD • TOURTIÈRE 


sou oublier ta véritable Emofced méat et ta bllre LABATT 

têt rue Qusntln-BawÂwt - PARIS (P) - TéL 720-30-14 
Service Juqtri 23 ta 45. Fermé diman che S ALLE CLIMATISEE 



AU CHARBON DE BOIS 

U GULUDE DEVIENT GASTRONOMIE 


16, vue- du Dragon (6*) 
LTT. 57-04 


10,. rué Guichard 
AUT. 77-49 


JEAN-PIERRE , 

SES SPÉCIALITÉS s SOUPE du PÊCHEUR 12, RIet de Barbue El 
l’Oseille 29t RIS de VEAU aux Morilles 46, Magret dé Canard 44. 

DES PLATS CLASSIQUES : SALADE aux LARDONS 15, ONGLET à 
l’échalote 22, GOULASCH Hongrois T 7, PAVÉ, grillé aux Herbes 26 ' 

- SA FORMULE « AUTOUR D’UN PLAT », 2.1 F_ 
place Perelze (IP) ■IflXO. 11-41 TJJra | 


AmMnt» Piwz» de 13 6 2 h. idotin 

BUFFET 


FROID 


CHAUD 


et la gamme des 
COCKTAILS de son BARMAN 
63, «v. George-V (8*) - 780-17-86 


Le restaurant 
le plus haut de Paris. 



D4)euncz. dSnrasoacz 
■vec Paris è rat phds 
■u Ciel de Puis. 

ta KUamat du 5F tau 

de b ttwr Moutpanass. 
Owrait iBiqtra 3 h 6d muta 
nitbsunbtour. 

Récepdoas }uqu'A£5fl 
personnes sur l’étage 

S 38 JSSL 35 

LeCîdde Paris 


:i:e 


CURE ANCIBI ÛE 8EPUTATI0M M0MIUIE 



BE1EWIESS aervKa compris. B1MERS 
60 F j SRAKM CJUÜT} 90 F 
(M 


User*. 32648-04 F. 


h: : 





irk ******-**: 

$ 15 SBPER BEAUTÉS $ 

>^1-SHOWfiîH45-2»»SHOW.-OOHl5^r 
^ RESERVATIONS ET ^ 
RENSEIGNEMENTS -4- 
/> 225-69-69 ^ 

^T 12 A V George VCSJmay^: 
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1. ne dn Cumsu-Rasre 194-72-98. 

DINERS ET SOUPERS SPECTACLE d partir de 20 h 30 

V. POLIAKOFF • DJAN TATLAN 

KOSTIA KOTLAROW • KATIA D'ALBIEZE * CRIST1NA 
G. BORODQ I J, MALVAUT J ® 


F SAND0R 


La BELLE EPOQUE 

O'NER'SPECTACtE DANSANT 90 r 

ftiO , »Lu0'n el ^crvir t « >. k ) 


rée animée par CARLO NE 
GUY MARDEL 
NANCY HOLLOWAY 
CHRISTIAN MÉRY 
JACKIE ROLLIN SARDOU 
PHILiPE NORMAN 

LOS NINOS 




; t t 

s 


Une Nouveautés. 



199, r. St-Banore (m 
280-60-57 


€RIC VINCENT 
DANIÈLE BORANO 

Autou r-Compes/îeu r 

CLAUDE AYRENS 

Illusionniste 

U Quotnor Josx RapfcaSI PAYS 


‘il 


r 






K - 



:*■ Vu... 



DES SPECTACLES 

— 
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La cinématheQue 


„ Les tUxnx marqués (*) sont In- 

terdits aux- moins da treize ans, 
(•’) an moins de dix-huit «a 

CHAILLOT (704-24-24) 

MERCREDI 20 OCTOBRE. — 
15 h, Laurel et Hardy au Far- 
Wrafc. de J. W. Home-;. 18 h. 30. 
Vie et Mort en Flandre, de E. De- 
gehn ; 20 h. 30, le Chant du MU- 
■ourl, de V. MtneUl ; 22 h. 30. Deux 
hommes eu fuite, de J. Lraey. 

^ JEUDI' 21. — 15 L, Ira Troln Lumiè- 
re* de F. Lan* ; 18 h.. 30. la Par- 
West, de J. Brel. 

VENDREDI 22. — 15 lu, les Trois 
Lanciers du Bengale, de H. Hatha- 
way; 18 h. soTouand la chair 
succombe, da M. Bolognlnl: 
20 h. 30. Baahomon. da A. Kuro- 
sawa ; 22 h. 30. San dm. da L. VTs- 
"i eontiT 0 b. 30, Histoires extra- 
ordinaire*, de R. OswalcL 

SAMEDI 23. — 15 h., Ira Enfants du 
paradis, de U. Camé ; 18 hV 50. 
ira Autre», de H. Santiago ; 20 h. 30 
Moïse et baron, da J.-M. Straub 
et D. Hulllet ; 22 h. 30. Vertigo 
de A. Hitchcock ; 0 h. 30, Dracula, 
prince des ténèbres, da R. Fisher/ 

D IMAM iHÜ 3L — 15 II, André! Sou- ■ 
- blev. de A. Tsrkowsky ; 18 h. 30. 
la Collectionneuse, de E. Bohmer - 
£2 30. Ere, de J.-L. Manklewlcz ; 

22 h. 30, le Messager, de J. Losev ■ 

0 h. 30. Black BLnidê T. BorWng. 

LUNDI 25. — Relâche. 

MAR DI 38. — 15 hl, le Loup de la 
SUa. de D. Colettl; 18 h. 30, lea 
Anges du péché, de R. Bresson ; 
20 h. 30, El vira de D - 

Wlderberg; 22 h. 30. Faut-n tuer 
slster George ?. de R. Aldrlch. 

Les exclusivités 

ANATOMIE D'UN RAPPORT (Fr.) 
(•*) : Noctambules, 5* (033-42-34).- 

. AU FIL DU TEMPS CA11, vjO.) : 
Marais. 4* 1278-47-86). 

’• BARRY - LYNDON (AngL. va) : 
Hautefemne. s* («33-79-38) ; oau- 
mont-Rlve- Gauche. «• (548-20-36) ; 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* (359- 
■ .. 04-87) ; V.I. : Impérial, 2* (742- 

52-52) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16).. 

BRONCO (An 83-, va) : La Seine. 5* 
325-95-991. 

BUGS Y MALONE (A- V.ü.) ; Bil- 
boquet, 8* (23-87-33) ; v.f. ; Les 
Templiers. 3* (272-94-56). 

LA CARRIERS D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (IL. va) Studio 
Médit is, 5* (633-25-97) ; D.Q.C.- 

Odéon. fl 1 (325-71-08) ; Biarrftc. 8* 
(723-89-Î3) ; vJ. ; Clnémonde- 
Opéra, 9* (770-01-90) ; U.G.C.- 

Gbbellns, 13* 1331-06-10) ; Mlramar, 
14* 1328-41-02) ; Gaumont -Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; 7 Sec ré tan, 
19» (208-71-33). 

. C1AO MANHATTAN (A.. V. O.) : 

ADtiOD-amatlne, 8* (325-85-78). 

COMMENT YU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.l : Le Seine, 

5* (325-05-89). 

■ COMPLOT DE FAMILLE. (A- VA). : 
U.G.C. - Marbeuf. 8 e (225-47-19) ; 
vl. : Hauttmann. 9* (770-47-55). 


LE CORPS DE MON nQiBUU170 
Rm. =• (236-83-93) ; Bretagne, 6* 
^, 22 2- 57-97) ; TJ.G.C.-Odoûn, 6» (325- 
71-08) ; Normandie. 8» (359-41-18) t 
PubUda-Matlgnon. 8» (330-31-97) ; 
gnramoiust-Opéra. 9* (073-34-27); 

U-G.C.-GobeUna, 13* (331-06-19) ; 

Paramount - Orléans. ' «» [540- 

45-81) ; Magle-Ccsiventkufc. 15» (828- 
841 5 MUral ’ H* (288-99-75)-; 

Paramount-Maulot. 17* (758-24-24) ; 
Paj^mqunt-Montmartra, 18» (608- 

COURS APRES MOI QUE JE T'AT- 
TRAPE (Fr.) : Oeorge-V. 8* (226- 
41-48) ; Caméo; 9» (778-20-89) ; 

D.a.C.-Gobolin», 13* (331-08-19) ; 

. Grand - Pavois. 15* (531-44-58) ; 

Cambronne. 16» (734-42-98) : Pa- 
ramount-Mamot, 17* (758-24-24) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 

MISSOURI BREAKS, film amé- 
ricain de A. Penh, va : Quin- 
tette, 5* (083-35-40)-; Dragon, 
6' (548-54-74) ; Elysées- Ciné- 
ma. 8* (225-37-90). ; vJ. ; 

Ermitage, 8* (359-15-71) ; Hel- 
der, 9* (770-11-34) ; Mué ville, 
9» (770-72-86) ; Nations, 12* 

(343-04-67) ; U.Q-C. GobeHns. 
13» (331-08-19) ; Monsparnaase- 
Pathé, 14* (328-65-13) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Cllehy-Pathé. 10* (522- 

' 37-41) ; Napoléon, 17« <380- 

41-46). 

D EBOU T LES DAMNES DE LA 
rcitRR, film 1 ■ Japonais de 
H. YoShlmura. va ;. Luxem- 
bourg. -6» (633-97-77) ; New- 
Yorker, 9* (770-63-40) (sauf 

mardi). 

JOSEŸ WALES, HORS-LA-LOI, 

- film américain de C. East- 
wood, v.o. ; Paramoant-Odéon, 
6* (325-59-83) ; Paramoimt- 

Elyséea, 8* (359-49-34) ; VJ. 
Boul’Mich. 5- (033-48-29) ; 

Paramount - Opéra. 9* (073- 

34-37} ; Max-Lin der. 9* (770- 
40-04) ; Paramount -Hast il) e, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 

Orléana. 14* (540-45-91) ; Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* 
(326-22-17) : Fassr. 16* 1288- 
62-34) ; Paramount- Maillot, 17* 
<758-24-24) ; Moulin Rouge,- 
18* (806-34-25) ; P&ramount- 

Galté, 13* (326-99-34) ; Para- 
mount-Galaxle. 13* (589-18-03). 

LES Ut TRAVAUX D'ASTERIX, 
dessin animé français : Riche- 
lieu. 2* (233-58-70) ; Clnny- 
Palace. 5* (033-07-76) ; Made- 
leine, 8* (073-66-03) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Nations. 
13* (343-04-67) : Montpamasse- 
Pathé, 14* : (328-65-13) : Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) : 

C&mbronne, 15* (734-42-95) ; 

Cllchy-Psthé. 18* (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (797- 
02-74). 

LETTRE PAYSANNE, film séné- 
galais de S. Paya ; La Clef, 5* 
(337-90-90)- . . 


bah mm 


CENTRES CULTURELS 




ETRANGERS 


5 rk de CoTBtmtim -7* 

. Dimanche 24 octobre. Il h. . 

MUSICROISSANTS 

Initia t ion aux ondes Martenot 
Lundi 25 octobre. 29 b. 45 

MUSIQUE NOUVELLE 
POUR ONDES MARTENOT 

née l'Ensemble d'instruments 
Station kj u» de minéral™ et 
l'OBdlate anssane Audet, œuvres 
françaises et canadiennes 

Mardi 26 octobre, -20 h. 45 

JANtHA FiALKOWSKA 

planiste 

Récital -lancement de disque 
(«Liszt v. R.C.A.) 

TflL Ul-35-73 - Métro Invalides 


^cbobe cumna 1TAUEN 

.S0i»deVkreme-7 B 

Vendredi 22 octobre, 17 h. 3S 

rencontre-débat AVEC 

fifOnfilO STRHHLER 

tMr. du .Piccolo Teatro dl Milano 


fi CENTRE CULIWEL SUEDOIS 
11 n» Payenne- 3* 

EXPOSITION 

BIRGITTA LUNDBERG 
et GUNNAR SODERSTROM 

Images de lToferno de Strlndberg 
Tous .Ira Jouit da 14 h. A 18 h. 
-Jusqu'au 23 novembre 

THÉÂTRE 

U LUTTE 
DES CERVEAUX 
STRINDBERG 

io plut forte !, Ptttio 
La plus forte H 
Tout Ira soirs i S i, 30, mat. 
dlm. 15 b. 30 (nlieht. lundi et 
Bltidf) 1«L 2T2-37-SA 


STANLEY KyBRICK 


fiAUUOMT CHAMPS-ELYSÉES vo 
SAUUONT RIVE GAUCHE vo IMPERIAL VI 
GAUMONT SUD VF 

14 h » 17 h 25 • 21 h 

HAUTEFEUIllf I vo 

12 b ■ 15 h 30 • 19 b • 22 h 80 

HAUTEFEUILLE H vo 

13 h 30 • 17 b 10 » 20h 30 


Paramount-Montpamasse. 14* (326- 
22-17) ; Biarritz. 8* (723-68-23). 
CRIA CUERVOS (Bsp.). v. o. : Salnt- 
Germain-Huchette, 5* (633-87-59) ; 
Byaées-Mnnoln, 8* (359-36-14) ; 

14-Julllet, il* (357-90-81) : v. f. : 
Saint - Lazare - FasqUier. 8* (367- 
35-43) ; Gaumont-Osmbeua. 20* 
(797-02-74). 

LA DERNIERS POLIE (A.), v.Ou : 

Quintette, 5* (033-35-40); Quartler- 
. Latin, 5* (326-64-65) ; ElysËea- 

Lincoln, 8* (359-36-14) : Marignan. 
8* (359-93-82) ; Mayfair, 16* (525- 
27-06) ; v. f. : Rex, 2* (236-83-93) : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
naaee-83. 6* (544-14-27)) ; Saint- 
Luare-Pasquler, 8* (387-35-43) : 

les Nations, 12* (348-04-67): PJJ4.- 
. Saint-Jacques. 14* (589-68- 4 3) ; 

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16). ; 

Cambronne, 15* (734-42-96) ; Cllehy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LA DUCHESSE ET LE TRUAND (A.), 
v.o. : Cluny-B co lea, 5* (033-20-12); 
Ermitage, 8* (359-15-71) : v. f. : 
Bretagne, 6* (332-57-97). 

DRACULA PERE BT FILS (Pr.) : 
Berlitz, 3* (743-60-33) ; Ambassade. 



. ‘.a* (359-19-08) ; Fauvette, 13* (331- 

58-86} ; Montparnasse -Palbé, 14- 
(336-65-13) ; Athéna, 12* (343- 

07-48) ; _ Cllehy-Pathé. . 18* (532- 

37-41). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap.) («J, 
v.o. Salnt-Andxé-dea-Arta. 6* 
(336-48-18) ; .Elysée»- Lincoln.' 8* 
(358-36-14) I BalXSC. B* (359-52-70) : 
v. f. : Onmla, 2* 1233-39-36) ; 

Gaumont-Opéra, B* (073-95-48) 
Jean-Renoir, 8* (874-40-75). 

■ FACE A FACE (A.) (*), v.o. : Ven- 

ddme. V (073-97-52) ; Saint-Michel, 
5* (326-79-17) : Bonaparte, 8* <328- 
12-12) : ' Biarritz, a* (723-69-23) : 

v.f. : Bien vende- Montparnasse, 15* 

1544-25-02}.. ' . 

LES HOMMES DU PRESIDENT fA.), 
v.o. ;. TJ.G.O. - Odéon. .6* (325- 

71-08) : Ermitage, 8*' (359-15-71) ; 
v. t. : Rex. 2* (236-83-93) ; Mlramar. 
14* (326-41-02) ; Murat, 16* (288- 
99-75) ; Paramount- Galaxie, 13* 
(580-18-03). ■ 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14-Julllet, 
11* (357-90-81). . 

L'INNOCENT (IL) . v.o. : . Cluny- 
Bcojes, 4* <033-20-12) : Marat, 16* 
(288-99-75) ; Pnbllcls-St-Gennaln, 
6* (222-72-80) Biarritz. 8* (723- 
69-23)': . vi : Liberté, 12< (343- 

01- 59) ; BecréUn. 19* (206-71-33) r 
Paramotmt-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount- Montparnasse, 14* (326- 
22-17) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

LE JARDIN DES DELICES (Pr.) 
(•*) : capri. 2* (508-11-69) ; Arle- 
quin. 9*. (548-62-25) : Paramount- 
Opéra. fi* 1 (073-34-37) ; Publlcia- 
Chomps.- Slyaées. 8* (359-49-34) ; 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Gobai Ina, u* (707- 
12-28) 1 Paramount- Montparnasse, 
14* (328-22-17). 

LA MARGE (Fr.) (*•) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Cluny-Pajace, 5* 
(023-07-76)' ; Motnpamasae-83. 6* 

- (544-14-27) : Concorda, 8* (359- 

92-84) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Ganznont - Convention, 15* (828- 

42-27) ; Caravelle. 18* (387-50-70) ; 
Cllehy-Pathé, 18* (522-37-41); 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). ■ 

LE MARIN QUI ABANDONNA LA 
MER (A.) (**) ta : Studio Alpha. 
5* (033-39-47). 

MES CHERS AMIS (It.) v.o. : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) ; vA, : Français, 9* 
(770-33-88). 

1900 (It.) (*”) ta : Grands-Augus- 
tina. 6* (633-22-13) ; Haotefeullfo. 
6- (633-79-38) : Marignan, 8* (339- 
92-82) : oiymplc, 14* (783-67-42) ; 
vJ. ; Gaumont- Théâtre. 2* [231- 
33-16) ; Montpaxnarae-83. 6* (544- 
14-27) ; Fauvette, . 13* (331-56-86). 
LES NAUFRAGES DE L'UE DE .LA 
TORTUE (Fr.) : A8.C, & (236- 
95-54) ; Styx. 5* (633-08-40) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Montpar- 

nasse-Pathé, 14* (326-65-13) ; Olym- 
pia. 14* (783-67-42) ; Cambronne. 
15* (734-42-98) ; SeeréUn. 19* 

(206-71-33). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL) vj>. : dnocha de St-Gennaln. 
G* (633-10-82). 

OTAL1A DE BABIA (Tt.-Brés.). Vers. 
Brés. BlenvenuB-Montpamaase, 

- 15* (544-25-02) ; U-G-C. -Odéon. 6* 
(325-71-09) : U.G.O. - Blarrtt*. 8* 
(723-69-23) ; vl. : Hamwmann. 9* 

. (770-47-55). . 

SALO (It.) (•*) v.o. : La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

TAXI DRIVER (A.) (**) ta : La 
‘CleL. S" (337-90-90). 

UN -ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Balnt-Gennaln- 
VUlage. 5* (633-87-59) : Salnt-Ger- 
maln -Studio (033-42-72) ; Dragon. 
6* (548-54-74) ; Braquet. 7* (551- 
44-11) ; Mercury. 8* (225-75-90) ; 
Parts. 8* (35»- 53- 99) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; MaxévUle. 9* (770- 
72-86); Fauvette. 13* (331-56-66); 
Montparnasse - Patbé. 14* (326- 

65-13) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; VlCtor-HUgO. 16* (727- 
49-75) : Wepler. 16* (387-50-70) ; 
Gaumont - Garni 
02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (It.) ïA : 
Marais. 4* - (278-47-86) ; Quintette; 
5* (033-35-40) : 14-JulÜet. Il* 

(357-90-81) ; Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81): 

UN TYPE COMME MOI NB DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Clnocbe- 
Balnt- Germain. 6* (633-10-82) ; Les 
Templiers, V {272-94-56). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT fîï) : 
Studio de la Harpe, 5* (03 3- 3 4 -83) ; 

■ St-Lazara-Fasquier. 8* (38T-35-43) : 
Olymplc. 14* (7B3-67r42) : Athéna. 
12* (343-07-48). 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, ta) : Elysées Point Show. 
8*- (225-67-29) ; v.f. : Hanramann, 
9* (770-47-55) ; Royal-Paray. 18* 

(527-41-16). 

BLACKRXAIL (A- v.o J ; Action 
La Fayette. 9* (878-80-50). 

2001 : ODYSSEE DE L'ESPACE (A_ 
v.o.) : Studio de la Contmecarpei 
S* (325-78^37) ; Elysée Point Show. 
8* (225-67-29). 

FANTASIA (A_ vJJ : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Panthéon. 5* (033-15-04) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) : 

Madeleine. 8* (073-56-03) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Franee-Ely- 
Bées. 8* (723-71-11) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16). 


ambetta, 20* (797- 


GUERBE ET AMOUR (A, v.o.) : 
Studio Logos. 5* (033-26-43). 

HALLUCINATIONS (Fr.) ! Le Seine. 
5* (325-95-90). 

MA VACHE ET MOX' (A) ; Morale. 
4* (278-47-86). 

NIAGARA (A., vjow) ; Action Répu- 
blique, 11* (805-51-33). 

N» 17 (A, VjO.) : Studio Jean-Coc- 
teau . 5* (033-47-62). _ 

MURDER (A. ta) : Balzac. 6* 
(359-52-70). 

PROFESSION ; REPORTER (A, 
vj>.) ; Dominique. 7* (551-04-65) 
(sauf mardi), 

FRIMA DSLLA REVOLU ZIONE CIt- 
»a) ; Studio Galande. 6* (033- 
72-71). 

XA TOUR INFERNALE (A-, va.) : 
Klnopanorama, 15* (306-50-50). 

WALT DISNEY (A. v_f.) : La Royale. 
8* (265-82-66) : Elysées point Show. 
8* i 225- 87-29) ; Diderot. 12* <343- 
19-28). 

UNE NUIT A CASABLANCA CA_ 
VfO.) : Chajnpollion. 5* (033-51-60). 

Les séances spéciales 

CABARET (A., va.) : ChALeJet- Vic- 
toria. l«r (508-94-14), & 20 h. 

LES CHIENS 'DE PAILLE - (A. VA.) 
(**) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
& 10 h, 12 h. et 24 b. 

DANCING LADIES (A-, ta) : Action 
Christine. 6* (325-85-78). jours im- 
pair*. 

riva -EASY PIECES (A, vjx) : La 
Clef, S* (337-90-00). A 12 h. et 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-05-99). à 12 h. 20. 

MAHLEK (Ang. vjo.) : La Clef. 5* 
(337-90-90), à 12 h. et 24 h. - 

LES MILLE ET UNE NUITS (It, 
v.o.): Châtelet- Victoria. 1", à 14 h. 

PHANTOM OF THE FARADISE (A, 
ta) : Luxembourg. B* (633-97-77). 

- & 10 h, 12 h. et 24 b. ■ 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A. 
va.): Châtelet-Victoria; 1* T , &18 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 
5* (82 5-95- 99), à 12 h. 15. 

VBRA CRUT (A, ta) : Saint-André- 
des-Arts. fl* (326-48-18), à 12 h. et 
24 h. 

VICES PRIVES, VERTUS PUBLI- 
QUES (Youg. ta) (**) Châtelet- 
Victoria. I«, à 12 h- (sf dlm.). 

VIOLENCE ET PASSION (It, TA.) : 
La Clef, 5* (337-90-90). à 12 h. et 
24 h. 


ODEON 

THEATRE NATIONAL 


PICCOLO TEATRO 

5 représentations 
exceptionnelles 

lo, Bertolt 
BRECHT 

(Mol, fiprîolt BRECHT) 
mise en scène 

Giorgio STREHLER 

montage de poèmes et de 
chansons interprétés par 

STREHLER « MILVA 

(spectacle ea langue italienne} 

i 

Jusqu’au 24 octobre 

ts les soin sf dlm. à 20 h 30 
dimanches matinée à 16 h. 
Renseignern. et locat. : 325-70-32 

,7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F, 


MULTI 

ri; ciné 
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MAX ERNST 
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UN FILM JAPONAIS DE K. YOSHIMURA 

DEBOUT ! 

LES DAMNES DE LA TERRE 

v.o. s/t.f: 


PABAMB8VT MAU0T IFPABMNtlRI OBLEANS TFPABASOOffT BALAXE TF 
PUAMHHfT BASTUErF B80L’ HCH TF PASST TFPARAMOOHT BATIE TF 
■ VBIABE/UeaBhr VF FABAMBdUT/La «arame BUXY/ïai dTanes 
uumum ELISEE 2/La Cnfle St Cimid PARAHOUMT/Uriy PUBUBK4 MIbk| 
ALPHâ/AJrgeatrafi CABBEFOUR/Fsdtin ARTH/Sogeat ABTEL/Basar-s/Bois 
CTBARO/Varadies DUS/0rsay 


NOCTAMBULES (5) 


ANATOWIE 

vsm 

RaPPORT 

inflmdi 

LUC MOOin et MUONEFK PBZOBNO 


IntenUt aux moins de 18 ont 


LA CLEF 


ZL ne de la Clef - Tél. 337-99-90 

Métro : Censi er-Daubenton 


PRIX 


Georges Sadoul 1975 

Spécial du Jury 
F.Ï.F.E.F. Genève 75 

rocic 

et 

Critique in îemationale 
Festival de Berlin 1976 


une grande lemhcssc 
pour le . s èîres et les choses ... 
un sens ni pu des rco'iiles ... 

J dr B A RO NC K LL I Le Monde 

Mm paujauM 


un film de SAFI FAYE 


Sim MOVIE 


ELYSEES UNCOIN/BDINTETTE 
BDABTIER UTTN/lUYFUR/lUTIing 

ASTfliiX 

! HAUTE FEU! LLE/HATION 

BARRY LYNDON 

S rie Stanley KUBfilCK 

HAUTEFEUILLE 

CRIA CUERVOS 

ELTSEES LIKC0LN 

SAI KT-CERMAiN HSCMETTE 
SAIHT-LAZARE PASO 01 ER 

MISSOURI BREAKS 

| aBINTETTE/DRASQN/SATION 


| I10NTE-CARL0/QU IWTETTE 


ELYSEES LINCOLN 

1900 


UNE VIE DIFFICILE 

ODtNTEITE 

>. 
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Tout le monde 
parle de 
RaquelWekh. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


Kf7 


Fïue la France médicale ... 


On était là, médusés, jambes 

sciées, bras coupés ; on reve- 
nait d'un voyage fantastique au 
cœur, aux tripes dm cette « Ma- 
china extraordinaire », le corps 
humain ; on en anfraft mémo 
è sè poser de s questions sur 
la finalité, sur r existence de 
Dieu , quand de Poutre côté de la 
vitre les grands professeurs, les 
spécialistes, réunie par Joseph 
Pasteur, noua ont arrchés à 
notre perplexité métaphysique, le 
sourira amusé, protecteur. 

Tout Juste borr pour les pro- 
vinciaux, les Américains, bref, 
les gogos, ce document produit 
per la National Society of Qao- 
graphy — It a fait sensation & 
sa sortie Pan dernier eux États- 
Unis, — vulgaire, clinquante, pué- 
rile Introduction A un débet sur 
la recherche médicale qui serait 
autrement « Ingrat et difficile A 
suivre ». 

' On s’est senti morveux du 
coup, on a eu honte de cette 
admiration naïve heureusement 
partagée par un généraliste; Il 
est Installé en Haute-Garonne, 
notes, admis à siéger dans c et 
éminent aréopage de neurolo- 
gues, de pneumologues, de der- 
matologues et de néphrologues 
distingués. 

Comment se faiHf qu’en 
France les chercheurs soient 


obligés de taire la quêta pour 
subsister, alors qu’aux Etats- 
Unis, justement ?_ Parce que ce 
financement privé, additionnel, 
est d’un maniement plus soup/s 
que les deniers de fEtsf et 
parce que ce témoignage de 
rintérét que porte Popinlon A ta 
recherche set, le cite , « liée 
Important affectivement pour ta 
moral de nos «avants ». 

Où en sommes-nous de cette 
lutta si généreusement soutenus 
par r homme de la rue ? Quels 
progrès s-t-on accomplis depuis 
dix ans. demandalt-on A S. VJ*. 
On a guéri la tuberculose, la 
syphllüs et Caché. Mais encore ? 
On a répandu l’usage du relit 
artificiel ef fon pratique des 
grades avec succès. La re- 
cherche ne souttre-t-eti» pas 
chez nous d’une certaine ten- 
dance au dirigisme, Cordre des 
priorités — la cancer, la cer- 
veau ef le tuba digestif — n’ est- 
il pas trop strict? U Cétatt. It 
ne Cest plus. La WJ* Plan a 
permis à des dfsclptines jusquld 
négligées de participes A ta. 
poursuite commune de la 
connaissance. 

Dans ce concert de louanges 
et de félicitations o r ch e stré par 
un repr ésen t ant du ministère 
de la santé, quelques, fausses 
notes, - cependant, dont une 


assez plaisanta : dans A» mues 
médicales, même tes rentes 
françaises, ta langue de Shake- 
speare prend, bêtas l le pas sur 
celle de Racine: Et puis oaBe-d, 
beaucoup pins sérieuse, on» 
'vraie sonnerie d'alarme : fs 
désaffection des Jeunes. Non 
contenta apparemment des mani- 
festations de tendre soutien 
arrachées à la charité petiUque, 
peu soucieux de suivra tas 
traces de leurs aînés qui «ont 
obligée de consacrer six mois 
de ramée A trouver de rergenl 
et les six autres A justitier la 
façon doré Us rota employé, 
rebutés par ce treveO Ingrat, iss 
jaunes boodent les labos. 

La situation ne serait donc 
pas aussi brillante qu’on roulait 
bien nous le laisser entendre. 
PotfvaH-an nota «a dbn davan- 
tage lé-dessus ? On aurait eu 
mauvaise grâce & Insister, appa- 
remment. Allons, pas de curio- 
sité déplacée et bassement 
terre-é-term, un peu de hauteur 
de vue que diable/ tnquiétoas- 
noas ptutôt des ntamptriations 
génétiques de rêeeatueUe fabri- 
cation d'hommes-robots. Oui, 
c'est cela, préférons k ta 
science la fiction, c’est plus 
commode et plus prudent. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE FESTIVAL 
DE NEWPORT 
SUR 

FRANCE-MUSIQUE 

• Le festival de Newport, qui 
aura lieu du 3 au 7 novembre au 
Théâtre des Champs-Elysées et â 
la Maison de Radio-France; sera 
intégralement retransmis sur 
France-Musique. - Quelques-uns 
des plus prestigieux musiciens de 
jazz y participeront, notamment 
Mc Coy Tyner (3 novembre, à 
20 h. 30), GU Evans (4 novembre, 
à 18 h. 30 et 21 h. 30), Benny Car- 
ter et le THo de Bill Evans (5 no- 
vembre. à 20 11 30), le Sonny 
Rollins Qtdntet (6 novembre, à 
20 h. 30) et Muday Waters (7 no- 
vembre, â 18 ta. et -20 h. 30). 


TRIBUNES ET DEBATS 

MERCREDI 20 OCTOBRE 
— MM. Léo Bamon et Alain 
Terrenoire débattent à la tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— M. Michel d'Ornano , minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 
che, est le «grand témoin v du 
magazine « C’est à dire», qui a 
également pour invité. M. Jacques 
Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, sur Antenne 2. à 31 h. 25. 

JEUDI 21 OCTOBRE 
— MM. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement, et Mi- 
chel Rocard, secrétaire national 
du parla socialiste, débattent à 
propos du livre Démocratie fran- 
çaise pour le «13-14» au cours 
duquel Jean - Pierre Elkabbach 
reçoit également Mgr Marty, sur 
France-mter, à 13 heures. 

— MM. Robert Gnwsmonrt. 


secrétaire général adjoint de 
TUD JL, et Marcel Rosette, maire 
dlvry (F.C.), débattent à propos 
des collectivités locales sur Radio- 
Monte-Carlo, à 13 h. 25. 

— La CS.TjC. s’exprime à la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— MM. Asher Ben-Natan, 
conseiller du ministre israélien de 
la défense ; Michel Bac os, 
commandant de 1’Aïrbos ; ~Sïtccr 
Ayache, otage français, et lUau 
Hartuv. otage israélien, partici- 
pent au débat du magazine 
«L'événement» sur 1* «opération 
Entebbe» ; le docteur Louis René, 
président de l’ordre des médecins 
de la région parisienne, le doc- 
teur H. Larcher et le professeur 
S tel ter sont les protagonistes du 
deuxième débat sur «Les guéris- 
seurs des Philippines» au cours 
du même magazine, sur TF -1, à 
21 b. 25 l 


MERCREDI 20 OCTOBRE 


CHAINE I : TF1 


La bonne Infusion 


CalmHne 

sommeil nature! reveil lucide 



pour une bonne literie 



choisissez | 
ce label 

» et donnez tranquille I 


20 b. 30. Retransmission sportive Le match 
de football Saint-Etienne - EIndhoven, en hui- 
tièmes de finale de la Coupe d'Europe ; 22 h. 15, 
Documentaire : Les grandes énigmes (L’appren- 
tissage de la vie), de N. Skrotzkv et R Clarka 
réaL CL Otzen berger. 

Réalisée dans une crèche parisienne, une 
émission sur de nouvelles t avons de concevoir 
la vsÿchctogte et la neurologie tnfantfLes. 

23 h. 15. Journal. 


CHAINE 2 : A 2 

20 h. 30. Série: Koîabr 21 h. 25. Magazine 
d'actualité : Cest & dire. prés. J.-M- Caada. 

L’indépendance industrielle et technolo- 
gique de la France. Fœnt-Ü crutndre le nu- 
cléaire 7 Les problèmes du logement. 

22 h. 55. Journal ; 23 h. 10. Chronique : Pour 
adultes, de F Chalais. 

CHAINE 11! : FR 3 

20 h. 30 (R.). -La vache et le prisonnier- 
(1958). de H Verneuii. avec FemandeL R Ha- 
vardL A Rémv, R Musson. 

En IS43. un pr isonnie r de puerre français 
s’évade, tenant une vache en laisse, et 
franchit 300 kilomètres fasq Wà le frontière. 

22 h. 20. JoiimaL 

FRANCE-CULTURE 

a) n_ Poésie i 20 n » (SJ, L* mustqu» et les hommes 
Saint-John Perse ef la musique, par A. Lastar et M- Sa- 
cotte ; 23 h. 35, Objectif peinture (S), par D. Lecomte ; 
23 h- O* ta nuit . 23 h 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 n. 30. gn area du fteatra ata Champs-Elysées^ 
l'Orchestre nette ,h. directua G. Chmura. avec le violoniste 
H. Szeryng : • Svmpnonle n- 88 en col majeur » (Haydn) ; 
Concerto pour vm-m> « » la mémoire' d'un anpe • (A. Berg; ; 
■ Co n certa pour «ION» en a meieur ic JM • (Mozart) ; 
« ■ Mon si Transhguration », poeme Sympnomqoe nous 24 
(R. Strauss) ; a n a Crit iqu e db OBwert ; 23 h. - 3a 
No man'î lara par j.-u Graton 0 lu 5, Le cabaret «II» 
mano ; M 5 Non tentes. 


JEUDI 21 OCTOBRE 


CHAINE I : TF I 

A 9 h. 30, il h. et 14 h.. Emissions pédago- 
giques ; de 12 h. 15 à 20 h- Programme ininter- 
rompu. ' _ 

20 h. 30. Série : La vie de Marianne ; 21 h. 25, 
Magazine d’actualité .- L'événement, prés. 
J. Besancon. _ 

L’opération Entebbe ; les guérisseurs des 
Philippines. 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE 2 : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. Programme ininterrompu 
(à 15 h.’ 50, Aujourd’hui magazine) . 

20 h. 30. Jazz : To Bix or not to Bix, de 
J.-Ch. Averty. 

La biographie imaginaire du trompettiste 
Lion Beldcrbecke, surnommé a Le Louis 
Armstrong blanc ». 

22 h. 10. Science - fiction : Vous avez dit 
bizarre, de M. Lancelot; 23 h. 20, Journal. 

CHAINE MI : FR 3 

20 h. 30, Les grands noms de L'histoire du 
dnémsf: «Thé et Sympathie », de V. MinnelK 


(1956). avec D. Kerr, J. Kerr. L. Erickson. 
EcL Andrews. 

Dons un collège américain. un étudiant 
de dix-huit ans. rêveur et mélancolique, est 
soupçonné d'homosexualité. Il trouve 1 l’ami- 
tié, puis l’amour, de le femme de son pro- 
fesseur, qui brisa son toper pour lui L’au- 
dace du sujet est auiountihut éventée et- le 
fi lm n’évite pas les pièges de la théâtralité 
psychologique. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 h. 5, Nouveau répertoire dramatique 
ce France-Culture : « Un chien pour Betty ». de S. Flamand ; 
22 h. 35. Objectif peinture (9). par P. Lecomte ,« 23 lu. De 
M nuit; 23 II 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 25, Studio 107— Frédérique Cambrellng, harpe ; 21 lu. 
En direct de la salle PleyeJ-, Prestige de la musique, par 
l'Orchestre et tes diseurs de . te toodatterr GutbenkUo. oc 
Lisbonne, direction M. Corbaz. avec EL Andor, U. Spreckelsen, 
H. Sehaer : • Te Deum ■ (M^A. Charpentier) i * Laudete 
poeri », psaume 113 (Haendel) ; « Magnificat » en ré majeur, 
BMV 243 U.S. Bach) ; 23 h. 30, Le cabaret allemand ; 
O h. 5, UnprowsaUon pour - double quarintt ; 0 h. 30, Les 
interprètes américains à Paris. 



PRESSE 


EN CONGRÈS A TAORM 1 NA 

Les jottfnalistes Italiens réeteent 
de Fentreprise de passe 


De notre correspondant 



Rome, v- Les journalistes lto- 
Berarne peuvent accuser la close 
potttteoe de tes négliger. Le XV" 
OoQg«â‘éB teïa fédération na- 
ttooole.xéaél dn 12 an 16 octobre, 
à Tfeiocédna ÇSidte). a reça an 
rnefl p re a db chef de l’Etat, entendu 
tes (i teoo ug s des présidents des 
deux Chambres auxquels devaient 
succéder, & la tribune, les repré- 
semârfte de tous les partis. Malgré 
tetra différence cTacoeut. ces tâter- 
ont été consacrées an 
la crise qpe tora- 
p réss e, avec des budgets 
des tentatives de 
et des atteinte» 
•an monopole pahUo sur 

jamais été aussi Wxre 
et £b9k$s autant en cris* s. Ce 
tftre xfeCorrterB deüa Sara résu- 
merett-^parfaltemeut la siiaiatton 
de' Italienne si 1» liberté 

— xmreuiinabte én effet — dont 
efts Jouit n’était constamment 
menacée par les groupements, pri- 
vés, op para-publics, qui la 11- 
mwoênt. IcL aussi sévit la mau- 
vatoe : habitude de « vendra les 
j ot u a tdisi cs avec les meubles > 
chaude Stùa que 1e « produit » ne 
donne pas le rendement voulu. 
Les Berëant existent, même s’ils 
paraissent modestes, et opèrent 
plus élégamment- Le « pétrolier » 
AttiUo Mont) et l’éditeur Angelo 
Rizzoli symbolisent bien. & eux 
deux, ce patronat désinvolte ou 
trop gourmand : le premier, en 
ce mom ent, a tendance & vendre, 
et te second à acheter. Quelques 
chiffres : en 1975, le nombre de 
périodiques publiés dans la pé- 
ninsule avait baissé de 6,70 % par 
rapport à l’année précédente ; les 
Journaux d'informations générales 
n'étaient plus que 189 contre 198 
en 1974 et 221 en 1971 ; parmi eux, 
les 78 quotidiens comptaient 
146 exemplaires pour mille habi- 
tants. contre 243 pour mille en 
France et 488 pour.mille en Gran- 
de-Bretagne.; on estime enfin que 
chacune des 14000 personnes em- 
ployées dans la presse aura «pro- 
duit » un peu moins de dix mil- 
itons de lires <60 000 F) de. pertes 
cette année. Le déficit total avoi- 
sinera en effet 130 milliards de 
lires et on prévoit 150 & 160 mil- 
liards l’an prochain si la situation 
ne change i>ss- 

Fendant le congrès de Taor- 
mfna, deux mauvaises nouvelles 
sont venues confirmer, le malaise 
de la presse. Les quatre cent cin- 
quante employés du JUbtiftio, le 
quotidien lie Naples, ont reçu leur 
lettre de licenciement et le direc- 
teur cfAsonfL organe officiel du 
parti socialiste, a donné sa dé- 
mission après la suppression de 
l’édition milanaise et les protesta r 
lions que cette mesure & soulevées 


ohé* les journalistes db les 
ouvriers, xsac bonne nomnfie, «n 
revanche, est venue de suave 
ofCtelene. Us gouvernement* été- 
bU un prpjet de loi pour recon- 
naître aux journalistes te secret 
pntfcsejonneL 81 elle est a d o p té e , 
cette menue mettrait Dp à — 
incertitude qui a valu des n 
ventures & plnatena membres de 
la profe ss ion. Le secret est. en 
effet, explicitement prévu par 
Fordre des Journalistes, male ne 
figure pas dans le code pènat 

La Fédération nati on al e dfr la 
presse Italienne joua te rite de 
Syndicat unique. Ses trais cents 
délégués présents fc Taormftxaont 
réélu te Président, M. Photo 
Martelât, et sâapté, par 188 vote, 
28 non et 49 a b ste n a o na, te rap- 
port du secrétaire général, 
M. Locteno Cesohte. La réêctinUea 
finale, présentée par te ocnxaot 
majcffi taire <« Rénovation syn- 
dicale »), dénonce les dangers de 
qonoen&nttons, facilitées par des 
financements publics et aux- 
quelles tes groupes politique 
résigneraient,' quand ils ne tes 
sjosoiteratent pas, compte tenu des 
« affres de lotissement dre oadres 
rédactionnels a. Les journalistes 
réclament aussi que soit appliquée 
l’interdiction de diffuser de la 
publicité aux télévisions étran- 
gères. Ils- souhaitent, d'autre 
part : la mise en place «Tune loi- 
cadre pour un statut de rentre- 
prise de presse qui rendrait obli- 
gatoire la publication des ronds 
de financement et des ventes de 
parts ; la publicité des bilans 
annuels; l’abolition des normes 
légales sur les délits d’opinion qui 
remontent è l’époque fasciste : et 
l'introduction progressive de nou- 
veaux procé d és d'impression. 

On notera enfin l’opposition des 
Journalistes à une augmentation 
du prix des quotidiens qui coûtent 
actuellement 150 lires (soit 
90 centimes). Cette augmentation 
serait pratiquement décidée par 
le gouvernement. Elle a été récla- 
mée par les éditeurs de journaux 
qui s'inquiètent également des 
rumeurs selon lesquelles le prix 
d’acheminement des périodiques 
par la poste passerait de S & 
80 lires, soit une augmentation de 
1300 %. 

ROBERT SOLE. 


L'affaire du «Paria» libéré» 
LE AVOCATS 

DS OOTWBS POBBBIŸB 
PROTBTOT 

COKIIS L'AŒ&flUTWH 
DB PROCÉMHSS BT tOlK 

Le collectif dre avocats dre 
onvctezs du Portent teW a 
publié. lundi M octobre, un 
communiqué dans lequel & estime 
que « Vaccéléfütknt dés procé- 
dures en cotas dstxmz tes tribu- 
naux contre ter gréoMai ote ce 
tournai m peut qu’avoir été tevjrf- 
rés par te» flufcnefiew partira-. 
librement prèotsea émanant de 
rtoLtarité su p ér ie u re a. 

A ce propos. M“ Auger, Bcrtw, 
Dumas. Bbnry, Jtete Michel, 
Lederman et Steten agBL fbnt état 
cTun entretten quVg ont en, le 
1» octobre dénoter, avec M. Jean- 
Ctende Perler, dli e ut s m du cote- 
net du ministre de te, Justto*. au 
omzEs duquel fia MS «St fait part 
« de «uci doMotlte jestruc- 
tfctec «m opparoteredt — dam 
M àontsxts du confia du Parisien 
libéré — comme venant déübéri- 
au soutien de Tnte des 


parties en couse, alors qu'Ü faut 
“ ' “ — *r qt note 


que tout soit fait pour , 
solution sait apportée à ce 
conflit x 

Les nvocata déclarent que, sur 
os point, te directeur d& oahteet, 
•près avoir affirmé qu'il ne 
cnnnatesait ni les teatenaretena qui 
avalent pu être do nn é » par 
l’ancien garde des sceaux, 
M. Jean Lecanuet, ni le .dossier, 
a indiqué qu’une réponse leur 
serait donnée dans quara nte -huit 
heur». 

« Si aucune réponse ne leur a 
été faits depuis tore, ajoutait les 
avocats, Os ont eu la surprise 
d’entendre, de la bouche du’ pro- 
cureur général, qu ’effecti ternent 
l'accélération et la multiplication 
des procédures étaient dues à une 
impulsion non spontanée et que, 
en conséquence, des instructions 
aûaient été données pour que les 
magistrats s'opposent à tout 
renvoi. 

> It est apparu aux défenseurs 
des. travailleurs poursuivis que 
cette attitude du pouvoir poli- 
tique et de ses exécutants, à 
l'occasion d’un con/Üt social grave 
et doutovreux. devait être connue, 
de l’opinion publique : c’est rob - 
jet de ce camaœmtpu L* 

De son côté. 1s syndicat C.G.T. 
du Livre rappelle que plus de 
quatre-vingt ouvriers du Livre 
I sont actuellement poursuivis. 


LES NÉGOCIATIONS 
SUS LA CONVQfflON 
COLLECTIVE DB JOURNALISTES 
PIÉTINENT . 


Les représentants patronaux de 
la presse et ceux de l'Union 
nationale des syndicats de jour- 
nalistes ont eu, 1e mardi 19 octo- 
bre, un nouvel entretien sur la 
révision de la convention coliec 
tive nationale, négociation* enga 
gée, rappelons -le, depuis cinq 
ans. ■ 

Alors que les délégations étalent 
tombées d’accord, à l’exception 
d'un article, sur un texte de 
compromis, * les représentants 
patronaux, affirme n7.NJS.J., 
« ont cru bon de revenir sur 
plusieurs dispositions arrêtées 
en commun », après consultation 
de leurs mandants. • 

Ainsi « certaines formes de 
presse qui voudraient limiter la 
portée du principe- acquis de la 
semaine de cinq jours, expriment 
le refus de majorer les heures de 
nuit pour les rédacteurs déta- 
chés. et montrent un « recul » 
sur les priorités d’embouche en 
faveur des ■ journalistes profes- 
sionnels ». . 

En outre, toujours selon 
IUJîjsJ^ « te désaccord est 
demeuré total sur l’article 3 qui 
limite la capacité d’expression 
des journalistes à r extérieur de 
l’entréprise ». 

En conclusion, l'UJÏJSJ.’ « ap- 
eüe toutes les rédactions, dans 
cadre de la semaine traction 
des travailleurs de l'information. 
à prendre toutes tes- initiatives 
permettant, d’aboutir sur ces 
pointe essentiels à des accords 
satisfaisants ». 


e 


• La société éditrice du tt New- 
York Times » a annoncé, mardi, 

S e ses bénéfices ont augmenté 
44 % au coms du troisième 
trimestre, par rapport è l'an der- 
nier. Ces bénéfices ont été, pour 
le trimestre, de 4^3 iniui^ g de 
dollars (21,5 millions de francs) 
au total, répartis entre les acti- 
vités de radio, dé Journaux et 
de périodiques. Cependant, -le 
New-York Times lui -même si- 
gnale un déficit de 356 000 dollars 

U 780 ooo F> pour le trimestre, 
contre une perte de 491000 dol- 
lars pour le troisième trimestre de 
l'an dernier, — (AJ*.) 


SPORTS 


LES ARBITRES EN PROCÈS 

A l’occasion du match de football Bulgarie-France disputé 
A Sofia le 9 petohre dernier. l’arbitre écossais. M. Lan Foote, 
est violemment contesté par les commentateurs de télévision, de 
radio et de Journaux pour avoir commis des erreurs flagrantes 
que soulignent les repris» à la télévision. Les Français s'en 
émeuvent d’antant pins que c'est leur équipe qui a fut les frais 
de ces incohérences. L’homme en noir est déclaré ennemi public 
numéro un.- Les arbitres n’avaient pas besoin de ce surcroît de 
mauvaise réputation dans un pays où il est devenu de bon ton 
de s’en prendra à eux en cas de défaite — mais plus rarement 
en cas de victoire. Las de supporter les insultes, si ce n|est les 
coups, certains d'entre eux ont décidé de s'adresser aux tribunaux 
civils.''* 


ffeèt' ainsi que- Je 15 octobre, à 
Vannes (Morbihan), le tribunal de 
grande' instance a . condamné à 
1 000 flancs d’amende, pour violence 
envers un arbitre, un Joueur de 
l'équipe de football de Sareaau. A 
Tara&con, un arbitre International, 
M. René Vlgllani a Intenté une 
action en diffamation contré r entraî- 
neur de Troyee et contre un .jour- 
naliste : ce dernier avait rapporté 
les appréciations, Jugées insultantes, 
du premier k propos du comporte- 
ment dp M. Vigilant lors du match 
de coupe de France entre Troyes 
et Soclisux. 

A Lyon, le 11 octobre, c’est k deux 
mois de prie oh avec sursis et 
1 000 francs d'amende- qu'a été 
condamné urr footballeur de Gensy : 
après la rencontre,. Il avait agressé 
l’arbitre qui fut ensuite conduit à 
l'hôpital avec uns fracture du nez, 
un traumatisme crânien, un trauma- 
tisme de ia colonne vertébrale et 
divers hématomes. Pas moins. 

Ainsi t’arbitre devient-!! attaquable 
A merci. Il n’est que de se rendre, 
le samedi pu Te dimanche, en bo^ 
dure des petits stades, pour voir 
de quelle manière U esl- traité, le 
plus souvent en paroles. Dieu merci . 
ce qui ne - l’empôche pas d’être 
parfois l’objet de mesures vexatoi- 
res. Dimanche 17 octobre, A la mi- 
temps du match, de jeu à XIII 
Carpentras-PamiBra, les dirigeants de 
Carpentras ont demandé A l’arbitra 
de souffler, dans un alcootest : 
puisque Pamlere menait par 17 è 2. 
c’est que ce monsieur n’étalt pas 
dans son état normal. La partie 
s’est arrêtée là. l’arbitra, Inspecteur 
de police de eon état, ayant mal 
pria la chose. 

Curieusement, en l’absence de 
réactions officielles de la part des 
fédérations et mémo du secrétariat 
d’Etat è la Jeunesse et aux «ports, 
l’opinion publique sembla chercher 
des remèdes dans les conditions 
d’arbitrage. On soupçonne éventuel- 
lement les arbitres de se laisser 
acheter, par des voyages, de bons 
repas, ei ce n'est par de l'argent. 
On imagine de faire contrôler leurs 
décisions par des caméras de télé- 


vision, è la rigueur par un Juge 
supplémentaire placé en dehors du 
terrain. Bref, on Invente l'aréltrage 
.parfait, étant entendu que, si l'élec- 
tronique s'en mêle, il n*y aura plus 
de contestation possible. 

Outre que ces moyens m seront 
pas à le disposition de tout le 
monde, ce qui conduirait à data 
sortes d'arbitrage, on s'abuserait an 
croyant qu'lie puissent détectai 
toutes las dissimulations sa les- 
quelles les Joueurs sont devenue 
expert. - Avoir du métier» revient 
trop souvent à arrêter un adversaire 
Irrégulièrement loin du but — consé- 
quence vénielle — et è s'ingénier à 
rendre confuse une phase du Jeu 
donc la . « surface de réparation *• 
Cela se voit et se commente à la 
légère : * il est vrai que si on rsvalt 
laissé filer vers la fmr.- » 

Cest que, dans un domains où 
)a passion prédomine, le cynisme sa 
porte mieux que la vertu. Le diri- 
geant veut que eon équipa gagne 
(• A tout prix ». ira-t-It Jusqu’à dira), 
le supporter partage follement son 
exigence, la ville, si ce n'est le pays, 
croit que son honneur est en Jeu- 
Le ioumallste répercute )' opinion du 
dirigeant et l'exaltation du sup- 
porter (IJ. 

Le temps n’est plus, semble-t-il, où 
l’honneur était de se comporter 
honorablement, où, sur les petites 
places du Pays basque, on se serait 
cru déshonoré, précisément, de seu- 
lement sourcilier devant une décision - 
de l'arbitra, 

Imaginons que l’on «'Interdise de 
suspecter l’arbitre — homme fail- 
lible comme tous les hommes — 
mais que l'on blâme ouvertement 
tout Joueur, fût-il de son camp, qui 
ne respecterai! l’esprit du règlement. 
Bien des problèmes d'arbitrage se 
trouveraient résolus et les tribunaux 
pourraient fouetter d’autres chats. 

FRANÇOIS SIMON. 


(1) L’Unies syndicale doa Journa- 
listes sportifs a publié un Livra blanc 
sur « la Déformations du sport et 
les BesponsabUttes des journaliste* >, 
qui uftiyiM Ica condi tions écano- 
«Wa , politiques qui poussent 
P&VXOL9 les report or» A n f&im t'Aclio 
d’un chauvinisme déplacé. 
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CONÇU EN. COOPÉRATION FRANf!f>-AMtSn?.TrAT\E 

Le projet Mercure-200 est présenté à cent trente conipagpies aériennes 


Le groupe Dassault-Breguet joue une crosse 
partie, du jeudi 21 au samedi 23 octobre!* 
Long-Beach, en -Californie, où il présente, avec 
ses associés McDonnell-Douglas et la Société 
nationale industrielle -aérospatiale CSNIASJ, 
son projet de nouveau moyen-courrier biréac- 
tear Mercure-200 aux représentants de cent 
trente compagnies aériennes, réunis pour la 


circonstance. Pour mettre tous les atouts de 
son côté, le. constructeur aéronautique n'a pas 
hésité & envoyer aux Etats-Unis le deuxième 
prototype de la version antérieure du Mercure, 
le Mercure-100, qui a couvert la distance Istres 
(Bouches-du-Rhône) à Long-Beach. près de Los 
Angeles (Californie), par.de petits sauts de 
puce, au maximum de 2 600 kilomètres. 


Dirigeants et chefs pilotes des 
co m pagnies aériennes Invitées au 
symposium de Long-Beach pour- 
ront apprécier, durant ces trois 
jours proc h ai n s, en vol ou au sol, 
les caractéristiques et les perfor- 
mances du Mercure-100, qui se 
distingue, de celles de l'avion à 
construire par- son emport et son 
rayon d'action - beaucoup, plus 
faibles. A- l’issue du symposium, 
les industriels concernés ont 
prévu de continuer les consulta- 
tions avec leurs futurs clients, de 
sorte qulls devraient être en me- 
sure de. remettre au gouverne- 
ment français, qui tranchera en 
définitive, leurs conclusions avant 
la lin de L076 pour pouvoir lancer 
les premières commandes de série 
en septembre 1977. 

C'est dorant ce symposium de 
Long-Beach que les constructeurs 
français sauront si, en particulier,' 
leur partenaire américain : la 
société McDonnell-Douglas,' est 
décidé ou non k partager les 
risques du programme- Mer- 
cure-200 en prenant & son compte 
la commercialisation de l'avion 
dand le monde et, surtout, aux 
Etats-Unis, L'industriel américain 
déterminera son attitude selon 
l'accueil réservé au projet par les 
•rep r é sen tants des cent trente 
compagnies aériennes Invitées k 
Long-Beach." 

Pour sa part, le gouvernement 
français a choisi, le 12 août der- 
nier, de donner la préférence 4 
une coopération transatlantique 
avec Douglas — au lieu de 
Boeing — mais H a aussitôt pré- 
cisé qu’il s'agissait d'une colla- 
boration de principe dont les mo- 
dalités pratiques de détail 
devaient être précisées lors de 
conversations ultérieures. L’Idée 
de prendre un partenaire améri- 
cain pour ouvrir le marché des 
Etats-Unis aux productions euro- 
péennes, a prévalu en France - dés 
l'année dernière avec l'espoir que 
le modèle d'avion retenu devrait 
entrer en service commercial en 
septembre 1980. Le choix s'est 
porté sur un moyen-courrier de 
cent Quatre-vingts places envi- 
ron qui, si l\m en croit des éva- 
luations de Boeing, représente les 
deux . tien du marché mondial 
dlci à 1985. 


i l ( r 

*‘ ‘1 Les préalables de Douglas 

- " : Au début des conversations üle 

part et d’autre de l'Atlantique, 
^ : Douglas a posé plusieurs préala- 
. . blés, & commencer par le fait que 
le Mercure devrait être rebaptisé 
différemment. Mais le préalable 
sans doute le plus grave a bien 
été pour Douglas, et quoi qu'on ait 
pu en dire, d'obtenir un engage- 
ment des compagnies Air inter et 
- Air France qu'elles acquiérent des 
!. avions DC-9 ou DC-1G pour leur 
réseau, en contrepartie de l’appui 
industriel et commercial de Dou- 
glas sur le Mercure-200. Depuis, 
l'attitude de Douglas a quelque 
peu évolué face à un gouverne- 
ment fiançais qui répète que le 


projet de Mercure-200 ne peut 
rare lié & des considérations mi- 
neures comme, par exemple, le 
remplacement des Caravelle d’Alr 
Prince par des DC-9 d'une tech- 
nologie dépassée. Aujourd'hui, le 
constructeur américain se montre 
plus subtil et nuancé en deman- 
dant k la France — par l'achat 
de DC-9 ou de DC-10 — de l'aider 
4 dégager des profits supplémen- 
taires qui seront autant de sour- 
ces nouvelles d'investissements 
nécessaires au lancement en com- 
mun de la production du Mer- 
cure-200. 


Quelle que soit, en fin de 
compte, la décision du gouverne- 
ment français à pr o pos du rem- 
placement des Caravelle, la par- 
ticipation de Douglas au projet 
d'avion Dassault - &NXAJ3. ne 
profite pas aux seuls intérêts de 
la construction aéronautique fran- 
çaise. La division des avions civils 
de McDonnell-Douglas, qui est 
déficitaire, ne continue d'exister 
que parce que la division millt&ire 
de cette même société, par ses 
bénéfices ' propres) : équilibre les 
comptes de l'ensemble de la firme 
américaine. ■ 

La division commerciale de 
Douglas est foncièrement atta- 
chée au lancement d’un nouvel 
avion : de ligne qui loi permette 
de briser le monopole de Boeing. 
L’erreur de Douglas a été, dans 
le passé, d’abandonner progres- 
sivement à Boeing les marchés 
civils, notamment en laissant là 
célèbre société de Seattle régner 
en maître incontesté dans le 
domaine des moyens -co ur riers, 
comme le Boeing-727. Le succès 
de ce dernier avion est tel, du 
reste, qu’il assure . 4 Boeing 
l’essentiel . de son - profit annuel 
et lui procure les moyens finan- 
ciers pour lancer d'autres opé- 
rations. 

Douglas mesure aujourd'hui & 
quel point sa participation au 
programme Mercure - 200 (elle 
serait de l'ordre de 15 (S de 
l’ensemble du projet) peut lui 
permettre, en définitive, de 
réapparaître 4 terme un 

concurrent dangereux pour 
Boeing. En d’autres termes, le 
Mercure-200 participe de la stra- 
tégie de Douglas face à l'empire 
, Boeing. 

Des sources de rivalités 

Toute la stratégie , du gouver- 
nement français devra être, en 
revanche, d'obtenir un engage- 
ment financier et Industriel de 
Douglas plus Important que pré- 
vu, de manière — sans léser les 
intérêts des autres partenaires 
dans le projet Mercure-200 — & 
interdire au constructeur améri- 
cain la possibilité? .‘d'investir, k 
sou tour, dans des programmes 
qui seraient des concurrents 
directs de projets aêronautiques. 

En particulier, Douglas détient, 
dans les cartons de ses bureaux 
d’études, les dessina d’un avion, 
baptisé DCX-2Û0, qui est un rival 
de TA 1 r bus - franco-allemand. 
L'existence de ce projet explique 
les contacts qui ont lieu actuelle- 
ment entre Douglas et Airbus 
industrie, ces deux sociétés exa- 
minant les conditions dans les- 
quelles elles pourraient être ame- 
nées k proposer k leur clientèle 
un avion commun de deux cents 
& deux cent vingt places qui em- 
prunterait des pièces aux deux 
appareils déjà en service, le 
DC-10 et l'Airbus. Farce est 
cependant de reconnaître qui! 
existe, & l’heure actuelle, entre 
Douglas et Airbus Industrie 
davantage de sources de conflits 
ou de risques de concurrence que 
de convergences d’intérêts.- 

Mais la SNIAS. appelée à coo- 
pérer avec Dassault et Douglas 
sur le Mercure-200, a besoin de 
l'assurance que le constructeur 
américain ne se prépare pas, d’une 
façon ou .d’une autre, & • contre- 
carrer la vente — difficile à ce 
jour — de r Airbus dans le monda 
Avant de se prononcer sur les 
modalités d'un accord relatif au 
Mercure-200. la société nationale 
s'efforcera de connaître la répar- 


tition prévue du financement, son 
Intérêt étant d'obtenir le maxi- 
mum du plan de charge, en heures 
d'études ou de production, pour 
un miolTim m dtovtaBUssement 4 
consentir. 

A Long-Beach, les conve rs a tion s 


continuent donc entre les trois 
principaux partenaires, comme 
elles continueront avec d'éventuels 
associés européens — ■ italiens, 
ouest-allemands, britanniques, 
pagnols et beiges — qui seront 
sollicités pour prendre une part 
des 40 à 50 % restant à investir 
dans le projet Mercure-200. 

JACQUE5 15 NARD. 


MOTOCYCLISME 


C1KUITS 

ET CONCENTRATIONS 


M. Jean-Pierre Soisson, se- 
crétaire d'Etat à la jeunesse 
et aux sports, vient de mon^ 
ter en première ligne pour 
défendre la moto (le Monde 
du 20 octobre ). Les motards, 
qui s'étalent habitués à beau- 
coup moins d’égards de la 
part des pouvoirs publics, hd 
en sauront gré. Mais la ques- 
tion reste posée ■ : atme-t-Ü 
vraiment la moto ? Et sur- 
tout , Soit-H ce que rouler veut 
dire? 

Les motards n'ont pas ou- 
blié que le président de la. 
République d’aujourd'hui -a 
été hier le ministre de Véeo* 
vomie et des finances qui les 
a taxés le plus durement, avec 
une augmentation de la 
T.VJl. de 20 à 33 %. Au- 
jourd’hui, M. Soisson s’offre 
le luxe de diviser l’union de 
Ta gauche dans Te vote de 
V amendement Crépeau (radi- 
cal de gauche). N’a-t-ü pas 
même été jusqu’à parler de 
campagne ~ antijeunes à pro- 
pos de la vignette sur les 
motos? 

Cela né fait pas très sé- 
rieux et permet de douter de 
l’avenir des ? circuits motos» 
dont on entend parier depuis 
des années. M. Soisson n’en 
est pas l’inventeur, et ü s’est 
contenté pour l’instant de 
débloquer tut crédit. D’autant 
plus que ces centres de « boy- 
scouts motards » contrôlés ne 
supprimeront • certainement 
pas Tes concentrations du 
type de celle* qui se tiennent 
à Runçis le vendredi soir, où 
Van se donne vmustan de 
vivre dangereusement : ■ le 
trrand frisson star deux roues. 
Un frisson que Von ne res- 
sentira, peut-être pas dans les 
allies des circuits motos 
officiels. 

Au printemps 1377, en 
pr i nc ip e, le premier centre 
devrait ouvrir à OïïainvfUe 
(à côté de Monühéry). Les 
collectivités . locales doivent 
être associées à V opération, 
mais ü n’est pas certain qs*& 
la veille des élections elles se 
prêtent au jeu du ministre. 

PATRICE VANONL 


MÉDECINE 


Mme VHL à Dunkerque : il y 
aura iûenfôf trop. de. méde- 
cins en France. 

« Je suis actuellement. hostüe à 
toute création de nouveau centre 
hospitalier régional en Fronce », 
a déclaré, le -18 octobre, 4 Dun- 
kerque, Mme Simone VelL 
. Le ministre de la santé, qui 
inaugurait dans cette ville un 
hôpital de six cent ctaquante- 
deux Uts, a ajouté, 4 propos des 
centres - hospitaliers régionaux. 
quH y en avait « plutôt trop en 
France» et quH y aurait « bientôt 
trop de médecins en -France s. 
Mme Veü & affirmé qu’elle était, 
sur ce point, «en accord avec 
Mme AUce Saunier-SéÜé », secré- 
taire d'Etat aux universités. 

• Mme Simone Veü a ajouté que, 
si elle estime que « la densité en 
Uts d’hôpitaux généraux dont dis- 
pose notre pays est désormais 
globalement suffisante ». une dis- 
parité existe cependant 'entre 
les régions; le Nord est, à cet 
égard, sous-équipé, reconnaît 
Mme VelL Four remédier 4 cette 
situation, la région du Nord sera, 
dans le projet de budget 1977, 
c la premi ère de France pour 
Vimportance des crédits dhûma- 
nisaticm des hôpitaux ». Le nouvel 
hôpital de Dunkerque s’inscrit 
dans cet ensemble, ainsi que celui 
de Valenciennes, un complexe 
similaire ■ que mrrég Veü a inau- 
guré ensuite. Pour le ministre, ces 
hôpitaux d'aggl om érations moyen- 
nes constituent d'« excellents 
relais » pour les centres hospita- 
liers régionaux existants. 


MORT DU DOCTEUR 
MORRIS KUPCHAN 

. Le docteur Morris Kupchan, 
spécialiste du cancer, chercheur à 
l'université de Virginie, est mort 
le 19 octobre k l’âge de cinquante- 
trois ans au centre. du cancer 
Sydney-Far ber. 

[Le docteur Morris Sopcuan était 
connu pour ees recherches sur les 
composés Inhibiteurs du cancer, il 
avait reçu l’année dernière le prix 
Emest-Ounther de la Société amé- 
ricaine de chimie. H avait été égale- 
ment distingué par plusieurs orga- 
nismes étrangers. Le docteur Kup- 
f?>iari n’est nartlcuUèrement Intéressé 
4 certains composés naturels doués 
d'une action ant! cancéreuse, qu’il 
s’est efforcé d’isoler et d’analyser. 
Depuis 1969, il était professeur de 
chimie à CharlottesvQle (Virginie).] 


PREPARIEZ Ut DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun- diplôme exige 
Aucune limite d'ftge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D' ADKLN I5TRAT1 ON 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etat 

4. rue des Petlts-Chaxhpa. 
73080 PARIS - CEDEX 02 


RELIGION 


Une noté de Mgr Marins sur les rapports 
entre les chrétiens et les communistes 

«H ne suffit pas de dénoncer 
les limites et les dangers du marxisme > 

Président sortant de la commission épiscopale pour le monde 
ouvrier — il a assumé cette fonction délicate pendant six ans, — 
Mgr Marïus Maziers, archevêque de Bordeaux, vient de publier 
sous le titré - Rendre compte de Jésus-Christ aux marxistes - 
(« Semaine religieuse » du 15 octobre), un intéressant document 
sur les rapports humains entre les chrétiens et les 
Evitant de se placer exclusivement, comme cela a déjà souvent 
été fait, sur le plan des idées et des théories, Mgr Maziers préfère 
inateter sur le comportement et la pastorale. Le meilleur moyen 
d’éviter les malentendus est, pour les. croyants, de présenter aux 
marxistes un visage authentique du christianisme et de vivre 
selon KEvangfle. — H. F. 


Chrétiens et marxistes coexis- 
tent la vie quotidienne. 

Mgr Maziers constate que «l’aire 
d’influence du marxisme s’est 
étendue considérablement». Dans 
certains pays, les chrétiens sont 
persécutés, dans d’autres, nom- 
breux sont les milieux ou .les 
institutions marqués par le 
marxisme. Dans le monde ouvrier, 
prêtres et laïcs ne peuvent vivre 
leur fol sans tenir compte de la 
vision de l’homme et de l’action 
qui découlent de l’analyse 
marxiste. L’Eglise doit en tenir 
compte. « Même ai le marxisme 
se présente- comme athéisme, ü 
est vécu par des hommes qui, vus 
par notre regard de croyants, ne 
sont pas étrangers à l’amour de 
Dieu. Nous avons l’audace de^ 
penser que l’Esprit qui nous porte 
vers le Père attire aussi tout 
homme, même celui qui ne Va 
pas encore reconnu » (--) « Cette 
approche missionnaire se joue 
dans les rencontres avec les 
hommes. » 

Après avoir recommandé im- 
plicitement la lecture de l'ouvrage 
du Père Henri Chambre, De Karl 
Marx à Lénine et à Mao (édition 
Aubier Montaigne), l’évêque note 
que le marxisme est souvent vécu 
comme une mystique, a Mettre en 
lumière les dangereuses limites 
est nécessaire mais ne suffit pas. 
Cela ne saurait répondre aux exi- 
gences de renouvellement que le 
fait marxiste doit susciter dans 
la vie de tout chrétien. » 

lia perspective marxiste donne 
une impression grandissante « de 
solitude, de raideur, de froideur. 
Le réel mystérieux dont chaque 
homme est porteur disparait (_J 
Le marxisme véhicule et propose 
un dessein de fausse rédemp- 
tion ». 

Mais 11 importe de réfléchir 
a aux raisons qui l’ont fait naître 
en terre chrétienne ». « fl nous 
arrive personnellement et en 
Eglise de donner du -visage de 
Dieu une idée qui n’est quelque 
fois qu’une caricature. Le fait 
Dieu n’est pas le concurrent de 
Vhomme. Le rapport de l’homme 
à Dieu n’est pas tant de dépen- 
dance que d’amour. » 


Le chrétien doit donner sa vie 
pour que l'homme ne soit plus 
victime de l’homme (message de 
Taizé). u ne lui suffit pas de 
parier de liberté. « ïï faut que 
les . conditions de vie, l’organisa- 
tion sociale, économique, politique 
rendent cette liberté possible pour 
tous et quTü soit fait appel à la 
responsabilité de tous. H faut dé- 
noncer et combattre Vexploüa- 
tkm de l'homme qui découle d’un 
mauvais usage de la liberté dans 
Vorganisation du monde. Le maté- 
rialisme qui vient de Vidolâtrie de 
r argent et du pouvoir est aussi 
étouffant, quoique plus diffus et 
moins conscient, que le matéria- 
lisme scientifique. » 


(PUBLICITE) 


La condamnation sauvage 
de Mgr iefebvre 

Numéro spécial de la revu « Itinéraires », qui. contient : 

— le texte, intégral des lettres de Mgr Lefebvre ô Pool VI 
et des lettres de Pau) VI à Mgr Lefebvre ; 

— le texte intégrai dé la « Lettre numéro 9 ». où Mgr Lefebvre 

expose à fond les raisons de son attitude : ' ' 

— le texte intégra] de tous les autres documents de ce drame, 
lé plus grave et' le plus instructif de tous ceux qui se déroulent 
actuellement dans l'Eglise. 

Ces textes sont en outre expliqués et commentés 
en détail dans une série de notes documentaires et 
critiques Par Jean Madiran. 

A commsnd-r (9 p franco) A Itinéraires. 4. rue Ganmclère. 75006 Parla : 
ch*niiw porta ut ■ Parla 13 35577 


SCIENCES 


Les expériences de Vridng 

MAI» EST-IL UNE PLANÈTE 
MORTE? 

C’est en vain que ViMne-2 aura 
déplacé une pierre et prélevé un 
échantillon du. sol qu’elle proté- 
geait du rayonnement solaire 
ultra-violet : -comme pour les 
échantillons précédents, l’ana- 
lyse n’a -pas montré de trace de 
matières, organiques. Le paradoxe 
demeure; qu’un des responsables 
de la mission a fart bien illustré : 
a Le sol de Mars est une chambre 
fermée : de l’extérieur, nous 
constatons qu’on y mange, qu’on 
y respire — Mais quand nous en- 
trons, nous ne trouvons per- 
sonne. » 

Toutes les hypothèses sont 
possibles. La plus simple est qu'il 
n'y a pas de vie sur Mais — ou 
qu’elle existe hors de portée des 
VlUng, — mais il faut expliquer 
« qu'on y respire et qu’on y 
mange », ce qui n’est pas aise. 
On peut . aussi mettre en cause 
le fonctionnement de l’appareil ■ 
d’analyse. Mais pourquoi cet ap- 
pareil plutôt qu’un autre ? On a 
avancé que le sol martien est 
beaucoup plus humide que prévu, 
et cela diminuerait la sensibilité 
de l'appareil. 

L’expérience de la pierre re- 
tournée aura cependant restreint 
le champ des hypothèses: on ne 
peut plus accuser les ultra-violets 
solaires d'avoir détruit des compo- 
sés organiques autrefois présents 
Anne Je sol marfeten Mais le 
faisceau des possibilités reste lar- 
gement ouvert, et la question de 
la vie martienne n’auza pas de 
réponse dans l’avenir proche. 

Antre mystère martien : la pla- 
nète ne a tremble» pas. Les sis- 
mographes de Vüring-1 étaient 
tombés en panne lors de l’atter- 
rissage, mais ceux de Vüdng-2 
fonctionnent parfaitement. Us en- 
registrent les oscillations de la 
sonde sous les rafales du vent 
martien, et des vibrations créées 
par les appareils de bord. Mais, 
jusqu'ici, ils n'ont relevé aucun 
séisme: Malgré ses énormes vol- 
cans (24 kilomètres rie haut). Mars 
serait-elle une planète géologique- 
ment morte ? — M. A. 


Afin de permettre d’apprécier d’un coup d’oeil 
les produits qui vous sont offerts 



LINDE équipe les magasins. Pour une présentation daine des 
produits offerts dansde nombreux domaines, que ce soit dans les 
hypermarchés, les supermarchés, superettes et magasins 
spécialisés. LINDE se charge de créer les conditions vous 
permettant de vous informer rapidement et de choisir en 

connaissance de cause. 

LINDE ne conçoit pas que des équipements de magasins. ' 

UNDE est une société moderne, active dans les domaines dès 
biens d’équipement et des' services. Bie vous- offre une -diversification 
des produits résolument orientés vers l’avenir et satisfaisant toutes - 
les exigences de qualité. Société pilote pour la recherche et la 
technique, UNDE atteint avec plus de 17000 employés un chiffre 
d’affaires de 1,8 milliard de DM. 


Unde Froid et Cfimatïsafion 
Rue de la Croix de l'Orme 
Morainvilliers 
78630 Ôrgeval 
TéL 975.73.00 
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ANCIENS COMBATTANTS 


AUJOURD’Hür 


r • — ‘ ~ ■ - t.i 


Congrès des anciens P.G. à Reims MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


De notre correspondant 


■Reims. — Depuis de nombreuses 
années, & chaque congrès d'anciens 
combattants. Il est question du « rap- 
port constant » concernant les pen- 
dons. Les vlngt-blnquîàme assises 
nationales de la Fédération nationale 
des combattants, prisonniers - de 
guerre et combattante en Algérie, 
Tunisie St Maroc qtri se sont tenues 
A Reims, en rabsence-fort regrettés 
du secrétaire d'Etat, M. André Bord, 


• La Quinzième assemblée 
générale de la Fédération mon- 
diale des an^win combattants 
(FMAC) s'est ternie du il au 
15 octobre 1976. à Maestrieht 
(Pays-Bas). Les délégués cTune 
quarantaine de pays y partici- 
paient. 

Une séance spéciale a été consa- 
crée & la signification et & la 
portée de l'acte final de la confé- 
Tence d’Helsinki. De l’avis géné- 
ral. ce document I mp ort a nt mar- 
que un p rogrès incontestable dans 
la normalisation des relations 
Internationales, ruais S ne consti- 
tue qu'un début qui requiert des 
efforts soutenus pour être entiè- 
rement traduit dans la réalité. 


ML W Ch. J. M. Van Lanschot 


(Pays-Bas) a été réélu président 
de la FMAC et M. Serge Wour- 
.gaft (France) a été élu secrétaire 
général Ont été également élus 
ou réélus : trésorier général, 
M. Vittorio Badinl-Confalonleri 
(Italie) ; vice - présidents ": 
MM. wiTHam O. Cooper (Etats- 
Unis), secrétaire général sortant 
qui ne se représentait pas & ce 
poste ML Louis Aaoussl Eba 
(Côte d'ivoire) ; Dr Karl Tlchy 
(République fédérale d’Allema- 
gne) ; M. Simeon Valdez (Philip- 
pines). ML Lucien Bégouin (Fran- 
ce) a été réélu président du 
conseil général. 


n’ont pas failli A la tradition. Absten- 
tion que M. Georges Peltier. prési- 
dent national, non sans quelque 
causticité, n’oublia pas de souli- 
gner. Ainsi, Iss six cents congres- 
sistes ont constaté qu’aucune me- 
sure nouvelle ne ligure dans le pro- 
Jôt de budget 7977, les 464,5 millions 
supplémentaires ne pouvant selon 
eux. que faire bca à l'augmentation 
du coût de la vie. Aussi le congrès 
a-t-U adressé aux membres du Par- 
lement un appel solennel pour que 
les promesses faites salent tenues. A 
savoir not am ment : un nouveau palier 
vers te parité" de la retraite du 
combattant portant au minimum à 
l'indice 24 la retraite du combattant 
due eux anciens combattants de 
1939-T945 et une première augmenta- 
tion de l'ensemble des pensions de 
guerre et de retraits A valoir sur la 
compensation Indispensable due A la 
détérioration du niveau des pensions 
résultant de l'application erronée du 
rapport constant 

Le congrès a également réaffirmé 
sa volonté d'obtenir l'attribution da la 
carte du combattant A tous les 
anciens prisonniers de guerre sans 
exception. Enfin B «Test déclaré 
résolu A mettre tout en œuvre pour 
que le 6 mai soit A nouveau reconnu 
et célébré comme le il novembre. 
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sMiLrçptes d'égale hartair de ’baréqci^lrB cotées en millibars 
Zone de ploie ou nage V«nan Ronges > 


EvuioUun probable da tnnps en 
vrxBCt mtre i» amart i 2t octobre 
A 0 heure et le Jeudi a octobre A 
2* béant : 


Front chaud . JL 

ans en A ntocreaa 


Front •froid 


La perturbation pluvieuse, qui 
avait t raversé la ruoraé omet de la 
France ssercredl M atin , wwitinnmt 


£tMMe 


vous vivez 
à Paris 

vous travaillez 


Service des Abonnements 


5, rat des Italiens 
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ABONNEMENTS 
3 mois S mois 9 mois 12 male 


vous aimez Paris 
vous lirez 
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TOUS PATS ETRANGERS 
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Edité parla fédération de Paris du P.CLF. . 

En vente dès le jeudi 21 octobre 1976 chez tous 
les marchands de joorname. Fris :1.50 F. 
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Circulation 


Far vole aérienne* 
tarif sur demande 


las abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Channsments d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) ; nos Abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à tonte correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms prop r es en 
capitales- d'imprimerie. 




LES CANDIDATS 
A U PERMIS DE CONDUIRE 
SERONT PRÉSENTÉS 
PAR If MONITEUR 





Les auto-écoles qui auront dé- 
posé et obtenu la validité d'un I 
dossier de candidature A la pré- 
fecture, programmeront désormais 
elles-mêmes le passage de leurs 
élèves. Les moniteurs Jugeront si 
leur élève est capable ou non de 
passer cet examen et pourront 
fl-irmi refuser de présenter sa can- 
didature. C’est ce que vient d’an- 
noncer M. Louis Chardin, prési- 
dent national de la Fédération 
française des écoles de conduite. 
Ce nouveau système entrera en 
vigueur le I* novembre prochain. 


RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 
METAUX 


130.000 Francs rnïnhnufn 
CENTRE FRANCE 


Une entreprise da transformation des métaux (pièces de moyenne 
ou y anc fa série) employant environ 400 personnes, recr u te A présent 
son responsable de production. Celui-ci dépendra du Directeur et 
aura autorité sur la fabrication, l'ordonnancement, las méthodes, 
les approvisionnements et les services annexes. Il sera chargé d’assurer 
b production et d'antâtforer b productivité trait en vaillant A ce que 
b climat des relations internes continue A s'améliorer. Le candidat, 
retenu, Agé da 32 ans au moins, sera obligatoi rement ingénieur et 
apportera une expérience d'au moins 5 ans de méthodes et d’atelier. 
If est souhaitable de connûtes l’anglais ou l'allemand. Les pasnbi-' 
fités d’évolution <fe carrière sont nombreuses dans un poupe 
important. Ecrira A X. Bassfng - référent» B 5.596 (Paris). 


INGENIEUR 


100.000 F. 
PARIS 


Un important constructeur lyonnais d'ensembles électriques et 
électroniques est devenu en 25 ans leader dansa branche. Agissant 
dans le domaine das conver ti sseurs statiques et des équipements ds 
régulation, il touche une cQeméle de grands installateurs, de bureaux 
d'ingénierie, de {pandas usines et tes administrations. Soucieux «fa 
structurer son service commercial, il crée un poste d’ingénieur 
technico-commercial . Son titulaire^ résidant A Psrii ou en banlieue, 
animera l'équipe de vante de toute b moitié, nord da b France et 
sera pefsonneflement chargé plus particulièrement «tes co n tac ts sur 
Paris et la légion parisienne. Dépendant du Directeur Généra^ son 
évolution sera fonction de son intégration et de ses résultats. Ce 
poste sera confié A un ingénieur dfelfimé d'une école d'électricité, 
ayant 30 ans minimum et justifiant d'une expérience commerciale 
de plusieurs ramées en matériel d'équipements électriques. Ecrire A 
Y.R. VîRcendm - référance B. 76.285 (Lyon). 


• Deux nouveaux pares de 
statio nnem e nt , . dits de liaison, 
vont .ouvrir en région parisienne. 
Le premier, à Vaires-sur-Mames 
(Seffle-et-Macne), compte cinq 
cent quatre-vingt-dix places, u 
est situé sur la ligne gaie de 
n2st-Meaux. 

Le second, & Savlgny-eur-Orge 
(Essonne), sur la ligne Auster- 
lit - Jürisy - Bréfcigny, compte six 
. cent vingt places. 

T i Wit accès sera gratuit durant 
quelques semaines, après quoi, 
le tarif habituel leur sera appli- 
qué : 60 francs par mois, 4 francs 
par Jour. 

L’ouverture de ces deux parts 


porte à vingt et un Te nombre 
de parcs da liaison réaliste grâce 


au Syndicat des transports pari- 
siens. ns offrent au total qulne 
mille places de statu 


Documentation 


Pour chacun cto ces postes, adresser un bref curriculum vitas à Paris ou A Lyon an spécifiant bien 1a n 
-Aucune Information ne sera transmise A quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée 
d'un entretien per so nnel avec te consultant. 


AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE • 
ALLEMAGNE - FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - 
AFRIQUE DU SUD -CANADE - SINGAPOUR 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Tel. 265-37-00 
11, PL A. BRIAND 69003 LYON TéL (78) 62-08-33 


• La protection juridique des \ 
repr ésentants du personnel. — La 
revue Droit social a consacré son 
dernier numéro (septembre- 
octobre 19741 A une série â* ana- 
lyses sur révolution récente de 
la jurisprudence en matière de 
droit et de protection des élus du 
personnel et des délégués syndi- 
caux dans les entreprises. On y 
trouve aussi une Intéressante 
étude de M. Philippe Aidant, 
professeur & l’université de 
Parfs-X (Nanterre), sur le droit 
tf org an isa t ion de réunions poli- 
tiques par les comités d'entre- 


~k « Droit social a, «* 3-10, sept- 
oct. 1976. Librairie soetale et écono- 
mique 3, rue Soufflât, 75005 Paria 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sans <te la marcha de* fronts 


Est publié an Journal officiel 
dn 20 octobre 1976 : 

UN DECRET 


• Modifiant les décrets n" 50- 
530, 50-581 et 50-582 du 26 mai 
1950 relatifs aux maximums de 
service hebdomadaire de certains 
personnels relevant du ministère 
de l'éducation. 


Front oodus 


A ncoçrearar lentement ver* l'est, 
mate ptstir* de eoo. activité doux 
«a para» septentrionale. Une outra 
perturbation, venant de l’AtUntl- 
qna, îoQewrochje» de dm sttfana de 
VOaSsuSda Nord-Ouest, mitre ces 
dèqx '«mente, une amélioration 
relative sa produira, mois avec un 
aspect T h umeit x dn tempo. " 

Jetnfî la partie aud de la 

perturbation précité» donnera encore 
un ***** nnaceox des aines 

aux rteJan* ra édl t erran é e nw . avec 
de* pluie* au averses parfois ora- 
geuses. Ga type de temps S’atté- 
nue» ensuite et ne persiste» le 
soir que sur le Sud-Est et la Corso, 
que dea éclaircies sa déve- 
lopperont ailleurs. D'autre part, le 
temps restera assez nuageux et 
souvent brumeux dn Nord-Est au 


taras subiront peu da 

djangamant. 

Mercredi 30 octobre, à y benne, la 
pression atmosphérique réduite au j 
niveau da la mer était, à Paris - Le ] 


Bourget, de 1 003.1 millibars, soit 
753,4 millimétrée de mercure. 

Températures (b premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée, du 19 octobre: te 
second, le minimum da la nuit ou 
19 an 20) : Ajaccio. » et 9 degré» : 
Biarritx. 18 et 10 : Bordeaux. 10 
et 9 ; Brest, lé et ■ 7 ; Caen. 14 
et 9 : Ch erbourg. 13 et 11 ; Clermont- 
Ferrand, 14 et 9: DUon, 14 et 9; 
Grenoble. 15 et 7; Lille, 13 et 10 î 
Lyon, 15 et 9; Marseille, 18 et 12: 
Nancy, 13 et 10 ; Nantes. 15 et 7 ; 
Nice, 16 et 13; Paris -lie Bourget, 13 
et 13; Pan, 18 et la ; Perpignan. 31 
et il : Rennes, w et S : Strasbourg, 

13 et fl ; Tours. 14 et M : Toulouse, 

18 et 10: Polntc-é-Pltre. 28 et 33. 
Températures relevées à l'étranger : 

Alger, 24 et 13 degrés: Amsterdam, 

14 et 10 : Athènes, 32 et 15 : Berlin, 
10 et 6: Bonn, 14 et 10; Bruxelles, 

13 et 10 : Iles Cnnartrs. 25 ot 21 ; 
Copenhague, 8 et 11 : Genève, 15 
et 5 ; Lisbonne, 19 et 12 ; Londres. 

14 et 7 : Madrid, 17 et 7 : Moecou, 1 
et —7: New-York. B et 2; Palma- 
de- Majorque. 22 et 15 : Rome, 18 
et 9 ; Stockholm, 3 et — l ; Téhéran, 

19 et 10. 


du», où les précipitations cesseront. 
Sur b reste de la France, te temps 
sera nuageux avec des éclaircies, 
mais le on notera des nuages 

bas ou des brouillards, surtout dans 
les vallées. Au coma de la matinée, 
le ciel m couvrira sur l'ouest de la 
Bretagne avec quelques pluies. Ces 
dernières atteindront le eolr l'ouest 
de te Normandie et la Vendée.' 

Les venta seront assez forts à 
forte sur le pourtour méditerranéen. 

Les températures minimales se- 
ront en baissa assez marquée, sauf 
sur le quart Sud-Est; les tempéra- 


HORIZONTALEMENT 
L Renfle en pleine Activité. — 
IL Abréviation astronomique : In- 
dique qu'un pu nlrn pei loin. — 
XXL TXae simple goutte ou uns 
cataracte. — IV. Change de cou- 
leur an coure «n me immersion 
prolongée ; Pronom. — V. Posses- 
sif ; Certains en font tant un plat 
— vl Entres dans un maquis; 
Quelque chose l'épelé. — VXL Dé- 
signe un prél at ; Ne eonlent donc 
pins. — VUL Où il «at rivement 
recommandé de bien respirer 
(pluriel). — XX. Participe ; Af- 
freux mélange figuré. -— X. Grec- 
que; Circulent A l’étranger. — 
XL Sortent souvent de la bouche 
dos enfanta. 


VERTICALEMENT 
1. Toussent quand Us sont grip- 
pés. — 2. Identiques : Ne se laisse 
pas facilement mener par le bout 
du ntt — 3. Avantageuses quand 
elles sont civiles : conjonction. — 

4. Prière épelée ; Noue abandonne 
nu terme d'un voyage (pluriel). — 

5. Garnissent les portes enchères ; 
Signe annonciateur d'une issue 
fatale. — 8. Coule h Vétranger ; 
Ré vus pas toujours droit au but. 
— 1. Combinait. — 8. Le bas d'un 
mur. — 9. Hantise d’obèse. 


Formation 


Solution du problème n ù 1590 
Horizontalement 


• L'unioersité de Paris VZIZ 
fVuieennta) organise deux stages 


de formation permanente destinés 
aux enseignants du second degré : 

— Stage de musique : per- 
cussion et réalisation musicale, 
dn 17 novembre 1976 au 6 juin 
1977; 

— stage d’espagnol : formation 
de formateras en espagnol, t par- 
tir du 17 novembre 1976. 

7b Université de Paris-Pin, service 
formation permanente, route de la 
Tourelle. 73571 Parla Cedex 13 ; «4L : 
473-12-50 poste 389 on 374-82-28, 


L Cellules (miel). — XL Etui ; 
Pue. - m Na; Manies, — zv. 
Tirage : Ec. — V. NénJes. — VI. 
UDR ; HL — VIL Néant — VUL 
Lel ; Isère. — XX, Alêne; Sûr. — 
X fins ; Es. — XL Menottes. 


Verticalement 

L Cent ; Râla. — 2. Etain ; 
Elle. — 3. Lu; Réunie. — 4. Li- 
mande ; Néa — 5. Agiraient — 6. 
Née ; NS ; St — 7. Epi ; Sites. — 
8. Suée ; Rues. — 9. Escaliers. 

GUY BROUTY. 


Aux Terrasses de Rueil 




Vous n’àvez plus besoin de partir 
_ pour être en vacances. 




. Aux Terrasses de Rueil vous passerez 
les week-ends chez vous pour profiter 
du tennis, du parc, de 1a piscine 
ou simplement de votre terrasse 
comme en vacances. ■ I ^ 


i ^ ? - 


Pi \ Y 


Et pendant la semaine, 
certaines belles fins de journées 
valent bien un week-end! Â, 


Venez visiter 
Tappartement 
témoin des i 
Terrasses de 
Rueil (tous 
îesjours NN 
sauf jeudi 
del3 h 30 
à 19 h). 


Vous verrez 
comment un 
appartement fl 

très confortable 
à 20 minutes de Paris 
peut se convertir 
en appartement de 
week-end. 






Rue des Maris 
Ruell-Malmaison 
téL : 977J26.98- $7726.85 


GaranffefîJVP 


227.0430- 


1 f^T 


Je Suis intàrcsséte) pur; 

stn2 P Q3pa4pas P a 

Envçivpr^wol h brochure complète 
ainsi que les eahtars de pions des 
Terrasses de RuclL 




■Nom— 

Adresse. 




à retourner &C1CA '4S.nicdeCcùra:tka75008P!fiRfS 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Rfoca/ds encadrés” s col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

propositions commerce 


la Dyne la Ejat TU 

fl û,00 ■ 46,70 

42.00' 40,04 

9.00 10,33 


70.00 


81,73 


Annonce* ciauees I 


(.IMMOBILIER 

La fim 
28,00 

La Cgac TXL 
32.69 

"Placards encadrés” 

34,00 

39,70 

Double insertion 

38.00 

44,37 

"Placards encadrés” 

40,00 

48,70 

L'AGENDA DU MONDE 

2B.00 

32.69 


offres d’omplo 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ BIENS D'ÉQUIPEMENT (C.À. 350 MILLIONS) 
PARIS - FILIALE TRES IMPORTANT GROUPE 
RECHERCHE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

FRANCE ET EXPORTATION 

POSTE DE PREMIER PLAN POUR CANDIDAT 

diplômé d'usé grande école, homme de terrain et de contact 
wZ~rJi nn S^?°5r a Bxpértenca du commerce Internationa] Haas le 
domaine . des biens d'équipement. 


P ta-aya lllera en équipe arec 1» services de projets et de 
r^^wttems et II a n i m era et développera le réseau des agents A 

mm 


'étranger 

Parfaite connaissance de l'anglais Indispensable. 
Ecrire sous référence JTZ 224 AM 


rue M aasen et, 75 01 B PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 


- Rechercha : 

1) Ingénieur ou docteur ès sd. 
pour enseignement et reeh. en 
fherTDOtfyrtamhrue hautes pres- 
sions et génie chimique; 

2) Ingénieurs députants pr rech- 
eoménmentale et . théorique en 
thermodynamique des équilibres 
entre Phases - haute pression, 
génie chimique et valorisation 
des minerais. 

■Ertv. C.V. - Centre Réacteurs et 
Processus. - Ecole des Mines. 
75006 PARIS. 


Travail Appoint 
Institut Privé .... 
reorulB URGENT Homme 
PROFES5. DACTYLO —STENO 
chargé cours adultes soir et 
encadrement professeurs. 
Ertv. C.V. Institut SchÔ Mea eer, 
8, rua J.-P.-TTtnüaud, PAR 15-11*. 


Oe Assurant. équipée d'un 
IBM- 370-145 é Paris recherche 

I CHEF DE PROJET 

dlplOmé d'une école d'ingénieurs 
ayant une expérience de l'in- 
formatique. Ecr. n* 31 349, A 
Publicité ROGER BLEY MT, rue 
Réaumur, 75002 PARIS, qui tr. 


ASSISTANT „ 

DIRECTION COMMERCIALE 
Ubre.de suite- Expérience aol 
mat Ion réseau représ e ntants, 
vente aux particuliers VJ».C 
Prospection téléphonique. 

B Clouterie ST ELOi, 14, place de 
France, MASSY. Tél. : 920-1IM16. 




LEADER EUROPEEN DE L'OFFSHORE PETROLIER 
CA actuel : IA mBIiard F.F. 

Taux de croissance : 70 % en 1974, 100 % en 1975 
Oscar de l'exportation 1975 

Nous recherchons: 


AUDIT DE GESTION 



emploi/ régionaux 




Chef du Personnel 
Chatellerault 


La posta est à créer. II est rattaché fonctionnellement à la Direction 
du Personnel de la Société, et hiêrarchitpiemenl à b Direction 
Administrative du- Département concerné : 20 agences - 500 
personnes. 

La ntjssion : implanter us système de gestion du personnel et as- 
surer auprès des responsables locaux un oonseO es matière de légis- 
lation du travail, relations avec les organisations professionnelles 
et les syndicats— 

Cest le poste d'un jeune professionnel de formation supérieure 
(Droit, Psychologie, Sciences Politiques-J ayant acquis dans une 
Direction du Personnel de solides bases d'administration. 

Sa rémun&alion de départ ne sera pas inférieure à 70 000 F. 

Les personnes inté ressée s peuvent adresser un dossier sous référence 
CH 1032/M à SEFOP qui les en remercie. 


7 tue 75008 PARIS 


i 


Recherchons CADRE SJJSCEP. 
TI8LE ASSISTER RESPONSA- 
BLE ORGANISME SPECIALISE 
DANS RELATIONS UNIVER- 
SITE-INDUSTRIE. Niveau mi- 
nimum souhaité : BAC + 4. — 
Ecrira avec C.V. à HAVAS, 
D* 195.332, 34000 Montpellier. 


INSTITUT PASTEUR DE LYON 


INCËHIEÜB A6R0H0ME 

Pour développer un laboratoire 
d'analyses de sols (chimie, bac- 
tériologie) et d'études de la 
biodégradation des substances 
organiques (épuration par le 
sol, épuration des eaux—]. 

Ecr. avec C.V. et prêtent, au 
Directeur administratif de l'Ins- 
titut pB3tmr. de Lyon, 77, rue 
Pasteur - 69007 LYON 


Recherche 

DIRECTEUR ANIMATEUR 

D'UN FOYER 
ET D'UN CENTRE D'AIDE 
PAR LE TRAVAIL RECEVANT 
DES HANDICAPES MOTEURS 
adultes 6 proximité 

DE MARSE11LE 

Logement sur place. Env, C.V. 
dét n* T 93.993 M, Régie-Pr., 
35 bis, me Réaumur, Par» . 12*1 


es de Ruffi 




Single Buoy 
MooringsINC 
Terminal 
InstMaHansINC 

Une filiale du Groupe 1HC Holland, 
spécialisée dans les Terminaux 
Offshore et Systèmes de Stockage 
Flottant pour l'Industrie du Pétrole 
recherche : 

INGENIEUR 

PLANNING 

• Capable d'établir et de mettre 
en éxécution le planning d'un projet, 
ainsi que de contrôler et coordon- 
ner les activités durent le dévelop- 
pement de tous les projets de 
construction des terminaux pétro- 
liers SBM. Une expérience étendue 
en planning, prévision et contrôle 
de projets en constructions métalli- 
ques {grosse charpente), doublée 
d’une expérience technique pratique 
est nécessaire. 

• Lieu de travail : Monaco {Princi- 
pauté). 

• Qualification «t expérience : 
m Diplôme d'ingénieur ou niveau 
professionnel équivalent. 

• Expérience minimum 3 ans en 
.planning de projets. 

a Bonne connaissance de l'Anglais 
nécessaire. 

Toutes lescadidaturesseronttroitées 
' de façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo, et prétentions à 
M.-Le Chef du Personnel 
SINGLE BUOY MOORINGS INC, , 
27, Bd Albert 1er- B.P. 157 h 
MC MONACO (Principauté) ^ 


r 


BANQUE REGION OUEST 
rwbercba 




JURISTE 


TToiTimr ou Pcniino 
35 ans minim um 

Licence droit p ri*, espfcdenw wntœt^ 

«Ira néecaaalre. donnai»»»»* PT^irvIee 

civiles et commerciales pour Direction senice 
Contentieux. 

Ecrire 8* T 96.658 V. RK3Œ-FI^SE, 

U Us, n» Risuinur, PARIS (Z*!- 


J 






A 


Importante Société de Confection féminine et 
masculine de TOUT PREMIER PLAN, LEADER 
DANS SA SPECIALITE 
recherche pour FRANCE ENTIERE 

ATTACHES COMMHCfAUX 

Hommes ou Femmes^ 1er ordre, accrocheurs,, 
dynamiques, ambitieux, capables -de créer nou- 
veau secteur ou de développer secteur existant, 
acceptant de prouver leurs performances. 

Une solide formation de base sera donnée par 
la Société et l'action commerciale reçoit sans 
cesse un appui publicitaire exceptionnel. 

rVinHiKnne d'emploi : salaire de base impor- 
tant 4- iemmi«riamt + primes d’objectifs + 
voiture t fournis (tous frais payés) -I- frais de 
déplacements. 

Ecrire â CUUX sous référence IJ 5 .01. 

Toutes les candidatures seront traitées de façon 
rigoureusement confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite - 4- CV. + état per- 
formances réalisées + photo 4 souhaits région 
et rémunération à : 


INFO R VENTE (Conseils) 
*38840 CLA1X -BP 14 
« 75008 PARIS - 
45, rue Boissy d'Anglas 



in fora - conseils de direction 


LE DIRECTEUR GÉNÉRAL D'UNE P.M.E. 
FABRIQUANT ET DISTRIBUANT DES 
PRODUITS CHIMIQUES cherche pour son 
usine (50 km sud de Lille) 

un directeur 

pour gérer et administrer cette usine. 
Nous souhaitons un homme d'expérience mini- 
mum 40 ans connaissant bien la vie indus- 
trielle sous l'angle gestion : approvisionnements, 
stocks, ordonnancement, prix de revient, 
comptabilité, administration du personnel, 
il peut être actuellement directeur adminis- 
tratif ou secrétaire général d'une PME — 
produits d'entretien, cosmétiques, produits 
chimiques, peinture. 

Écrire <i G. BARDOU ss rêf: 3115 LM. 





ALEXANDRE TIC S:A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LVMIMJUÆ-BRUXELlfi^^ 


Nom prions les lecteon répondant « 
■ ANNONCES DOMICILIEES r 4a voulait 
Mbh indiquer nriblamwit nu l'enveloppe te 
numéro de l'aonoaca le> tntérem nn » et do 
vérifier l'adressa, a«le» qu? l'agi* de 
« Monde PdWWt* » on d'une egonco. 


Votre mission : 

Vous serez chargé è terme de constituer et diriger la cellule de contrôle interne, 
avec lès responsabilités suivantes : auditer l'efficacité et la bonne application des procédures 
de gestion, apprécier la fiabilité des systèmes d'information et de protection, enfin proposer 
■ à la Direction Générale les actions correctives nécessaires. 

Le contrôle interne concernera l'ensemble des fonctions administratives : compta- 
. bîlïté, finances, fiscalité, personnel, achats, juridique. Informatique, etc.. Les missions 
périodiques d'audit couvriront les services du siège à PÀRIS et nos établissements et filiales 
è l'étranger (Europe, Moyen-Orient, Afrique). - 

Dans un premier temps, la préparation de cette mission nous amènera à vous 
confier l’élaboration et la formalisation de l'ensemble des procédures, avec l’aide d’un 
organisateur Interne. Ce programme vous permettra d'acquérir une connaissance approfondie 
de r entreprise et de mettre en place les procédures que vous serez ensuite chargé de contrôler. 

Votre profil : 

' Vous êtes jeune diplômé H.E.C. - ESSEC - Sc Po (Eco R) - etc, avec des connais- 

snces comptables confirmées (niveau Expertise). Votre carrière antérieure comprend 3 è 
5 années dans un cabinet d'audit international ou dans un service d'audit interne. Carte 
expérience vous aura permis d’intervenir dans les différents domaines de l’entreprise. 

Vous pratiquez couramment la langue anglaise écrite et parlée. 

( REF. 1638 

ORGANISATEUR 

Votre mWon : - 

Dans le cadre du Service Organisation, vous participerez à la définition et è la 
mise en place de l'ensemble des procédures de la Société. Vos interventions couvriront les 
diverses fonctions administratives (comptabilité, finances, personnel, achats, etc.) au siège 
A PARIS et dans nos zones d'activité décentralisées (Europe, Moyen-Orient, Afrique). 

Ultérieurement, vous serez responsable de missions autonomes d'organisation 
liées à l'informatisation générale de notre gestion. 

Votre profil : 

Vous avez une formation supérieure en gestion et une expérience pratique depuis 
3 ans au moins des techniques de l’organisation administrative (analyse des tâches et des ■ 
circuits, conception et rédaction des procédures). La sans des contacts humains et une forte 
capacité d'adaptation sont nécessaires au succès des actions d'organisation prévues. 

REF 1639 

Envoyer-CV., photo et prétentions sous référence respective à P. LICHAU SA, 
10 rué de Louvois, 75063 Paris codex 02 qui transmettra. 


Très important annonceur 

(produits de grands ëôriaanunatlan) 
recherche 

dans le cèdre de sou 
Département Etudes Marketing un 

CHABGE D'ETUDES 

ayant il"» iwhm» formation statistique de base (niveau minimum : maîtrise 
de ™ **.*"<■ h^ iim appliquées ou X3UF/£NS4£) et une expérience similaire 
d'au 3 années. 

Le candidat tara susceptible d'évoluer .rapidement vers une fonction de 
. Chef de produit. . 

Envoyer lettre manuscrite .+- curriculum tHtae à l'adresse suivante : 

Mlle U.-C. muKSimg - 83, rue d’Aguesseau, 

92100 BOULOGNE, qui transmettra. 


Organisme Financier Internat, 
recherche 
pour Siège Paris 
Cadra 25 ans mlru, btüreue 
franç-angl. Formation supérieure 
française nota Is. Formation supé- 
rieure exigée. 

Env. C.V., photo et prêtent, è 
n* 7.769, «le Monde « Putol., 
5 , r. des Italiens, 75 4 27 PAR1S-9*. 
CLUB DE REFLEXION sOr la 
FORMATION PERMANENTE 
cherche 

UNE DELEGUEE 
pour' travail è mi-temps. 
Animation - Recrutement. 
Contacta avec le Presse. 
Ecr. avec CV. et prétentions, 
JVL MARCUS, 9 bis, rue Labié, 
75017 PARIS. 

PMI, SECTEUR JEUX ET 
'LOISIRS Ch. DELEGUE COM- 
MERCIAL. Exp. sou h. Profil de 
meneur d’hommes. Possibilité 
| d'évolution vers chef des ventes. 
Localisât km Sud Paris. Adress. 
CV. manuscrit + photo + 
prétention au n* 7.735, 

« le Monde » PubHcBô, 

5, r. des Italiens, 75427 PARIS-9*. 


Office Départemental d* Habita- 
tions b Loyer modéré recruta 
par voie de mut. ou de concours I 

— 1 ad] oint Technique ,- i 

— 2 surveillants de travaux. ; 
Adresser curlculum vitse et pré- 1 
tentions éventuelles pour candi- ; 
dots venant du- secteur privé à : j 
Monsleurie Président de l'Office , 
Publie d'HJ-AA. de la Seine- 1 
Saint-Dents, Balte Postale 72, 

93002 BOBIGNY. 


Sté lingerie en pleine expansion 
recherche 

CHEF COMPTABLE ] 

— Form ati on Ecole Supérieure ; 
commerce BTS ou équivalent, j 

— Expér. protess. min. exigée : 

3 ans peste similaire. 

— Age tnln. requis 28 ans. 

— Lieu de travail Paris 
(Place d'Inde]. 

Adresser C.V. manuscrit et 
prétentions GESTION ET 
CONTROLE, 153. Bd Haussmann, 
75008 PARIS. 


Recherche URGENT 
ne personne pour direction 
Ecole de langues è Munich. 
Tél. : ■ 2554JM5. 


RESPONSABLE SERVICES 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


PARIS 


90.000 F + 


Notre société spécialisée da.ng la distribution de produits surgelés est .amenée, 
en raison de son taux d'expansion performant. & restructurer ses services 
et & créer un poste de RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER. 
La fonction ne saurait être confiée qu‘& un candidat de 30 an* minimnm , 
Justifiant d'une expérience réussie d'au moins 3 ans dans ce domaine. 
Sous .l’autorité de la Direction Générale. U occupera la a .position -clé » 
de l'entreprise dont 11 aura & cœur d'en assurer la progression. 

Son rôle administratif | organigramme, gestion personnel, relations sociales^.), 
et financier (gestion complète de la société Incluant des notions Informati- 
ques) ne seront qu'un aspect de sa mission. 

Nous attendons également un homme d'idées, un * battant», capable de 
remettre en question sas qualités professionnelles et morales. 

En fonction des résultats probants obtenus, une carrière très motivante 
est réservée A moyen, terme au sein de la Direction Générale. 

Adr. C.V. et photo ss réf. 8.613 A P.MJ*., 63, rue de Provence, 75009 PARIS. 
Réponse et discrétion totale assurées. 




yÿWti* D, P/Ô^ 



line formation commerciale 
une carrière 

• Nous avons 30 ans: noua sommes un des premiers Groupas Privé cf Assurances. 

• Leader de notre brancha : nous en avons secoué la poussière dés 1957 en f mm la 
première SoeiÊIë en EUROPE A utiliser r informa tique. 

• Notre capital : les hommes. Notre objectif 1 9BO est ambitieux et vous pouvez grandir 
avec nous. 

Vota êtes diplômé de fenseignemmt supérieur avec ou sans une première expérience 
professionnelle t, vous recherchez FACTION, un travail VARIÉ comportant dm largos 
INITIATIVES et la RESPONSABILITÉ d'une ÉQUIPE. 

• Nous vous proposons d'Atre : 

animateur commercial 

à PARIS ou en PROVINCE 

Après formation aux taehniguas de vente, de recrutement et tT animaûon d'une 
force de vente, nous vous confierons la responsabilité dm notre expansion 
sur ua ou plusieurs départements. 

Envoyer C.V. ex photo récents ss réf. LM A : 



Etablissent, enseignement privé 
non conventionné, hors contrat, 
60 Ion Paris (rég. Coutocnmlers) 
rectu pr emploi du temps compL 
40 IL, SURVEILLANTE, min. 
20 g., ayl expér. si mil., ou éduc. 
ou monitrice colonie vacances 
(lïb. ttes autres fonct. proies, 
ou univers), pour tèche de 
surveillance : Internat, études 
et activités para-scolaires. 

Tél. : 403-174». 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES Partage 
~ nche pour assister soi 
réseau commercial 


JEUNES 

DIPLÔMÉS 


Ecole Supérieure de Commerce 

Après une période de formation 
ees hommes de terrain devront 
faire preuve 

• de dynamisme commercial i 

• du sens des contacts r 

• d'une très grande souplesse 
d'adaptation. 

Très nombreux déplacements en 
Bnhrinca de durée variable né- 
cessitant uns dlspontblIHé totale. 

PcuAîfiHs pour les candi- 
dats d'évoluer è tonne vers 
bob carrière 
d'ace 


Envoyer C.V- photo et pré- 
tentions sous rtfér. «T, è 
PU BU PAN EL, 20, rue R [cher, 
75441 Paris, Cédex 09, qui tr. 


INGENIEU RMNAL-PROGR. 
FDP 11 - MITRA-TE LEMECA. 
TéL : 2AMA-U. 


1 
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r-rTC-*-"' 


ortcs traflPta 

"Placarde encadrés" 1 coL ei + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


la ta* U ta* T£L 

40,00 1 48,70 

4£00- 49,04 

9.00 10,33 

704» 8173 






ztd 


L’MMOBUER 

UM 

29,00 

•ptaeaiai anentifte". 

34,00 

Doute* ianrthn 

38,00 

*plaotrdt «oesdnlà 1 ' 

40.00 

L'AGeCA DU MONDE 

28,00- 


SBmoovcnoN intsuhr 


offres d’emploi 

X'Jùm1TÎÏÏTÎ?1;H1: 


offres d'empîoi 


offres d'errvptoi 


offres d'emplo* 


i Al’M 4 ’ 


Leader européen pour Ja 
conception, Fétode et la 

WiaHw^ on jo frySt^ ni ** 
J a nfnmatiMi 


départêm ente EXPORT 

CHIMIE - GfiZ - PÉTROLE 


Ingénieurs 

dJUbires 

Eledridens et 


Profil souhaité: 

-niveau de f rmi « l ira i rfraftffog Brÿflpa 
cOngéirieurs ou équivalent, 


d'ac ti vi té iasSqués. 

' famili ers des marchés à l' e xp ort ation 
- pratiquant impérativement l'anglais 
(parlé et écrit) et si possible; 
d’autres langues vivantes. 


Une carrière dans la PuNIritë 

Voua êtes chef de ptihficifcë, «g agence, chez nn egmoocenr ou dans an support. 
’Vcms gvaate guftfc data vente et de ht nfigocâ rt à p n. 

IiAGENCE HAVAS 

vous propose d^ntêresBamtes possibilités de carrière en Province. 

en «rirgagmt ennfkipntip.TS^^^M^ff.v. fi la Pîreefcinn dea 

de fageace Haras, 13$ awemze Oiaries-de-Gaulle 92522 NeoEÇy 
qui voœ assure d'une réponse rapïda. 


LÊ5 POSTES ET 
■THJECOMMUWCAriONS 
recrutent per Gooombs 





réalisation intéressantes et sont situés-en 
proche banlieue Ouest 

Envoyer C.V, lettre manuscrite, 
prétentions et photo, sous Rél 18 à 

COMSIP ENTREPRISE 
Direction du Personnel 

RP. 305, 92505 RUEErMALMJUSON CEDEZ 
(200m gare du REEL) 


Entreprise importance nationale 
Bâtiment et Travaux publics 

recùerche pour son département 

Bâtiment Etranger 

AFRIQUE NOIRE 
EXTRÊME-ORIENT 
Ingénieur 

Directeur de Travaux 

Centrale, P.C, T.P. on équivalent 
pour opérations « clés en main », responsable des 
relations avec les autorités locales, de la gestion 
et des travaux. 

Ingénieur 

responsable de projets, 
études et réalisations 

Centrale, P.C, TP. cm équivalent 
pour des opérations Importantes de b&ttmeats 
c clés en main » (hôtels, hôpitaux. etc.), confirmé, 

5 ans mlnlmnm d'expérience, al possible de travaux 

6 l'étranger, capable de mener une étude de dénie 
dvO ft exécuter par l'entre prise. Missions allant 
de la préparation dea projeta au Blége à leur suivi 
Jusqu’à la réception des ouvragée et comprenant 
des déplacements de courte durée à l’étranger : 
larges possibilités d’évolution dea responsabilités 
tant au siège social que dans Isa agences et sur 
les oh an tiers & l’étranger. 

Ingénieur 
d’étndes an siège 

TJ, A .14. ou équivalent 
2 ans minimum d’expérience si possible de I ra v a t a 
à l'étranger, rapidement disponible. 

Adresser réponse avec C.V, photo et prétentions 
n» 80.066 Contasse Publicité. 20. avenue de l’Opéra, 
Parts- l ,r . qui transmettra. 


CREUSOT’LOIRE 

recherche 

pour un centre de calculs scientifiques 
à Courbevoie 

nrenreuuiiuRR 

Ce poste pourrait convenir â un Jeune 
Ingénieur ayant une formation méca- 
nique et de solides connaissances en 
mathématiques appliquées ainsi qu'une 
expérience pratique des calculs de résis- 
tance des matériaux. 

XV Ecrire avec C.V. - CREUSOT LOIRE 
y^lS. Service Recrutement des Cadras 
^ x 15. ruePasquler, _ 

J> 75383 PAPISCedex 08 


uU 

ii 


plPLfiMËS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Limite d'âge : 30 ans (reports possibles) 
Pour encadrement, gestion, organisation et 
études dans les services d'exploitation, admi- 
nistratifs et commerciaux. 

m Possibilité de poursuivre vos études 
universitaires. 

• Formation rémunérée. 

• Sécurité de l'emploi. 

• Accès aux emplois supérieurs. 

Date des épreuves 7 et 8 Décembre 1976 
adressez votre candidature avant le 

3 NOVEMBRE 1976 

Paris 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 
Province 

DIRECTION DEPARTEMBJTALE DES P0S7S 
au chef-lieu du département de résidence 


La Division SEMI-CONDlJCTfcl 
INTEFMEWLLv’. 
de la SP1 - ITT 

ndaâA 

pwnurfoi^ 


Nous gérons un important réseau de termi- 
naux et exploitons plusieurs gros centres de 
; traitements équipés en maté rie l de 6. 
Notre objectif est de basculer rensembfe 
de nos travaux ~ batch " sur du matériel 
de classe 4/5 (niveau 64 cfHB, 370-135). 
Nous constituons, à Paris, l'équipe qui va 
-étudier, puis mettre en place, cette confi- 
guration nouvelle. Sa mission est d'évaluer 
puis’E'idapter lê système du constructeur et, 
enfin, d'épauler les démarrages. 

Voulez-vous devenir son premier 

ingénieur système 

. Que vous faut-il ? Etre ingénieur, avoîr acquîs 
une première solide expérience de trois à 
quatre ans sur un matériel haut de gamme : 
IBM, HB, CDC... 

Alors écrivez à J . THTLY ss réf. 3117 LM. 

, Ca r riè res de l'In formatiq ue. . 

CT3 [âlëxâNSretïcsX 

f- ,1 .10, RUE ROYALE - 75008 PARIS ’ 

|§jy LYD N-U Lli-8fflJXSilS-G01B/tLDNMËS 


nn r 


pour vente SEMICONDUCTEURS, . Mctaur 
GRAND PUBLIC en expomron. 

Nous demandons ; 

- formation électronique, expérience commer- 

daJe, télé, auto, horlogerie, musique, 
Hi-Fi, etc 

- réussite antérieure dons la vente et dans 
cette activité, 

- Poste à pourvoir A (92) BAGNEUX. 

- Avantages sociaux importants, excellente 
rémunération pour candidat ambitieux et 
performant ayant expérience des négocia- 
tions et prise de commandes A tous nivsaux 
hiérarchiques. 

Adresser C.V. détaillé, photo, _____ 
prêt. • Service du Personnel - I lllll 
SPMTT - 16. nie E. Schwowrer - l l l 
£8000 COLMAR. ***»*»=«=. 


f L’un des plus importants groupes 
d’ Assurances j 

recherche pour son Departement situé » 

dans la BANLIEUE SUD de PARIS 

responsable 


Sous l’autorité du Responsable du Dépar- 
tement, il sera chargé : 

• de l'organisation et de la gestion du 
service (méthçdes de travail, orientation 
et coordination des actions . . . ) 

• de la gestion du personnel (environ 
30 personnes) 

• du système d’exploitation : VOS / VS 

avec POWER/ VS, dCSTVS, DL1 
(évolution, amélioration - 

3Le candidat devra : 

• être âgé de 30 ans minimum, 

• être diplômé de l’enseignement supérieur 

• avoir une expérience du matériel. 

IBM 37(V 145/158 et dn Télé-traitement, 

• avoir une expérience d’encadrement 
de quelques années. 

Envoyer CV détaillé et prétentions sons ré- 
ference 11.325 à HAVAS CONTACT, i 
kl56, boulevard Bangemann 75008 Paris, 


le malentendu 


SR est vrai qu'on peut rapprocher les JwompatiK- 
Rés braque ta travail féminin est plus ou mates 
répétitif, inesponsaWe ou su&alten». il »f dngs- 
reusaner* utopique d* étendre la ravoHUcattao me 
ohmauxtaporUBteds b responsaMité pnrfasstou- 
nriie, sotiata et humaine. 

Nous m pouvons ni ne désirant 
tenter d* résoudra ta quadrature du c uti » 

Les jeunes femmes. 

• qui cous écriront 
M que noos rauuunlre re n e 
dmwtuHMi twfdéwamhe 

NOUS POUVONS leur offrir une brifiante cautère 
tte» ta dêpartemaBtsâote du 
{poupe bader du marché français, 
dans aaa égsüré absolue de 
traitement et de perspectives 
avec leurs homologua» un- 
cultes. 

NOUS DEVRONS tas Armer, tas conseiller, af tas 
comtal» srion des prindpss 
(ta management rigoureusement 
identiques, 

Il faut avoir zi ans au moins et une aalîde formation . 
générale autodidacte, scolaire ou unnrereltetni ■ 
mats surtout 


- une 

personnalité 


un 

caractère 


V* lato* manuscrit* A PUSU-BANCES, *g IM 
13, ni* MartvfUX - 75002 PARIS, qui transmettra 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 
IMPORTANCE NATIONALE 

rechercha pour aaa départe mont 

ÉTRANGER an SIÈGE 

Il INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

PROFIL - 

— Formation Centrale, Pont* et l " !h »yw i n Tra- 
vaux Publics. 

— Expérience des travaux de préférence £ L'ttcsa- 
- gnr dans 1* Batiment et les Travaux publies & 

un poste de direction (ou adjoint au directeur) 
pour gros chantiers ou en agence; 

— Anglais courant Indispensable ; 

— 30 ans minimum. 

MI5SIQN . : 

Le pos t e comprendra dea missions de proapeatson 
en Bxtrftme-Qrtant (Indonésie, Vietnam, etc.), la 
ré ali s ati on d’études de marché pour des opérations 
clés en main, te m on tag e et l’étude dea finance- 
ments, dont l’objectif sera de réaliser des Implan- 
tation* sur place. 

Uns rote cet objectif atteint, le candidat choisi 
sa terra confier : 

— soit la responsab i lité, sur place, des implanta- 
tion* st leur gestion sur tes plan a techniques, 
lutnitniirtTtMf, gt flsaoclete, 

— soit la responsabilité de ces pesa avec affec- 
tation au Siège, malt comportant de fréquente 
.déplacements é l'étranger. 


Adrs. réponse avec C.V, 
Contasse Pnbl» 20. av. Oj 


to et prêt, n* 80 070 
Farts-i*' qui t ransw- 


! MiViilhi >ïùi; 


IMPORTANTE SOCIETE radl. 

JEUNE LS.C 

pour ses Services Comptables 
et Financiers. 

Ecrire avec C.V. et prêtant, 
a n» 995. SPERAR. T 2 . nn 
JeaiKJawres, 92807 PUTEAUX 


IMPORTANTE CHAUDRONNERIE ADOS INOX 
METAUX SPECIAUX 

lEADR EUROPEEN DANS SA BRANCHE 

recherche 

pour son siège Social Porte Sud-Est Paris : 

ACHETEUR 

Oe poste pont convenir fi un candidat école sup. 
des approvisionnements ayant une banne expé- 
rience professionnelle ; 

— sens des contants, ne Za négociation, analyse et 
suivi des affaires ; 

— bonnes connaissances en métallurgie aciers, inox 
et chaudronnerie. 

Horaire fi la carte, restaurant self -service. 

Adresser curri culum vitaa et phot o sons n° 82J834. 

EDITIONS BL EU PUBLICITE, 

17, in* Label. 64300 VINCENNESS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

I U libéré obligations 
* n, militaires 
Connaissant le droit des sociétés 
et la comptabilité an vue 
d'un poste Intéressent. 
ECRIRE n> 5368, UT.P, 

31. boul. de Bonne- Nouvelle, 
75QB2 Paris Cedex 02- 

rrurroniRH? Of ©EHinB 

C’est un poste oui dfinnM 
assez larvemant la elmnie 
contriMe de gestion. Nota aurions 
pu l'appeler Chef du D6*arte- 
ment Financier ou ContrBlaur 

Financier. 

En effet, l'essentiel de la fonc- 
tion consiste a prendre en ctiarae 
la comntaMIIté générale Ht ana- 
lytique et l'assistance finan- 
cière au niveau de 'a Direction 
Générale. 

N tus recherchons donc un leune 
ESC ayant une forniatkui comp- 
table et financière et environ 
: «ma « f e ra ér i enoa dam l'Audit, 
K Assista nco d'une Direetton Fi- 
nancière ou toute autre fonetton 
lui permettant de prendra ce 
nouveau peste. 

Merci d'envoyer vos CV. et 
prétentions au r> 7 739, 

■ le Monde » Publicité, 

5, r. des Italiens. TJ437 PARTS-?*. 
IMPORTANTE SOCIETE 
DISTRIBUTION 
CROUPE INDEPENDANT 
recherche 

DEUX ACHETEURS 
_ ALIMENTAIRES 

dont a peur service frais. 
EXPERIMENTES 
Excellents négociateurs. 

Ecrire è sodé» SOPEGROS 
I Succursale, 3, rue François-]»*, 

1 . PARIS-8*. 


un, 


Recrute des Représentants EXCLUSIFS 
Paris -Province 

dépt : MONTRES QqivVA 

dépt : Pendulettes 

dépt. : Pendulettes un 


Nous offrons : 

• Clientèle existante HBJO 

• Soutien publicitaire important 

• Rémunération élevée 

• Statut VRP 

Nous demandons : 

Des quafités fndlscutabies de vendeurs : 

• Voiture si possible 

• Excellente présentation 

Ne pas se présenter 

Envoyer C.V. manuscrit, photo récente, rémunération 
actuelle et prétentions à l’adresse suivante : 


Service Commercial UT1 

139, bd Sébastopol 

75002 PARIS 


> SOCIETE: 

GREMY-LONGUET et SMITH KLINB 
& FRENCH 

Xiaboceatoixes pTinrma«a|t tîma gy - I WKpIa» (Ja 
SMITHEUNE CORPORATION 
2,5 milliards de Frimes - 14JX00perfonnas 
40 filiales. 

RESPONSABILITE : 

Développer les nouveaux systèmes infor- 
ma t i q aea au sdh. de l'Entreprâ» : 
élaboration des systèmes et 

organiques, rédaction, des procédures cor- 
respondante*, information et fenmfe» 
des ntüisatsoxs. 

PROFIL : 

Formation supérieure et pEurians années 
d'infdxauttiqne. 

L’expérience dn l’analyse des Systèmes 
de Gestion est in dispensa bla. 

Le candidat sent également choisi pour 
son sens développé des contacts & tous 
les niveaux; et son habitude du travail ea 
équipe- 

ECRIRE AVEC REFERENCES PRECISES 
C.V, - Photo - Desiderata - Direction ' du 
Pusaxaei - ré f. OJDL - 25, rue Jean Jouis - 
92307 PUTEAUX. * 

Discrétion et réponse assurées. 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

* POUR MISSIONS D’AUDIT 

COLLABORATEURS CONFIRMES 

~ 2SS. compuw. , 

— Pratique de l'anglais ou de l’allemand anuréclfe. 

75ÛW PARIS. 


>.11*11 


— a 

: ' | ^ w : .- 3- V 

^•=lv;î 


• "-D’ 


~"n.r ‘ 







SEFSODTTCTXON XNTSBDXXS 


offres d’emploi 


wrrc o CHEM ICAL SA 
RdietdtB un 

chef de 
partem*_ 
commercial 

Polyester - Polyuréthane 
M^o^^üBtav^i&^prodnftSBnFrancaaia 

BBgapnS, H ta nt w comaercM (Tcnvlrcn 85 as. 

SgfV3nt8 : «awS&lB. 
Da m nait, m aro qu aic rig, anmManmte 

laaroatoanca l'angtate est Iinpêraîîva. ainsi qoa wHb d’uoe 
antre utnnim . . 

Tontes Mbnnations sw owta offre garnit dnm éaa 
conBdnScUoMt au tHéptene ds hittü ai vendredi 

tofiBHnattai Carrière jj ftgggtag » 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d'emploi 


SVP.tLH 


Mrll 

SVP1W1 qui donnera 
m rendez- vous mec 
CBttfttats Concernés. 

On peut nnssi adresser 
son tester. Référance 902. 
6L modo do Wagram - 
7S017 Paris 


FISCALISTE 

EXPÉRIMENTÉ . 

CABINET INTESR&TION&L D'AUDIT 
recherche • - 

poux son département fiscal on qtéclallste Hecrt 
ayant environ cinq ans d’expérience, comprenant, 
de préférence. me période dans l'administration, 
(service des vérifications). 

• Travaux variés de responsabilité. 

a Rémunération élevée poux candidat ayant profil 
requis. 

• Connaissance de base de l'anglais nécessaire. 

F09XB RAflg A P ARTS 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur 
, c uHlcnlmn vltae & n Breton 
WUUU1XT MORRAT ERNST A KRN8T 
19, amure Montaigne. — 75008 PARIS. 
RS-K48. 


DiscrêüoB totale assuré e 


SCHUMACHER 

. renommée internationale 

COMME SPÉCIALISTES DANS LA TECHNIQUE 
. DE FILTRATION 

ET TECHNIQUES DE L'ENVIRONNEMENT 

recherche 

pour sa filiale française, 
sttnée. Paris, Beaéteue- and . 

JN6ÉNIEUR TECHNICO - COMMERCIAL 

Comme chef d*nn petit groupe de eoUabaratenrs. 
Expérience dans la domaine de fUStatlom souhaités. 
Age 30 ans environ, pratiquant couzarnmœt la 
langue allemande. 

Notre . filiale .étant petite offre une position 
d’expansion dans le marché. Donc, le cand ida t 
aura la responaabSIU de visiter nos clients exis- 
tants et à développer dans tonte Industrie, parti- 
ouUaremezrt chimique, d’énergie, des techniques 
de mesure, etc— 

XA r*na * tte flâna cette fonction permettra d'envi- 
sager la gérance de 1» filiale. 

Rnv. O.V. mao. et photo b M. Brott. Schumacher 
SARL, 132, av. Mâigner^Renandln. 92340 ChunarL 


GROUPE CRÉDIT COOPÉRATIF 




recherche 

CADRE 

pour service financier 

sera chargé liaison» avec investisseurs Institution- 
nels (Caisses de Retraité, Assurances, etc J. 

En raison niveau élevé clientèle : 

Candidat sera ancien Eco. sup. Commerce ou Lie. 
Droit, au» expérience dea marchés financier» et 
aisance dans contacta. 

Four études, devra avoir connaissance Math. Fin. 
Salem fonction expérience, niveau. 

Sur. lettre manuscrite, C.v_ photo et prétentions 

Direction du personnel, 

C.C.CX* n bis, avenue Hoche. 7M08 PARIS. 


• < 

J 


Société 

Produits Gronde Consommation 

C.A. 400.000.000 F 

Secteur Alimentaire 

Siège Puis, recherche un 

DIRECTEUR DES VENTES 

• responsable de l'anlmatlon et du contrôle 
d'une force de ventes de plus de 80 personnes 
(exclusives), de la meilleure adaptation perma- 
nente du reseau A révolution de la distribution. 

• participe à la détermination, de la politique 
commerciale, des prévisions (et donc des objectifs), 

du piawntpr , des opérations pu bU -promotionnelles. 

Conditions requises : 34 »**■ miniHm m « ttwiti Min- 
ante- réelle du terrain da la vente dea produits 
grande consommation - expérience confirmée à un 
poste d'encadrement (Direct. Région, Direct. Coi n .) 
da Soc. dynamique, pratiquent la merchandi- 
sing 4a prud. de marque - capable d'intervention 
directe auprès de cliente importants. 

Rémunération élevée + voiture 

Ecr. lettre msnuacr. av. C.V. détail. & Mme Pierre, 
ML rue Didot 73014 Parla, qui transmettra. 

Discrétion totale ass ur ée 


r SOCI ETE DE TRANSPORTS 
INTERNATIONAUX recherche 

CHEF 

COMPTABLE 

pour son département FRET AERIEN - 

• DECS ou niveau équivalent, 

• 30 ans environ, 
e anglais souhaité, 

*e p o si tion cadre, 

» lieu dè travail : AEROPORT de ROISSY an FRANCE 
' après période da formation PARIS 6 mois environ. 

- (réf. 32326 AM) 

COMPTABLE 

qualifié 

pour son exploitation de GENNEV1LLIERS 

m niveau BTS, 

e position assimilé cadre. (réL 11326 EM) 

Adresser CV et photo en précüantla référence du posta 
choisi A . 


m 


in emploi 

15 B, Bd Haussmaim 75008 Paris 


IBM 

recherche pour 

B&RB 



Ce posts pourrait convenir à 
un candidat: 

— expert-comptable ou de for- 
mation Grande Ecole (HEC, 
ESSEC,ESCP) 

— ayant une expérience finan- 
cière ou comptable d'au moins 
2 ans 

— connaissant si possible 
I' Anglais. 

Les candidatures peuvent être 


Service de l'Audit 
IBM France - 68/76, quai de 
la Râpée - 75012 PARIS 


AGENCE DE PUBLICITE 
recherche 

DIRECTEUR 
DES ÉTUDES 

e Voua 'maîtrisa parfaitement les techniques 
d'études ot de medle-pLannlng. 

• Vous pensa que tes études bien faites Jouent 
us hâte moteur dan» use agence de publicité. 

• Vous uvex rendre les études utocs. 
a Vous aima communiquer. 

Alors, noua aérions heureux de roua rencontrer 
(Nous' ne somme» pas misogynes). 

Ecrire lettre manuscrite avec C.v. détaUlé photo 
Botte n* 483.847 M. REGIE -PRESSE. 
Btit,ru RAaumur. PARIS (2*). qui transmettra. 


VI 



1 analyste g 


I 

I 

I 


Au sein d'une petits équipe il devra en particulier: 

- participer A u mise en place d*un nouveau 

matériel, . 

- étudier et réaliser les nouvelles cbalhcs de 

traitement, , _ . , 

■ rédiger Ka dossiers d'analyse et de program- 
mation. 

En raison dm perspectives de travai l, ce P gg* 
ne peut cortvetiirqu'H un candidat deformation 
supérieure possédant une réelle expérience du 
coeoi et du fortran, ainsi que du DOS-V5. 

D» bonnes conneksaneec de comptthHité 
générale, ainsi qua de dlI-ENTRY seront 
appréciées. 

âcrhu avec C.V. A No 81291 COMTESSE PUhl. 
io, av. opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


I 

I 

I 




GROUPE DE 200 SUPERMARCHÉS 

EN POETE EXPANSION 
rechercha 

POUR SON SERVICE PUBLICITÉ 


1 SÜP. DE CO 


débutant on ayant 1 an expérience pour : 
e participer A l'élaboration des opérations publi- 
citaires nati on ale» ; - - 

b s’occuper de la mise en place et du suivi de 

cea opérations. - • 

LE POSTE NECESSITE D'ETRE : 

attiré par les contacts humains : 

jabAnnè^ar le marketing et la publicité -dans 

la distribution ; 

d*un bon niveau de gestion. 

Envoyer C.V. A RBOTEE. 81730 Maucbamps 


POSTE A 


- par 

POURVOIR IMMEDIATEMENT. 


GROUPE ÉLECTRONIQUE 
FABRIQUANT PRODUIS 
DE HAUTE TECHNICITÉ 
mondialement implanté 


recherche 


INGÉNIEURS 


Pour renforcer sa structure dans le domaine 

ifwppif l | 

■ Dtplfané Grande Ecole ou Universitaire. ' 

• a-wfiaiB souhaitable. 

Expérience industrielle et/ou commerciale d*w> 

nwilmi 3 

Formation seenxte par r entreprise. 

Orientation en fonction des aspirations pereon- 
n elles. 

Bnv. C.V, photo (retournée) et prêtent. &■ 81.098. 
COMTESSE PuhL, 30, av. Opéra. Paris (1«). q. tr- 


Baccalauréat +2 ans 

70.000 Fj an 


Ion. I 
nos I 


■ après les six premiers mais d’intégration, 

90 JD00 F/an après un an et demi. 

Ce sont les rémunérations moyennes de 

ingénieurs commerciaux 

ordinateurs de bureau et mini-systèmes 
de gestion.. 

Nous recherchons Immédiat e me n t pour Paris 
et Région Parisienne des débutants ayant de 
réalla qualités de contact, d’autonomie d'ac- 
tion, d'énergie, et de curiosité d’esprit. 

De sérieuses connaissances en gestion seraient 
appréciées. 

Cette proposition Intéresse également da 
professionnels expérimentés. •. 

Adresser lettré manuscrite, C.V. et photo 
sous réf, 631 M i 


cerilSF* 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rua Henri-Monntor 75009 PARIST 


- Four développer son activité de 

RESTAURATION IMMOBILIÈRE 

eu région parisienne et en province 
un impartant groupe immobilier recherche 

L’ADJOINT 

DU CHEF DE SERVICE 

pour étudier et réaliser da opérerions 
de restaurati on et d*nr&aiilnae 
Le posta ftjpÜQni • 

— un» formation supérieure. Juridique et écono- 

mique {licence, Sciences Politiques, Ecole de 
Commerce) ; \ 

— 5 eu de pratique de ltonénagement et de la 
promotion Immobilière. 

Ec rire avec CLT. et prétentions sous n» 8LA3B. 
COMTESSE PuhL. 20. av. Opéra, Paris (!«), qm tr. 


POUR S'INTÉGRER 

dans équipe importante pour développement . 

d’un projet avancé 

Ou te domaine djbjd.C. 

Nous recherchons 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

formation ingénieur LU.T. ou B.TJS„ expérience 
mt&lmim 4 ans, connotes, et pratique souhaitée : 
C1C8 - DL 1 - Assembleur; D03-V3. 

Env. 0.7- Photo à n® T 94.784 M, BEOZE-FSBSSE, 
85 Us. rue Réaumur, Fada (3*). 



MÜTJIELEE D’ASSURANCE 
recherche un 

gestionnaire 

sinistres 

automoliile 

• sinistres d\m coup âevé, 

• goût pour l’enquêta personnelle, 

• aisance dans la relation, 

• culture juridique et contentieuse, 

• dispombDité pour déplacements. 

Le candidat devra être dégagé des oblir 
gâtions inifitaires. 

Ecrire avec CV détaillé et photo au 
Département du Personnel, 6-10, rue 
d’Astorg 75008 PARIS. . 


U.R.S.S.A.F. de PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 

racherobe 

pour renforcement de son 
SERVICE INFORMATIQUE 

1) CHEFS PROGRAMMEURS 

ayant solide expérience matériel 3* génération 
et commandement équipe da progrommeruxs. 

Connaissance approfondie HB 6000 et méthode 
Vaxsler (L.CJ?.) sentit appréciée. 

2) PROGRAMMEUR SYSTÈME 

ayant bonnes connaissances QEOOS et 
GJULF. 

NOTA 

T Jkm wmrl Iri ■ mwnpagw d'un e urriw wl itm 

vltae ainsi que lu prétentions en matière 

de saisira annuel devront être adressées A la : 
DIVISION DU PERSONNEL 
DE LTJSJSJSJLF^ 

47. avenue Simon-Bedlvar, 75950 PARIS CEDEX 19. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

ASSISTANTE SOCIALE 

CONFIRMÉE 

pour un mille benCeue Ouest (e f fect i f 1.500 pj 
âge iwirrtw ww; 30 an» - Temps complet - 40 Zu/3 jm 
et 


Adr. C.V, 

20, av. da 


__ A n» 80647 . COMTE SSE PuKL. 
, 73090 PARTS riHDHA 01, qm tr. 


Invariante Sedélé d'exploîhrtlon 
de chauffage mdierote 


INGÉNIEUR 


TECHHICO COU 

dlptDmé Arts et . Métier» au 
éauivalent. Exoâr. mlnl. 5 ans. 
Ecr. CV. et préh as n» 824176 b, 
A BLEU. 17. rue Label 
94300 VINCENNES. 


Impie SK dUaeMerfë 
Division iisunabIRire 
redL pour son Service 
CIlmaHsatiaa et FtnUes 

UN IN6ÉNIEUR 

DlnœH 

Confirmé - 35 ans mlnlin. .. 
La «-MMWflvt b u t s : 

— une bonne expérience du bu- 
reau d'études 

et de r entreprise, 

— une autorité affirmée, 

— une pratiqua du chantier, 

— lecture de l'anslais . 

In tftoG risible. 

Rémunération suhr. références. 
Adr. lettre manaser- avec C.V. 
détaillé, photo et prétentlera, é 
n* fftJMfi, COMTESSE PubUeflé, 
30, av. opéra. Perle*!**, qui tr. 


Rach. pour permanence et 
domicile INFIRMIERE D.E. 
- Tél. . 


Firme e xpo rt a nt M % CJL rach. 
ieune août feduticixomiiMrctet 
dép, OJŸL» parlant eaur. anglais, 
espagnoL Cmnalss. photo-ciné, 
désireux voyager étranger. Ecr. 
SOREMEC, 4L rue de Gsmée, 
Paris-16* an ML 72949-16. 


Mens. rach. homme 25 a. min. 

SECRETAIRE DE REDACTION 

— Expérience exigée ; 

— Connaissance maquette ; 

— Libre de suite. 

Té), ce tour : 7424940. 


Pour région OwHeeMeeux 
Société recherche 

COMPTABLE HOMME 

B S E.S. ou nfveau, 27 ans min., 
ayant plusieurs années cf expé- 
rience. Libre de suite. 

TéL : 583*51-43. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Cow s t ruc gou Mectrmnécenlqiia 
région partslanne, recherche 

ÆUHE IH6ÉKDEUR 

MECANICIEN 

Grandes Ecoles Niveau OKI 
pour service technique 
Anglais courant. 

Adrass. CV. UM. A n* B13M 
CONTESSE Publicité; 20, av. 
Opéra, Parts- 1* r qui transm. 


représentation offres 


LA LIBRAIRIE LAROUSSE 

recruta 

2 JEUNES REPRÉSENTANTS 

mtnsmvm 25 ans 
Expérience commerciale appréctie 
m tris non indispensable. 

FOUS EXIGEONS ; 

— bonne présentation ; 

— bonne culture générale ; 

— goûts des contacta ; 

— désir de vendre et de réussir une o rnière 
COMMERCIALE ; 

— sérieuses références morales. 

FOUS OFFRONS 

— stage de formation complet (initiation à 
tous les problèmes d'édition, entraine- 
ment à la vente et bus techniques mo- 
dernes de gestion d'un seefewj ; 

— après es mage : 

• responsabilité d’un secteur commercial, 
m perspective d'au errir dans su société 

d'implantation mondiale, 

• salaire en r ap port avec expérience et 
résultat*.. 

Ecrire avec curriculum vt tae et 
et prétentions A ; 

LIBRAIRIE LAROUSSE, 

* Service du Personnel, 

■ 17. rue du Montparnasse, 

■ 75280 PARIS CEDEZ 08. ■ 


manuscrit, photo 


/ecrctoirc/ 


Secrétaires 


de direction 


SOCIETE D'ASSISTANCE 
TECHNIQUE 

recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

COMMERCIALE 

Ayant 5 é 10 ans expérience 
Anglais Indispensable 
Espagnol apprécié 

Ad r e sse r C.V. détail M» 
photo et prétentions à-: 

29, av. de Friedland 
75008 PARIS 


A, T. 


proposit. corn, 
capitaux 


Cadre position D, dispos, bureau, 
léléplL région parisienne, rach. 

pour reconversion 

REPRESENTATION . 
ou autre proposition eotnmerc. 
Apport capitaux possible. Ecrire 
Editions R] DA RT, 

, rue des Colonnes-du-TrOne/ 
Paris (12*1, qui transmettra. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION . 
SUR I.BJM. 3 
NIVEAU BAC ou première 
6 é 7 mois. 18 heures de cours : 

EXPLOITATION 
GESTION - ANALYSE - GAP 2 


d'Amsterdam - TéL 8)4-95-69 
94, r. St-Lsxare - TéL 874-040. 


cours 
et leçons 


Franc., ortlL, allant, par spécia- 

liste cours rattrap. T. 2SO-77-71. 


ANGLAIS - Cours particuliers 
ds entreprises - TéL ; 307*08-11. 


Polytechniciens (es) donnent des 

cours Maths + Physique - Bec 
et prépar. - Téléph. : 261-1*49. 


VOULEZ- VOUS A LA FOIS UN 
USX COMMISSION EX UN U* MOIS' 

Nous recherchons 

ON VENDEUR CONFIRMÉ 

pour un programma immobilier original dans la 
banltena parisien ne. 

Ce poste de responsabilités nécessite quelques 
années d’expérience dan la vante immobilière. 

Envoyer curriculum vltae et photo k RJSAL, 

92, rue Bonaparte, PARIS (0*). 


Mettez au point votre anglais. 

Solutions personnalisées, coure 

particuliers ou petits groupa. 

Horaires souples. Professeur de 

langue maternelle. TéL 500-15-53. 


CLUB ANGLAIS - Coure et 
conversations avec professeurs 
d'origine - esun-72 


Ml TU Rattrap. par prof. exp. 
P* 1 " 11 * Px modéré. T. 278-77-71 


RATTRAPAGE 
rapide par Prof. 
Terminale, PCEM, FK. 526-SM7 


MATH.-PHYS, 


enseignem. 


Paris-9*, Oc. + maîtrise lettre 
donne cours français, latin, ga- 
lien. ■ tt&tSM 


représent. 

demande 


URGENT 

Représentant britannique expéri- 
menté, bilingue anglate-françats, 
cherche Représsalafioa 
Vins • Splrtteenx 
M- J. Frydes. 26 Stoane Gantons, 
pond on S.W.I. - TéL s 730-37-22 


travail 
à domicile 


Demande 


Secrétaire poss. I.BJA. élec. et 
téL ch. tous travaux é domicile. 
Téléph. le soir au 325-67-16. 


occasions 


Vends 1Ü00 caisses en carton 
Force 30 kg 460X300X310 mm. 
Télép. : 287-14-47. 


Bagues orientales, libanaises 
métal blanc 

Téléph. 783-53-29 • Chambre 25. 


MIUM . NEUFS» dep. A500 F. 
rUUlU) OCCAS.. dep. 3500 F. 
Daudé. 75, av. Wagram. CrédlL 
WAG. 34-17 - Location 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant A domicile 

MER. 26-73 


autos-vente 


Collaborateur Stance vend 
MATRA SAGHEERA 5 
. Mal 1978 - TZ.000 km 
Vert mételL Toit ouvrant WnyL 
Intér. tweed vert. Vitres teintées. 
Téf. : 974S4-74, toute le tournée 


Part, vend DS 23 I NJ P ALLAS, 
1971, 70.000 km. Gris métal L Int. 
cuir noir. 9.000 F - 820-80-26, soir 


OATSUN 2U Z 
JuTHet 1975 - 23.000 km. 
Voiture démonstration garantie 
Téléph. : 254-11-33 

DAF VARIOMATIC 44 
Etat neuf - Téléph. 2544332 


ln main 


R 12 TS 74 
- Téléph. : 


254-11-33 


-R V COUPE, M 
Toit 'ouvrant. Avec Hatd ton. 
U* main - Téléph. : 2544342 


Vds Estafette ReneSw*" 

1.000 ko. Surélevée, lonsue. 
Aménagement Star été -hiver. 
4 pers. Etat neuf. 151000 fcm. 
TéL : 885-70-38, après 18 heures 


umn MUSTANG 11 14 CV 
• UK U 74 - CrédfL 

Garantie - 2B8-83-70. 


604 MÉTAUISÉE 76 

TEL. : (81) 91-31-26. 


PORSCHE Vil S, 2A I- 

Modèle 73 - excellent état. 
Prix *5jOGO F. T 61. 065-7448 


Part, vds SUPERBE COUPE 

SPORT DA1SUH 240-Z 

1974, gris métal., 27JJ00 km. 
Etal axcepL 23JOO F (ArgJ 
TB. 97349-50. le soir. 


boxes-autos 


Part. ch. Gerase è louer, quart 
Detwssv, h SARTROUVILLE. 
TéL : 9I37W4, à part, de 19 h 
Agence s'abstenir 


Voir les demandes c Y emplois 
et P agenda 
en page 33 
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OFFRES DQflûl 
"Placard* enoodffe" 2 cd. et +- 
Oa ligne colonne) 

DBMNDES OTEMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONS COHMBKX 


la** Li Ebr tu 

4000 . 4070 


4 000 49,04 

9,00 1033 


70*00 81,73 




.8*212 

"PUctrt» «m 


no 


£ i- ■ -î 


! OU MONDE 


***v;*&o 

**» 3*0» 


L* immobilier 


-«WMWOïÿi . 4*. 


THS/i« ^t. ’V.-fiS. - 


-, ■■■ ??-■* 
■• -t. j y- 


CAR DI MHT. Imm. récent 
soleil. s*i. + 2 chbres. 
Terra»» magnifique, am-n 
BUTTE5-CHAUM0HT, LIVTNG 


XVII* MONCEAU I sfWGBàBYlO» 

TWJUgSSUBS» JfflLSS1Biî-Æ-cS. «:i 

7» no. I rtcapU 3 cte, x fera. îlre, office, bâtas, CM»* H ' 
CJv dib» urvint E adu MuM 110 nrrï. P m lm . IIMnl> b 


fonds de 
commerce 


PIECES. eut-j 4 

nd. i riapu 3 «h, x fera. Une, «Wc», bêtas, ctau* service, huCE. PU) cantr*. près menu* j 
dibra servie*. Exclusivité ISO mZ. Profs», libérale nntilh I litsn Mértrrln ta wwb l» nnur-J 


SAINT-PIERRE - EL Y. 3340 

r prtft GARE- DE- L'EST 
Entlbmait rénové 


LIBRE SUITE - I.100JM F- 
Seree KAY5ER - (BM 


caOtcBf. Resta 4 trais pièces» 


m p»c^ cw»*+ VAU6IRARD iS"^ 

3 VIT ■■ Séjour 21 ntt + cota repas ■*■ LUX. APPT 110 MS en DUPLEX*!*** 

MOZART (métro Jasmin) ails, équipés + s. de bâtas, wç. original, 8» U. TERRASSES • 


magnifiques appartements 
pouvant être modifiés suivant 
vos besoins, - Té». ; 526*946 
Terrasse de 175 m2 
MOZART (métro Jasmin) 
Appartenant do grand Iib» 
encore concevable selon vu 
désira. - TéL 326-9946 
Bel Imm. 1930. standing, grd 
satan, s. é manger, A attires, 
bains, cabinet de toilette, -fr- 


ayée moq u ette et carrelages. I 60 m2. TEL. 3 bns 
POUTRES APPARENT» . L TT ■ 


CHEMINEE BRIQUES 
TéL le soir : 201-56-53. 


tWt MARAIS 

Pp taire vend duplex rcstasré 
av. terrassa. <20.000 F. 770-65-10 


MB PUCE 
C0M1KSC MK 


Prix, de tSUOO 0 OSjDM F J 
- 72744-24 DM. POSA OU %. SI FUS. 15. iw] 
— Dante, 06080 NICE («31 80-00-80.4 


[Î6, m. do GÉNÉRAL-LECLffiC 

PARIS- 1 4» 

3-4-5 PIECES 


KA6ASR 75 iéZ 

nm .4 mt + M» 


4*. BEMJBQUR6 

5/6 PIECES, parfait état 


ta éf„ appt' 3 p. it conf- 
Bvg 34 ntt +' baie, a m2 : 
rue calma - 470JMO F 


90 HAUTE-SAVOIE , 
TW * CMA TE L * 

Du studio no S pièces. Livraison 
.IM| W - 524-66-07. 

■ ■ Jr.ïi* ■ : . • « 


AMWb. 

MCMO 


les Jours, da il haurae A ig heuxea 



I * _ 


Proche Bols Vlncennes pptalre . .... - 

bScA 5 a. T s«» J ht g 

SUR PARC MOÜ TSQÏÏg ïS — 2 ““ n “* * Br ™ e * ; , — Ij 

BAB-l«SB££ n-m-iw. J .Ml ÿyRB-lH(WRBi » 
■ ■ W, y- t y u y , ESM,L , l[ , M° PORTE CHAMPERRET Jaan FEWLLADE - BMW a 

HiUÉa. se/^ 2 oibreE, bâtas, j p culs, s. de bains, tex de c r irur m innt BM ta u w euM e S 
1 ,Z5J B £. Vis. I» 21, 10 * 12 te, 13 * 16 te JfllHl'rLfluift pierre tetnWe q 


1er ft, itsL tr conf. 
77OJ0OO F 


CrédL pesNbla «0 % sar 30 
- 5ERU - 336-35-50/5] 


m*» «m r 

kdbjra gjMO. 


1001 ch-imosiûl 


Px 330.000. Visite Jeudi et ven- 
dredl, de 14 0 17 heures. 
NATION 

Imm. ravalé. 2 pièces, tt conft 
7«r étage. Calme, très clair, sol. 
prix sacrifié cause départ. 

628-5549 

MUETTE, 310 m2 
Bel apprt, 6/7 p-, 6* éL, dit»» 


73, rue GuUUmne-Ten 

VOS PORTE MAILLOT 


1 6, rue RDtmkorff, ds Imm., 
Pierre de L Appt 100 tn2 txi état 


rn-te-cte, courette privée. 

450J000 F. TéL (») 4L33-35 


10 uppi w wr H** r ny* va** 

serv. Prix rare. - 567-2M8 


6UY-M0QUET 


ILE SAINT-L0UI5 
Grand studio, caractère 


W2z JJ*** Beau 4 pièces, tt c*L 


SAWT-PIA0M «SSm^roS IteU^roare^SKl 

4P. + 100 ^PlftSSboT* T«^ooe : 027^0. £ 

VM* les 2» et 21, de te A IB il 1 

12, RUE DU REGARD. 

Te BAC . BD ST -GERMAIN 
* USAGE PROFESSIONNEL 
7 Pièces, 2BS “> - 7JMML 

PBIMETY il» Raymapd- j 


PAR&16* 

lEMCE PAS5Y-CHAIU.OT 
59. me de la Tour. 

L témota 14 h. 30-19 II 
1 U * pMcas, duplex, 
avec Janfin tfhlvrr. 


bureaux 


CAMPUS. 
PA»»- - 


K prix A débatte* 

'Sskfsttt 


VINCSlAfafM* ST-MANTW 
l louer Bodt A» «2 abUnTedi 
2L TM. TBtX. 


^Utnboq 4* trimestre 1976.' 
«fPrbt tanws et définitifs. 


t. TMtpfi. 72MH1 


! AO- MAILLOT 


ST-LAZAM 
52» Mi 


m, asc. voté, é* étage. Soleil, i ^ 

tA. Taojooo F. tSt rMafrM ( IrTrl ~~ 


baie., vue ; 

. 577-29-29. | 


locations 
non meublées 
Offre 


A PRIX NON REVISABLES 


A LOUER 


SEGONDI S JL, H 
TRINITE, dans bel 




VW R. HENRI-BARBUSSE 
— 5JWÛ0 .27 ntt. 

—T Pièces 62-m2. 

.HaMaMes 2* trimestre 7t. 


él„ 5-4 P-* tt cft ch. serv v prof. I 450 nrw p * . "<5EG i-17 1 

de IBb. Martin, Dr Droit. 742-9M9. 1 — 


S“di3Sl « Slït.Æ MïHFr^T^ 1 158 i (M 3 wR^^iSLui, 

avec jardlnaL Jeudi, 14 à i7 h. rtt ^ impe ccable . 6 ^ ulme^r Sttr assSS* i ccn S wt ’ Ubre ^ 

3, SQUARE LA BRUYERE _ roertraî^ jeudi w-18 h ; g^gg^ Z" * **- 337 T 74 ^- J 1.3» F mut ccmpr. - WM * L 


XI» FL DÉ MONTREUIL 
— Studios. 2 et 3 pièces. “ 

1 Prix du studio : I98JWI F, 
7» 6i.. cave et portas compris. 
Livrables lmrm.-dialement. 


NANTERRE 
PRÈS R.E.R. 


TRANSACnONAMSnat 
BOULOGNE A VERSAILLES. 

[ V0HD-9L iMr BHHS 
: ïRnds MAISON en 't ita irai bew 
eut FA ceutt* d» teBd i yféc 
,Jard- 9<u, t «erttas gecege. 
ya d. M. M uguet 14700 Lé püo«l 
A ve n dre pavillon ~ESGü?ÿ- 
S0US.BO4S. 5 pce», «tS. UE 
betas, garage, 400 ^ lardBt + 


■ DDl? Plu Tirtph._antte lt h, : BWWî. 

rnto n>Lifia MinnCMwTjMM'ii'in) 

MAISON LEWITT-ARCV, sur 
PETIT IMMEUBLE 4 ETAGES 90D *■ jardin, «leur. 4 chbrrs. 


9>, RESIDENTIEL - 690JO0 F 
6 piècn .165 m2, très bon état 
2 salles de bains, 3 w.-c, 
2 chambre service, ta' étage. 
PossîWlIté profession libérale. 
Visite 5, rue Pierre-Ma ret 
tS les Jours, 13 h. 30 è 15 h. 30 
et samedi. Il h. à 13 h. 


8, RUE OU FOIN (4T 


Paris 

Rive gauche 


MONGE, 2 P 


6-, ascenseur. 


ires cairne. Fanci ng, ■ ■ 1.3(0 F tout compr, . 3 77-00-1 41 ! XX" RUE PELLE PORT 

n’.ÇHJ WfF intfR- de caract : Moette, ds imm. hio cm. 2 a! — ? pjèciF 40 m2. 220.000 F. 
i 1 S-ü,, + , laumt 2 i». 2 cb. sera^teS Habitables immédiatement, 

tt cfL exeetl. etaL 16SJXM F. ; Bail 6 ans. Mens. LüOC F C.C. 

10 à 19. h ; 14, rue ServandonL ; Reprisa rasoo. itisbL De 9 te a COURBEVOIE 

26 6-44-0 5 : jj h. ieL S04-Q2-69. a g. s'absL ImtntuWe grand standing 

15 e rÆtt ■: parking F ‘ 

leîL twS»F * cëb wkg I U LBW^. fefeVrft KaWWW “ "«* 


3.712 H* BURUUX 
IMTHCO 256-35-50 


i 2 DM. garage. 633-00-1). matin. 

i mortaser' 



cnmurat. Bureau, i -UMmsrn 

I i. * bâtai. 3 wc. Mstae 


PAV., cahne, mM». MU flt» mazzanuw. Cave. cMT. cenrr 
eu.!., bâtas, m ehom, «-soi. nuroul. Torrata de 3.000 m 


COURBEVOIE 
immeuble grand standing 
— 2 Pttces, 204.000 F. 

Cave et paitalno compris. 
Habitables immédJa terri ent. 


JardMier. 325.000 F 


MÈÜiILT 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, s», da Friedland - 225-93-69 


Immeuble 1971. Gd Stand. Part 6 asc -' tmfn - p - dÇ T. 742-67-56. 


vend 2-3 pces 69 m2 4- balcon 
10 m2_ Sud. Box en sous^ot, i 


culs, amènes. Etat neuf. Jamais 
habité. Px 400JXXI F. voir gar- 
diens, 71, av. Saint-Mandé, 12» 
Prés G DS BOULEVARDS, bel 


6 asc, Imm. P. de T. 742-67-56. 650.000 F . 742-40-90. i 

RUE MOUPFETARD ItEUOCDT Brutalité 

BEAU 2 PIECES I/tfUtKI très beau 6 P ! 

entrée, vraie arts-, gde s. te> imm. récent ta éL Gd confort j 
ML. ra*™*' cJ * ir * 3 sanitatées. parkings. 331-64-97. 1 


DBffffiT 


Région 


Pputre loue c» I mme uble neuf 
d» 20 é 200 m2 
Service Télex - Photocopln» 
TéL 756-12-40 

8* ttiNMuaâng 

Dans I mme u ble grand ta**" n 


avec arbres tramer*. 
Prix ; 5)0.000 F 
AGENCE DE ST REGU IL 
82, rue NtltoMié - TOURS 
Tétfoh. : 05-35-9» et 0S-39-10 


Région VERSAILLES. 


MOULIN CAJUCTeRG 


i vB “ BBMte loi. « + 4 du WNWff. rivière trulfe. Pow 


URGENT - ODE. 03-56, 
CSU R MONTPARNASSE 


ap pari. 3/4 pièces, 100 m2, tout Coquet 2 P-, culs., dche, wc, 2* 
confort ■ Téléphone ; 770-07-55 étg. CALME, 175JOOO F. 326-88-94. 


BOHAP&RTE 

N. ST-GERMilK-D&PRÉS 


Près GDS boulevards, très CONVENTION, immeuble rtc. STOWO tt eft. Direct, prëpritt. 
bel epeprL, 3/3 pces, tout rit I Hvlna double + 1 ch- tt conft. I S/Pfode l«JdL fl h A 16 h : 

45, RUE BONAPARTE 


prL, 2/3 m»s, tout ctt, Hvlng double + 1 ch» tt 

équipée. TéL 770417-55 Impeccable, paridng. 

ABBESSES. SUR SQUARE MARTIN, Dr Droit - 743 


Dr Droit - 742-99419. 
Soleil, téL, DUPLEX 4 PCES PROXIM. PLACE BRETEUIL 
70 m2, CHEMINEE, CHARME. PropriéL Vd dir. apport. 2» étg. 


70 m2, CHEMINEE, CHARME. PropriéL Vd dlr. apparL T i 
Prix 275JM0 F. - 874-70-17 s/rue, 5 R., cuîs^ S. bS, 102 


MOI4THOLON, Pierre de Taille 
6 P. cuis., bains, !«■ étage + 
service j Idéal Prof. libérale. 
530 JX» F. FONCIAL. - 26M&3S 


Région 


i PARIS EST 

> 93 - BAGNOLET 

SANS COMMISSION 
'4 pces, 80 ntt. loyer ; 974 F a 
1JW4 F, Charges 373 F. 
Parking en sus : éé F. 
S'adresser bureau de gérance 
du lundi au vendredi 
de 14 b. A 17 h, 30 et samedi 
mette de 9 b. a 12 h. 

LES PARCS DE LA NOUE 
M3i rus de ta Mme 
BAGNOLET - Tétéph. 85842-31. 


FACE CBiïRE 
POMPIDOU-BEAUBOlffiG 

IMM, NF - FAÇADE CLASSE 
GRAND STANDING 


garage i voteras. Sur ijoo». 
Vue forèl. 530.000 F. K4-QO-58. 


ptidcwiure eu étang péoit. 
Téléphona : 76650-56 
Mme Clatnnost, qui iransmettr. 


sr-rn srom, , PALAISEAU ***9^ 

« - ^ I MAISON RECENTE «S» ■» 

3»m» répams en M buréata iSSjT'de^^rL fovwto SÎ"»'B» î/2- Unique. Exclus 




O. BOU ROUET 


mu 4 Pto 

97 S 144 ma. Double ortematloii 
PRIX FERMES - PARKWQ 
Terrassement. Livraison fin 1927 

BATON 704-55-55 I 


■ Mw—im» niMHitj «n irjui, 

! TELEPHONE : 8 lignes réseaa- 
M postes (possibilités extei. 

I «ion A 20 postes) permettant 
> huit conversations sunittaRéeL 
- Capacité inimitée pour tetex - 
et terminaux informatique. 

293-62-52 


otites. Px 650.000 F « «MKre. 
Téiéptl. 010-33-96. 


30* OUEST 


vend Tant villa Tp 4 sur cavn, E5. 1 SÎÏ2 0, îvJ!l. u 'tî!S!î T,a * E 
terrain 2JQ0 vue panar., px MMEURE début XV1IU, nt 
bourg. Lecombe H.. ftVSt-Ama»- < ha eus mars. Hall + 


Soult- T. (63) 6J-a&é4. J5-S»L I SéL » mZ, boiseries anciennes 


Æ5ggg.s sa vjsrtu vS-fSSi** 

^ POU DtenSEOlK SÿîÆr'ÆSwS LrA sa - 

5BSÎ L.TTV’S. *S£ * *• LÆSJEfiÆSUTÏÏ 

sa«He«» ~ BrsaS^sSS&Cwm nTVÏ P "“ 

Exeapthmnei an dlreet vftta fT & standtag, IX**, 

ntnil P* D» ne infttlK sar * m4B * surface égale, tnü A VE NDRE - EN PERIGORD 
rftKltaO » KvE W HEjjIRE carect.. -L500 ** parc. Prix ' Patiti propruie 4 ha. non bèilr, 
trrmt&io pterra de tafU# . WQjmO F . - Téléph. W Wl. »S*f» rn<ml boisée sur HAU- 
213 8 bure aux. ~rriin'rr aasarcaST* TEUR. Isolée. ACrts facile, vi> 

. j «W erçWyes, SEVRES pSaTefSS? WI0 »- TéMphone. 

3 tenes tMMhcfflques. J^rcte 5KNW i;o.o00 F. 


! : 78 il TOI N. 

9 il a n. 3tfr9i-<5. MEUDON Crue de Parls) Ntutay, tone luxueux apnanem 

Pour Etudiants on Placement Récent 2 Pces, sur JartL. tt cft - entierem. installé. liv_ 3rabres. 

RIVE GAUCHE - Résidence. balcon, bon etaL < 2 bâtes, chambre de service 

chambres ou studios confort, MARTIN, Dr DreH. ■ 7 42-99091 4 Am p eh. comor. + reorfee 

D ^ 10MM i, < Si, AR I'S5' L £c' T iLÎÎ- c NEUILLY-SUR MARNE. «3 • iusUfiee TéL te b. : Z364D-C9. 

Prix : 30.000, 40.000, M,000 F. y rje u part, vd 3 n. tt cft 1 
Ttlépte î 870-60-56, le matin. 2- Ærasc boxe 2 

ST-MICHEL. Irrviü caractère" tm «S-M.94 «mî ! 

studio tout confort - 227-19-75. - — 3près 19 ^ f 

ii i Ma Mlix.bim A P r s NEUILLY, _ sop] 2 PceS_ BV. Sé{. î 


, _ , JJ1 c-nfnrt RIVE GAUCHE - Résidence. 

5 rt 6 JSSînï ■^7'— -. confoft ' chambres ou studta» confort, 

Stemang- 254-41-34 TD"M° QUARTIER-LATIN. 

BD MONTMORENCY Prix : 30.000. 40.000, 65,000 F. 

sél. + 3 chbres, 100 ntt, tt cft Téléph. : 87M0-58, le matin, 
calme, verdure. 567-22-88 — — ; — 


PART. VEND CAU5E DEPAf 


APPT, 16‘ f LIBRE, 4 PCB gnsnmaa r r n m 


r l, IV, MM 1 W -r rw» -- - “ 

eulSv bains, chbra bonne, cave, bs, s. douches, 
Vis. Jeudi de 9 hrm h 16-hres. baie. sjf«( 
Téléph. : 504-15-41. 842-34-70 (de 21 

INTERMEDIAIRE S'ABSTENIR 5S ÂR 


mm 

65, 60 DU CHATEAU 

2 Pim 40 M2 


sTwc cave ■'nartta 40 m2 - cheminée, tt Cft 

VïarS'TÏSS: «J VW ttéVï % h 

20 h. à 8 heures). «.Me^teGÂtte 


NATION, JARDIN, CALME 

Part 9 part, vd ds Immeuble 


8423470 (de 20 h. i 8 hem 
Entre ARAGO-ITALIE 
4 P. -f-, bureau, cuis., s. tx 
72 w, î entrées, 4 i éUga k 
2 caves • SUD, 38VBM1. 


locations 
non meublées 
Demande 


Toos les tours, de Mbaa b 11k 
HABITABLE DE SUITE 
PRIX FERME M DEFINITIF 


P. DOUX - Tétéph. : 5SS-1M2 


1968, 5 pces 109 ntt, 4e étage, (UVAL! DES-ROBIN. ODE. 95-10. 
ensoj., gd livfng, 2 salles d'eau, 150 «=, ASCEHS, LUX. PARKG 


îfc'T “L*,. BOULOGNE, Cour des Longs- 1 
Prta ‘ lmm - I960, Calme, staeh! 
/aïï 8 ?; léî.. 5 P-, 90 m2. rfbie Ov. 35rtttt 
bon ètaL MAjOOQ - 874-10-47 . 1 


appartem. 

achat 


pâüisrjiR h tasse 

Immeuble pierre de teftie 
212 B bureaax, 

2 cavn* archives, 

5 Hunes tétèdhoritaues. 

Prix i débattre. 

-Appeler 66HB-M ou 924-0S4Mb 
poste 91 ( heures bure a u). 

SOCIÉTÉ IEMU01S 

LOUE BUREAUX 


«KegUenmOe. Exciustvtu A. «, 
Vereen, 72, aven oc de Paris. 
T. 18 (321 51-19-19. 


rninté rUdntH bsium 

StfKÉi pxrcde stoedd 

Grande MAISON ancienne 
dans un pare de 900-rrtt. 
Prix élevé. • TEL. «2*32-80. 


i, 12, rue Gambetta, tt 
.RIGUEUX. TéL 53-4*69 


COTE D'AZUR 


taun. rècenLprox. pt LevaHOtS. S^ A Sui B r4 tl^ , ^i C KX' 

1 LOT PE «99 M2 ou ny. vüja 140 n G j*by_ Wbw 

a LOTS df tu nr m un Hk 3 cte onj, terrasse, gar. 


terrains 


2 w.-c. Posslte garage. 550.000 F 
Telépll. : 371-36-78. 


VUE JARDINE 


BOULOGNE 

preot. Pont de Sèvres, appt 
unpecc. 62 ntt, (mm. moderne. 


PUCEWA6RAM 

3.150 F le mètre carré. 

A rénover tout l'étage, 9 pces, 
2 cuis., 1 w.-c.- TéL 277-75-68. 


RUE JACOB. IMMEUBLE 3CVII* sél. 2 Chbres, cuis. équ.. bns. 
Caractère, 100 “> - INSOLITE, cfL baie, ta tarasse. 230JMO F. 

-ORP1. ■ 82534-10 


POMPE MUETTE 'pTde^r? ( tel, SOLEIL. ASC, 

Bel appt 220 «, A p- tt Cft, RUE VERNEUIL 
possibilité prafess. liberale + 75 tlvlng, 2 cht 
3 chambres service - LAB. 48-55 décoration raffinée. 

PRES PLACE WA6RAM - i sssdg gS 

DANS IfAMEUBLE RENOVE Modems SSL ChC 
SUR COUR-jardin CfL Terrasse 24 r 


Caractère. 100 »> - INSOLITE. 
Ctt. dttfér. 2 niveaux, 3 p„ 
culs, «guipée, bains - B74-71M7. 
LUXEMBOURG - GUYNEMER 
SUR JARDINS 
270 «a . TRAVAUX 


NOISY-LE-ROI, ApparL de 
stancL, 127 ntt -j- balcu. enti 
sêf. 45 mt, cris., 3 chbres. 


STE RECHERCHE, URGENT. 

CHERCHE A' PARIS *ta»ts. vHla s. Ve nte ou location. 
ATEUER ARTISTE Agence S'abstenir, A LM. TB63, 

OU L'AGENCE LAGRANGE 

DOUBLE UYING Fondée en 187», 

MA XIMU M : U90 F. - rec h erche pouf cfiéntéle 

Té), entre 10 hres et U bres mx province, étnmner, STUDIOS. 

682-99-40. APPTS, Paris, Neullfy.. 

JNE - FME~cte à foüer'siTUOlO, H rue Pasguiar, - 265-53^4, 
tft, culs, ou kïtete èqap., salle 


2 LOTS DE ST» ET 521 Ntt, * 

M ST* 1 -! «ÏÏÜÏÏÎJ 1 

foÿpwitnt tettptL. 1 standard 


wïiter 3 Sa«» F te,WMa| è beeo mraia. site_. 
a xrtxw. 530.000 F. m vue ettwttofn. BftUCHERT. 


te. MOLLARD, 37. Les Arcades ”'.-^1**' 

ce s'abstenir. ALM. Bft Jgg» Eg ; 739 ~ 9 f a % te port 83110 5ANAR Y-S/M ER Port. A Part« cède h 


(VarJ. TEL. (94) 74-2*03 


£5 ’ï?™' jâ 1 . & I * bns. w.-C Px max. : 900 F. I Part ch. apgt 80 “« 


TEU SOLEIL ASC. ODE, q-79. sol, rave .TELEPH ON E. Prtx =1 Pane ' w trts proche* ! calme. cfiT^rté: 


ACCÈS DIRECT 
GARE 

VAUTAR6BIÏÏU1L 


maisons de 
campagne 


VILLE BON-VYVETTE 
; 2.440 m2. Permis de construire. 
TéléPh. : 20*0981 


J A4, B. - 970-79-79 1 ParL a part. Agence s'abstenir. 


2 chbres, tt CfL BOULOGNE, 5* Mo Marcel- TéL heures bureau 
Inèe. avec loggia. Sembat, Part. A P, 3/4 Pces, 


Ecrire GAUDRY; 


359404g. i g, av- Oeorge-V. 75008 Paris. 


3 n|CrCC REZ-DE-JARDIN, 
rlCltJ 70 m ENVIRON 


FRONT DE SEINE-JAVEL 
Modems SèL Chtsre, 90 tnO. 
CfL Terrasse 24 ntt. dégagé. 
Prix 350.000 F. - 265-9MS 


s. de bns, «r.-c_ cuis, équipé^ 
tt cft parte, tel., très calme. 

soir 825-77-18 


tt cfL parte, te)., très c 
300.000 F. TéL soir B£ 

BOULOGNE NORD 


Région 


A rU cpt 44 pièces, 115/120 ntt. 
flu1 Prix élevé. - £047-44. 


A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 


hanche -ïrapsir 


E*îr El^tf’Ctos'SéSèa^r^: PA R TI C, recte envtenWOgn. 


YONNE 

Près Aval ion - 7 Km 
Sortie Autoroute, do Sud 
Terrain viabm*abto 27.000 ntt. 

sur vallée du Streio 
4 F (a m2 - Télépte le soir : 
9234746 OU 20L5643 


Prix 8te00Q F avec 2SJKM F CpL 
887-71-24. 


chatte. TW. CAR. 7ML 9» h 


Ratai. NOGENT, LE PERREUX, 


r . S " 7m - **- Cb^Floqoet, bel teun. Constreetlon récente, beau »hr. BRY 

s. d« bains et culs, équipées, Pierre de T_, i»cL aicf gâ + 3 chbres, selle de bains + M ÏlSÏ? ^ 

chBuff . - i , ri < ÎÏLÎ ai 51-£ï* lrnm ' baH «t'entrée, satan + s. â m- salie d'eau, cuisine aménagée. pavil * on ’ Tél - 23647-4Z. te b. 

JARDINS PRIVATIFS 3 chbres, gdo cuis., bns, chbra Impeccable Téléph. 82540-49. 

Pour remelgnem. et visites : de serv, - 325-36-52 

75S - 96-57 «Wj27-9lil- VIF. 25, QUAI VOLTAIRE MEUDON ■ BEUEVUE 

PIAŒ VICT0K-HÜ60 (pré) îgR S I KS:: JfflS % 

n- «Gî ÿwSfeSûî* 

F.PJ. - 97647-06. 


locaux 

commerciaux 


8 H ETAT IMPECCABLE 
”• profession LIBERALE - 
autorisée • Téléph. : 742 -wjxl 
DC 61IBOURG. EXCEPTIONNEL 
Uti * ü peur PROF. LIBERALE 
MAGNIF. IMM. P. de T„ asc, 
ch. cent, 3* étage, PLEIN SUD, 
entr„ DBLE LIV„ 3 CHB., culs.. 
2 bs, TEL, possfb. diviser en 
■2 lots - PARFAIT ETAT, 

648 J00 F ■ 754-1543L 
ë 4 Ms me FABRE- 
P'EGLANTINE 


IRA LE - Duplex 600JKD F 

7424840, Visites sur place tous les fours 
inmirT de 13 h. 8 T8 h. 


locations 

meublées 

Offre 


|ttfA||OIS Appartements 2 et 

Mlnin* liLIMIA 3 p kxloOO F. et ( BxiFfe 1 

DUPLElA mon F. 5s confL sss-osm. V HpriS ) 

dans Immeuble rénové SSSSSSSS ïsians * 1 

STUDIO VINCENNES ? V ^ E 

Cuis. ne, -^. ^blltté bains. 1™*^^*%**^ ***«£££ léï. te te 

J. it Æ, Si r. AlphonMe-Neu- SRLÎ_Ç #f ®L.Î7& n !‘ prrvMf. 77D-TS-S4 pour visite sur R.-V, 
ville 117» - Tél. 622-16-98, p. 26. Téléphone^ls^uipÆ. Pari. g eppa^, 

DIW DE (ÈtfDCC — ,tat contre i heure et demie 

K Ut lit xVKQ Dimi Magnifique C Wlrtf ménage pr Jour. Mme GUERIN. 


Paris 


AVENUE 
' FOCH 


R eau ACHAT en LOCATION 
LOCAUX 59 d 1 A00 >* et phts 
Paris- Est. — Téléph. 328-11-42. 
ta. Grands locaux de caractère 
d céder, 260“, haut de plafond. 
Bel) 109J99D F. Loyer annuel 
M0JW0 P. - Tétéph- 77047-55. 
Oe Plein essor - LOCAL neuf 
U 302 m2 + 80 rrtt, 4 parit., 
4 ta. iJtOOMO F. Tél. 2S8-5S-73. 


BUREAUX 
A LOUER 


fktUAftÛS 19 tan ÜÔULGATE TOURAINE, vaBée do ONT* 

LMVÀ maison normand! n tÈ5/^-^JSF a iSSfcS!î UÎ£ 

excellent état 3 pces + 2 poss v Te, g* 

7WLMC ' - Ja S£J3£ chatct •?* mja'wufeueiL 

^ MIUE-R0Ï (771 ^ 

Parue, vends terrain 4JD0 ntt- 


viagers 


9.700 M2 
ÉTAGES 960 M2 

A PAPIR DE 163 M2 


Parue, vends terrain 4JD0 ntt 
faç. 23 nu certlf. Jfbrbàntane. 
66 F le ntt - Tétéphnne 4&444BL 


Viager libre, ROQUEFORT-LES- l~r ~ 

S» ’SSîfiaaa âSfWSWft 

îSliSu. e 5l m î?^J a ï h K. *“!ïtt,CKïes façades, tonte *». 

terrasse de 30 ntt 4 chambres. Prix toutes taxes *i«m p r i iei, 

“îîîlf/'' AÛEftCE DE LA TERRAGE 
PiV ™ confort. 2 téNttihnlIe Le Vésinet 9764540 ■ ORPI. 


Superbe petit appt luxueusement 
meublé avec léiépn. et télé. 


f7. AVBHIE HOCIflE 


RESTAURANT 

PARKING5 

TELEPHONE 


d 12 ans. Comptant «slqoo F + 
1 rente mensuelle da 2J0a F. 

, TM. : CANNES (93) 99-43-73 


Logerais étudiante ds appartem. 
tt cft contre 1 heure et demie 


KUt Ut XfKQ DIIFII Magnifique C nitm ménage pr Jour. Mme GUERIN, 

2 1» 55 ma + 13 ma balcon. ® tmmeuble neuf, gd standing KUuL tt CONFT J rICLU 61, aven, de la Marne - 92120 
r. plein sud, &/ jardin, ték. 2 P- 80 M7 + 5 MT BALCON. Px toL XHL0DD F. Tr. largra toc Montrouge - Tétéph. 73F0Fa&. 


a r. plein sud, s/ jardin. téL. 2 P: 80 M2 + 5 M2~ BALCON. Px toL 320400 F. Tr. larges Mc 

370.000 F, parte g, ss-sol Inclus. 2 PCES 43 MZ, STUDIO 33 M2. Crédit . SERRA - 52648-50. 

Cuisine équipée, drvsêing emén., ■ 

Tél. GEFIC ALM, 98-98 w'ets roulants électriques. Sur Hnilliy . MAiPff 

eu sur place tous les fours, « f°° r v M - ru s de Sèvres H LUtU- 1 INOlKnc 

sauf le mardi, de 14 h. d 19 h. de 14 lires d T8 lires ou tél. 1 mm «a Me P- de Taille 1925 

Z ÜÛS VI P ; 56744-56 ou 548-27-55. CTUMA^ D . E -I* * s 


3. appta d usage professionnel 
Grand standing. 
Fenêtres sur larcQn. 

| Convan. d prof, liber, ou assoe. 
reconnue d'utilité publique. 


IIIIMT Pari, vend somptueux 
junui duplex 180 •», calme, 
as cens., l^OOJOO F - 7293941. 
GARE EST. Prop. vd, bel imm, 
4 p„ ctt, téL, 3* élg. S/rue. 

CrtdltW 96 346*1 1-76 j 
WA6RAM Æg 

1971 très beau 45 w» 4* étage, 

ascens.. tél.. soleil, 265.000 F. 

924-36-56. 


RUE MOUFFETARD 

SUR COUR TRES CALME 
A VENDRE EN TOTALITE 
CHARMANT PETIT 
HOTEL PARTICULIER 


NEUItiY - MAIRIE 

Immeuble P. de Taille 1925 

STUDIOS d a e ^ s 

TT cft, ch. central par rtmm 
TRES BONS PLACEMENTS 
Pour renseignements et visites. 
75548-57 ou 22741-45. 


AORTE DE VERSAILLES 
r Gd 5 pjécos, cuis, bains, tel., 
Ctl. service. 3.300 F. - 77045-74. 


HAMPTOH ET SONS 


CONDHIONS 
DE lOUnON 
TRES wmts 


Vendes aux maïU. conditions 

fOKQil “tiS.ÎÎÎÏSSÎ 


BIÈVRES 91 

Plein centre, mniffiqn Nirafo 
en nature te parc, «LDtantt 
Expes. sud. pian d'eau, gde fafr> 


■ uircuu. Expertise gratuite .* 

19, b ouL Malesbarbes. T«-w n w sreenieirt réservé pr éqvtpeN 

23000) ' BEAÜ W ’M Ml' TOURISME • L01SR 
F nur^ vas* 1, ÉpuaTïOR - m 


230X00 + a 2J00 F^ocrep*"^ 

F. CRUZ 


MHUIUY 2i m S^ w „ n Xte.., 

parking, 37DX00 F. - 924-9245. 


locations 

meublées 

Demande 


WJ. SMITH 

2693546. 


PUCE DES VOSGES 


COMPRENANT parking, OTLOOO F. - 924-9245 

1 1*) APPART. 129 ntt environ : a vfhdbb a 

«itrt*. office, ■ cu isine, triple ui» » rMflMPIT SEINE- 
Itving, chambre, dépendance, VILlfNOflDLr SAJNT-DENIS 
salle de bains 4- terrasse de to n.irnnr JlïïiiŸ “ 


, CAU1AINC0URT, 18* 

Immeuble neuf, foc celai amen u 
mura, llb i vendre, 387 ntt + 
5 parte en ss-sol. Px 2.450.000 F 
Téléph. 68647-72. 


SARI 

567.54.02 


iwt. 266-1940 
sXCELL PLACEMENT 


SITIP : 773-4346. 


2 bouL testes + .ppxrL ^e. 
*Çb*eUe*ntet Cate ternaire. Px 
lot. 180.000 -I- 3.334. Hme 73 a. 

F CRUZ *■ n» *-» Boétie 

r. UfUL . tsa-I^qq i 


fermettes 


pensions 


FERMETTE 
AU HQ RD DE L'EAU 
a 2 h. de Paris vers rouesL 
7 pces principe- grenier, atelier, 
garage, four d paM, cheminées, 
poutres apparentes, eau, étectr-, 


W ntt environ. 


79, avenue de ROSNY 
dans petit immeuble en copro- 


INGENIEUR cte APPT 2-3 pces 


immeubles 


— — poutrei apparentes, eau, «setr. 

MEAUX "SSTTiàJSS!* ÎS‘^.‘rv ,r - a ‘!S- ST'-^îr 


Très bien situés : quartier 
animé, restaurant à 108 m M 
paridng 500 places A proximité. 


(pnix.) dans belfo imm. NEUf|»>) 3 CHAMBRES - STUDIOS ? owa^ircUon^r^ente. 


STYLE MARAIS 

Très beau studio 33 ntt, canne; 
SOLEIL. VERDURE. 2784643 


autonomes de 20 d 30 ntt. 


Renseignements et visites 
22741-45 OU 75548-57. 


AUIEUIl 

IMMEUBLE RECENT - ta ET. 
ASCENSEUR - TOUT CONFORT 

5 DIHTC ENTIEREMENT 
PltlD 5/VERDURE 


QUARTIER LATIN 

2 Ms, rue des ANGLAIS 
au dernier étage 
Studio + chambre en loggia 


APPT 3 P Cu £'J u, £Sl t s 

r 1 • r 90 ■*, confort. 
LIBRE A LA VENTE 
Etude M* MICHEL JAVELET 
NOTAIRE A GRAY (Hle-Saéne) 
rue Gambetta. T. (84) M-13-04. 


*MA?lnN WŒ - ANTIBES ^■mnji5Ui4ü5fc;|^ J £ 5j*‘* cea * wwdmw 
3 mois nu i™-! i-76. t. 203-304&. IS^^ ta v ^î5*2îin ,îr0 RriîS ft 985-37-58 et 987-06-T3 


Immobilier 

(information) 


I CLAMART W'ftüi 

IMM. REC. STDG, P. de. T., 


gde cois,, 2 s. dg bâtas, TEL 
MOQUETTE. BALCON 


3# nrtt cuisine, bains, chernlnée. I 


PRIX 615.000 F 


Charma ta Caractère 
jeudi t w b a 17 u 

M a. rue crebillon 
2 P., 5o "f; tt cft, i 


430.000 F. Tél. 642-7746. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES, 
IB, r. La Mkbodlère - M° ôtera 
Seuls frais 380 F. - 742-78-93. 


ensuite Immobilier Paris de 
10 stu dios;, A chambres, 3 focaux 
commerciaux, bureaux, 3 txsaes 
pr vulbires Revenu net : s %. 
Rapport net : 26ILH0 F. 
Prix total : 3L2S6JS0 F. 

Sans frets, bdtlment neuf. 

Cbawnény r 9744248 le matin. 


3- avenue Pasteur 
95400 ARNOtl VILLE 


FOHTWHEBlIiU 

partfobUer vend lin meuble 


NEUILLY 


SAINT-JAMES 


11 PCES - MAGAS. 100 ml ,MMO BiLac 


POUR INVESTISSEURS 
sur CHAMPS-ELYSEES. A vdra- 
tacaux commerciaux : 3S0JMQ F 
. Loué : 48JX» F par an. 


Iss annonces- classées du 
sont reçues par téléphoné 


Xf nd ’^I- * “J J* $ '* h ! &N DUPLEX, aib. équ, cte c.. culs, équipée, 30 “= aime BEAÜ Ds station Alpes, prou. Genève, ôâT“fo3 l" 
6-17 RUE RA £ff. T i- ou 380JJOO F. Sur place mercredi. JDIN PRIVE 82 «*, parkg posa, chalet 6 ctt, taaî nwiftiSfo* tout 

O I6 r KUE 723-91-28 14 h.-t8 h., ou 32549-90. Px fiinnnn veiuiel suua luhiiiMu . ut.m.w . , <■» 


immeuble sudouiil 
l* cible RVD+cbbr*, 2 bdfos, 
. équipée, 80 “= avec BEAU 


6entre - 

â 40 m, + 2 nuisons 

Tïï*™ 8 P»P«WicuU 

£1V, tta. 1-iHÛ bs au sol. fo 


prox. Genève, [gar, 


14 h.-18 h., ou 32549-90. 


usines 




233 - 44-21 

postes 392 et 364 








Ur 
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Annonça curas 


demandes d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d'emploi 


DIRECTEUR . 
DU PERSONNEL 

— '10 arts iTsraalgrtarnent ? 

— 15 Ans da fonction personnel 
secteur tertiaire et industriel 
rech. mémo poste Parts ou pro- 
vince. Libre bnmMlatetn. suite 
è liquidation d'entreprise. 
Ecr. n» SI. on, COMTESSE P., 
20, bv. de r Opéra, Paris-lcr, q.t. 


Etudiant Cti. trav. ’Wen rémunéré 
le lundi et marc. T. sas-si-rs. 


j. femme très «UN», anc i e nn e 
dÜvB école ds Louvre; eti. empL 
dans milieu artistique (secré- 
tariat, documentai recherchas, 
dires). Temps partiel de pré- 
fiSrence. S'adressa Mme vaMe, 
56 , rue Vlctor-Hogo 77*50 EtM y. 
Juriste Sscafiste H. 31 a. ch. 
ampJL cab. entr. Etant. ttas prop. 
Ecr- n 4 3309, « le Monde » PubU 
* r- des italiens, 75437 PAR 15-9*. 
PER FO VERIF, 12 ans expér. 
029-1» - P 113 13S K 312. 
Attriste, Français, Italien écrit, 
parié, ch. place stable. 7 bouL 
Rocftectnuart-9", M. MaszalL 


Sec. dMoo-dact. bilingue anal, 
non réfugiée, non rassort, de l'un 
des pars da ta Commun, éaxie. 
europ. rech. suite emoL stable. 
Ecrira Claire MAISON, 43, rua 
Jean-de-Pom, TOULOUSE. 


berne cinquantaine connaissant 
anglais rechercha de suite place 
dame de compagnie. Ecrire à 
Claire MAISON, 

43, rue Jean-de-Pons, Toutou». 


Cadre 30 ans niveau bec + 
école da commerce, A ans 
(fexpérieace administration el 
exécution des ventes France, 
Import-Export. 

Bornéo oontiatssanoes anglais, 
dard» poste A responsabilité. 
Ecr. n* T 094.734 AA, Régie P., 
85 tes, nwftéatmiuoParls-2*. 


borna 43 ans Dactylo, bonne 
culture générale. Connaissances 
Anglais et droit- Libre de suite, 
cherche emploi mi -temps entre 
3 h. et T? h. Ecrire sous 
n» T OM-Bjé M. Régie-Presse. 
E bit nw Réaumur, Parts-2«_ 


Joe femme 23 ans, B.TJ5., 2 ans 
expérience, eh. peste secrétaire. 
Ecr. n* 3-503, « la Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 7S427 Parls-9*. 


Ing. agio. ali. E.N.S.I.A., (rigo- 
riste. J .H. 39 3 a. exp, teb. 

rech. tach. + tachnlco-co., étud. 
Ha prop. ds activité : Re et DL 
pnod, «ng» tac h. -co (InsUJ. de 
mat). Ec. 3JW, « le Monde > P., 
S, r. des Itattens, J5427 Paris- y . 
Femme 50 ans, cadre de 
DIRECTION COMPTABLE ET 
ADMINISTRATIF, apte à diri- 
ger, superviser, organiser, offre 
sa collaboration. Très sérieuses 
références. Libre rapidement. 
TéNerii. 257-64-83, ou écrire A 
n* 53.»» PA. S.V.P., 37, nie 
du Généra l-Foy, 75008 PARIS. 


Tétextste «xparlmonL ch. place 
saisir» 2-S00 environ. — Ecrire 
Mme Wahrang, t, square Goret 
77100 MEAUX-BEAU VAU 


J. F. S agp dt emploi stable 
hôtesse. sUHttrdlste. dactylo. 
G. RYBtCKL 54, r. Lamartine. 
73009 PARIS. 


ili«M Homme, 26 ans, BEB, OIN 
BAC DISTRIBUA DOT Best, da Pore. 

3 IU| 8 expéilênce dont 2 en sdmlnlttratiaxL 

«SïWMMÏmÔN*- *" de ™ rt * - Br8aCie 

recherche 

SITUATION meme secteur 

an 

ASSISTANT DIRECT. DU PERS0HHEL 

POSITION CADRE 

Tfl. BUREAU: «03-86-40 
oa. écrire domicile. M. Robert, b&t, Les Saules, 
sente des GhAtalgnlare. S2380 G ARCHES. 

,TéL t 8TO-13-11. 


56 ans - DIRECTEUR DES VENTES 
AUTOMOBILES ET. POIDS LOURDS 

200 ram ions annuels «c 200 voitures légères 

— Anima tion du 3 Inspecteurs - et 15 vendeurs 
voitures n en vas. 

— Anima tion d*un Inspecteur et 3 vendrais 
voitures occasion. 

Secteurs urbains, zone 2 — 3 mniimn d’habitants 
(U ans d’expérience) 

recherche poste de 
RESP ONSABILITES 

DANS ACTIVITE VENTS . AUTOMOBILES. 
Préférence ; 1) MAROC (CASABLANCA). 

- 2) REGION PARISIENNE 

Ecrire n" 79 .136, OONTES8E Publicité. 

20. av. da T’Opéra, Paris (]•<), qui transmettre 


J. F. 30 sacrét. de dir., sténo- 

typiste, car», anglais, espaj 
expérience sec. de product . 
habftuée contacts. Initiatives, 
cherche poste Int ére ssa nt Paris. 
Libre de suite. Ecrire n» A375, 
«le Monde» Publicité, 

5. r. das Italiens, 754» Parte». 


J JH. 24 ans, D.D.T- COMMER- 

CIAL, Bac F 3, CAMBRIDGE 
PROFICiEMCY, séjours G .-B 
R.FJL. cherche emploi service 
marketing, export, société fran- 
çaise, arqpo-sax. ou Scandinave. 
Ecr. n* 3-453, ■ » Monda » PnhL, 
5. r: des Italiens, 75427 Peris-9*. 


RECH. PUCE CAISSIERE 

■Dame 50 ans, 11 ans métier. 
Ecr. n» 6378 «le Monde > Pub. 
5. r. des Italiens, 75437 Par»» 


F me ADJOINTE CHEF COM PT. 

responsable administratif, eomp- 

tabn„ gestion trésorerie, ges- 
tion personnel, ch. situation. Tr. 
Sér. réf. Lfb. IWV. TéL 257-64-83, 
OU ter. rr 53-558, PA S.V.P., 
37, t. du Général-Foy, Perisé*. 


CHff DU PERSONNE 

du -emploi, Paris, proche baoL 
expérience du poste sous tous 
ses aspects dans PALE. part. 
I n tére s s é per relations humaines, 
disponible Immédiatement. Ecr. 
n* 80*41 B, COMTESSE Publicité, 
30, av. de T'Opéra, PARIS-!*'. 


DYNAMIQUE 42 ans 

— Aiment travaux en équipe. 
-I- Diplômé psychologie- . 

— Expér. domaines variés. 

cherche EMPLOI 

EN FORMATION 

PRE FER: TEMPS PARTIEL 
Mme Kouravsfey. 7, square des 
Tilleuls, 92350 Plsssls- Robinson. 


mi HllE 19 a K 

cherche 1»r emploi de préfé- 
rence ds secrétariat sté-dectylo 
Ecr. n« 6373 «te Monde» Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Part»* 


ASSISTANTE DIRECTION 
BIHngue français-anglais. niveau 
universitaire, longue expérience 
cabinet juridique + direction 
générale. Dactylo speetfmittng 
dans les deux langues, traduc- 
tion. Tèléph. au 355-9445. OU 
écr. référ. 2.923, à GAUTRON, 
39, rue- Rodlar, 75009 PARIS. 


J.F. 22 ans, licenciée hlst.-géo., 
cherche emploi stable, de pré- 
férence enseignement, Journa- 
Itsme, édition. Ecrire n» 6J76, 
a la Monde » Publicité, 

S, r. des Italiens, 75427 Paris*. 


Secrétaire rédactrice parfaitem. 
bilingue frartç.-espagnol, expér. 
gestion de dossiers, 15 a. pratlq. 
professionnelle, rech. pl. stable. 
Ecr. n» 6 J79, ■ le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9'. 


Secrétaire Direction Cadre 
48 ans, sérieuses réf-, anglais, 
libre Suite, ch. emploi sl Parte. 
Horaire indifférent. 46.000/an. 
Voiture, déplacements acceptés. 
Ecr. n» 80.963, CONTES5E P„ 
20, BV. de l’Opéra, ~Parts-l«; q.t 


Femme, 42 ans, libre da suite 
références TJ. 

RESPONSABLE 
„ . DE PERSONNEL 

désire poste similaire ou d'ad- 
jointe. Ecr. sous n* 81952 B 
a .BLEU ■ Publicité, 17,. rue 
Label, 94300 V Incwtnes qui tr. 


CADRE BANQUE JURIDIQUE 
32 ans. fondé de pouvoirs classe 
V, 9 ans expérience banque, 
dont 4 ans dans contentieux et 
juridique, cherche situaL équi- 
valente dans banque ou établis- 
sement financier PARIS, avec 
possibilité d’avenir. — Ecrire 
n» 3,499, «Le Monde» Publicité, 
S, r. des Italiens, 75427 Partes. 


CADRE BATIMENT 

— 36 ans, anglais courant ; 

— Expérience export ; 

— 10 ans pratique commerciale 
et techn. étanchéité, couver- 
ture acier, bardage ; 

— Libre de suite. Ueu de tra- 
vail : PARIS ; 

— Relations è très haut niveau 
dans la profession ; 

— Etudie toute proposition pour 
créer ou développer service 
commercial avec responsaUL 

Ecr. n» 3.497, « te Monde > Pub., 

5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9* . 


DAME ACTIVE 

ANCIENNE COMMERCANTE 

cherche place 

RESPONSABLE CAISSIERE 
OU AUTRE. Ecr. Mme LUEL, 
64, rue DutoL 75007 ■ PARIS. 


J. F, 25 ANS 

Plusieurs an n ées secrétariat 
maîtrise psychologie, ch. poste 
Service Personnel. - Christiane 
Grévoz. 4, rue SlveJ (W1. 

Information empl oi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le CI DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi] vous propose 
GUIDE COMPLET 030 pages]. 

' Extraits de sommaire 
G. Le C.V. : rédaction avec 
exemples, erreur» è éviter. 

• La graphologie et ses" piégés. 
m 13 méthodes pour trouver 

remploi détiré : les «trucs» 
et te ch niques appropriés. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses aux teste. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Informel lors, écr. Cl DEM, 
V sa. Monsigny, 71-Le Chesnay. 



Offres 

de particuliers 


Vends ENCYCLOPAEW A UNf- 
VERSALIS, 20 volumes, cause 
départ Prix : 3500 F. 

TM. : 723-55-12, p. 447. 


Antiqui tés 

Part vend 1 paire de grandes 

Art» . 


Roméo et JuiTette « Berrocal » 
Femmes girafes v Dali » 
i vendre : s'adresser M. JARD 
as, rue de l’Aasompttarv 
75016 Paris. Tél. : 224-47-37. 
ACHAT pr conecL U .5 A-, etc. 
tatdeau de maître XV» è 192a. 
destin, sc ulp ter». T. 548-07-58. 


Bateaux 


Rocca Mtura 5 m ZD 130 CV 
Volco juin 74+ remorque U FAC 
74 + mater, ski -I- échelle + 
7 AUD éh Itf 50 tt. PX 35 H» F. 
TM, ; 801-76-11, la soir. 


Caravanes 

A vaudra CaravMaire 4 places 
CR -séparées, ■ cuis, gaz., cab. 

«sssst «s aar.’sssfti. 

lOOOOP.. avec auvent + lahte 
jardin, 2 ■ faut «u Ils bals blanc. 
vR 27120 Paçy-S/Eur». Qutt- 
lanson, 3. me Ed^Jacquos. i-r. 

Cours 


r Y06À 
Cour A VOTRE DOMICILE. 
Ttl . î au . 18 h. 00 sofr J0tM-61. 

Méthodes travail fnlcIlecTuel. 

_ Expression, créativité. 

Tfl. ; 33I-4M3. aprésmaWL 


Décoration 

.DECOR MURAL • 54MW1. 

Mao-, O- tue du Cher chc -M Ldi, 
PARiS-4*. Pose tanUH-M mu- 
rNei, ussui fournis, sélection 
nnsiwM a partir w 45 F/mj. 
C anapés - ra equetwa - rideaux. 
Peint u re, tinaa, moquette tOdS 
travaux . Télé phona : 673-24-9$. 


Motra i$i en 2jW m avec motte- 
ton ai galon ; s> F te m2 RT. 
TM. : 37G234L 


Orfèvrerie 



A partlr.de 100 F, gainez votre 
tiroir A couverts, lit douillet 
pour 75 pièces, les préservant 
de. la sulfuration. Trois soltitlofls 
sans noos envoyer vue tiroirs. 
Cinq couleurs feutrine traité. 
Document, gratuits : COUVERTS 
GU L DEM, 67290 Wlagtfl-s.-ll j é 
Strasbourg ■ 2^ rue des Halte- 
bardes i a paris : 84, n» Réau- 
mur en, tél- 231-08-98. , 


Instruments 


de musique 


VENDS VIOLONCELLE ET AR- 
CHET, 5000 F. BOUTELOUP, 
133, rue de Javel, 75015 P ARIS, 
160 PIANOS 
neufs et d'occasion 
DROITS : , , _ 

ZIMMERMANN .. depuis 6800 
OTTO-BACH .... • 8 424 

RAMEAU » ’ 

SCHIMAAEL (108) » 12 £8 

PL EY EL 11141 -, » £200 

FORSTER (116).. ■ U 600 

EUTERPE (107) » OBW 

GROT. - STEINW. » « «J 

QUEUES : mén« marqu». 

VA, 1/2. de 25 000 A SOtm JF. 
Crapaud 135 Zimmermann U 00 0. 

OCCASIONS droits et queues V. 
bon état, garantie, service. 

Lot, vente, crédit livraisons. 
D. MAGNE PUmos. 50,_™e de 
Rame Partes*. 522-30-90 et ,31-74. 

DépOt -atelier B Lrvaltojs : 

7 bit. r. L.-Rouquiar (M» U- 
Michel). 757-19-74 IH I B W. 

jeux - Prototypes 


ECHECS e* 4 
bute et écniquler 
bob (cure - chiffré. 
Centre » F. imrewé radlou. 
1, rue Mf dicte. 75006 paris. 
■ ; lacto'rama 

Jeu de société sur l'agriculture. 
Nouveauté. ■ Vivez (te"* 
ferme laitière au rythme «s 
saisons ». 2-4 pers« 47,20 F fr. 
O.l. S. La Bussonntére 
44740 La Chapeiie-Sur-Erdre. 


Livres 


ACHAT de livres A domidta. 
Romans - Histoire - Essais. 
Librairie BU GNARD, 29, rue 
Duranthu TéL : D76-4VZS. 


Loisirs éCEnfants 


Pour enfants de 7 ans' 0 11 ans 
ATELIER D'EXPRESSION 
artit, VERBAL, GESTUEL. 


Matériel 


de bureau 


A vendre machine A écrire élec- 
trique OLIVETTI EdHor, état nf. 
T. 589-54-5L P- 356, 9 h. è 16 h. 


VA mach. A écrire répétitive A 
carte magnétique (av. fournTL) 
type DCM. 83 (BM direction, 
très mu servi. 

ACHAT : 55 000 F (tact- prouv.) 
VENDU 3Û0D0 F. Meuble de 
rang, rotatif ONC av. 2 500 dos- 
siers dimension 1 m X 1,80 m 
de hauteur ; 5 000 F. 
Plieuse SATAS simple format, 
tr. peu servi : 3000 F. 
Caisse enregistreuse GOLD 8 
totalisateurs. ACHAT : îoooo F. 
VENDU : 4 500 F. 
Ouvre-ieitres électrique 
SATAS : 500 F. 

Agraf. douteuse éiectrki. 500 F. 
Tout ce matériel 0 tr. peu servi 
et est en très bon état 
Renseignam. : 06-66} 07-96-32. 


Le mercredi et ta w atdredi su» taMectn ( ïrouyeront 

ï&u "ïïrtre da offres » 
de parîlcuUcrs (Objets et 
tnetnttnenta de mm /Cfd*. 

das oréposeions & entreprises dë services t artisans, 
désarma ors, interprètes, ' N? arttofta^ etC -) Le s 
«wwtitt «re adressées «!« P» 
as foBntnLW“ï* irr au 233-«*z ï. postes 

SBBttM «. 


Lithographie 


Pari, cède quelques lUhos 
FINI. TOB LASSE, BELLMER. 
Tél. : 292-28-19. 


Moquette 


30 à 70 % 

- de remise sur moquette 
grande largeur, toutes qualités, 
10000 m2 eu stock. 

Tél. 75709- ÎB de 10 h. A 19 h. 
Sauf dlmandie et hindi matin. 


Spécialités 


régionales 
( vins) 


Vigneron Bourgogne propose 
Le» vins de sa récolte. 
BUFFET, 21190 VOLNAY. 


Vacances • 


Tourisme- 


Loisirs 


SPORTS Bt SUISSE 

Jeunes de s a 16 ans. 
NoH- Février 

et toutes vacances scalaires. 

Stages, équitation, 
ski détente avec patinage, 
■use, natation. 

30 participants par Séjour. 
C.VJM. 305-29-36 da 14 A 20 b. 


LOUE tous types d*appts dans 
12 stations : ma- et montagne. 

LOCATION LOISIRS 
5. r. Julverle. 73000 Chambéry. 
Tél. : (79) 33-09-45. 


HOTEL" NN . 

HELVETIQUE, 47, rue de 
l*H Al hl -des- Postes, 06008 NICE. 
Centre vide. T. 15 (93) 60-15-55. 
Chambres climatisées, radio, TV 
couleur, salle da bains, aihre 
I personne 72 F, petit déjeuner, 
taxe comprise. Réduclioo 5 % 
sur présentation du Journal. 


Pr gr„ comité d ec t rep^ stage. 
Association gér. les rés. la 
Gde Rêcbe A Mnrez cb le Jure 
prop» tee.- da stud. gu A ch. 
meute. pr-W.-E. et sam. ResL 
assurée par self. Poss. da toc. 
de maL de ski (fond ou desej. 
Eiicad. pr manlL. anhu. IntAr. 
Pour tous rense i gn e men ts ; Ré- 
sidences LA GRANDE RECHE 
B. P. 66, 39400 MOREZ. 

Tèl 1821 33-10-10, 



New-York 1 B2S F. 
, Dakar 1 990 F. 
| Bangkok 2JD0 F. 
j et da nombre au- 
- / très vois è tarif 
réduit. 26V53-21. 
7. rue de fa Banque, Parîs-2*. 


CARNET 


Nabsmces 


—■ Jacques et Srlfd-tte Oodfnln 
ont la Joie d’annoncer la nal wanrc . 
le 18 octobre 1876, de leur fille 
Malle. 

7, nu Ste-Crolx-d a -la -Bretormerl e, 
75004 Parta. 

Mortoges 


— Wwwt«i S «Initier et Alain 
Lacroix sont bourrai de faire part 
de leur mariage, qui a eu lieu la 
18 octobre 1876 dan» l’Intimité. 

SB. rue Saint-Dominique. 

75007 Parta. 

387, avenue de Tervueren, 

Bruxelles U80, 

■ — M. et Mme René Rémond, 

. Le docteur Jean Gracieux et Mme, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfanta 

Marie-Anne et Jeaa-Françol*. 
qui sera célébré I» samedi 23 octo- 
bre. à. 15 heure», en l’égUae Balnt- 
Oermaln-des-Prés. 

173, avenue du Maine. 75014 Paria. 

24, boulevard Devaux, 78300 Fotaay- 

Décès 


— IL 1 Désiré Bauduret, 

ML et Mme Michel Bauduret et 
leurs <*nf nTit-n, 

ML et Mme Mir*n«i Walrave et 
leura enfanta, 

ont la douleur de taire part du 
décéa de 

Mme Désiré BAUDURET, 
survenu le K octobre 1970 A Bron 
(Rbtae). 

Les obsèques ont eu lieu le sa- 
medi 16 octobre 1876 en l’égllre 
Saint-Denis de Bron dans l’Intimité 
familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
34. nu des Olyclnea, 89500 Bron, 
Domaine des Qoejrous, 

- 04100 Manoeque. 

17. boulevard Diderot, 

75012 Parts. 

— Mme Charles Gury. 

M. et Mme Pierre Gury et leurs 
enfants. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire pprt du 
décès de 

M. Chartes GURY, 
Industriel, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
président d'honneur du S.C.TAP. 
survenu ie 18 octobre 1976. 

Les obsèques religieuses ont au 
lieu à Castlllon-la-Batallle (Gironde), 
-le 18 octobre, suivies de l’tohuma- 
tion au cimetière de La Garenne- 
Colombes (Hauts-de-Seine), le 18 oc- 
tobre 1978. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès du . 

baron PASQOTER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix da guerre 1839-1815, 
survenu dans sa solxante-qulnzlème 
année 

— Mme veuve Geneviève Qerst. 

M. et Mme Claude Charon. leurs 
enfanta et petits-enfants, 

ML et Mme Claude Gerst, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décéa de 

Mme veuve ' Denise REMONDON, 
survenu le 15 octobre, dans sa 
soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse et les 
obsèques ont été célébrées dans la 
plus «txlcte intimité le 18 octobre. 
94, boulevard Flandrin, 75118 Paris: 
Gulchene. route de Vlllefranche, 
47700 CaateUaloux. 

85. rue de Saussure. 75017 Paris. 

— Dieu a rappelé A IuL le 18 oc- 
tobre 1978, & l'Hflpltal Internatio- 
nal de llinlverslté de Parts (14*). 

Mme veuve A. PINTEDR- 
nranle des sacrements de l' E glise. 

La célébration religieuse des 
obsèques aura lieu en r<£lh e_3al Pt- 
Domlnlque. 181 rue de la Tombe- 
Issolre. Paria (14*). la jeudi £1 octo- 
bre. & 10 h. 30. 

' De la part de-: . 

Mme P. Tblout, 

M. et Mme D.-P. Tblout et leurs 
enfants. . . 

Mlle Michèle Tblout, 

M. et Mme R. Lelrta et leur fille, 

M. et Mme P. Tleulon, 

Sa nUe, ses petits-enfants et ar- 
rière-petits-enfants. 

Mme ve u ve F. Hubert, 

Ses nombreux smls. 

NI fleurs al couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part, 

4, rue Le Dantec, 75013 Paris. 

— On annonce ta décès de 
U. François TUBQUET, 
ancien élève de TBcole polytechnique. 
Inspecteur général 
des nuances honoraire, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix da guerre 19 14- 191 B, 
'commandeur de l'ordre national 
da Mérite, 

survenu en sotn domicile, muni des 
sacrements de l'Eglise, h l'Age de 
soixante-dix-neuf ans. 

De la mut de 

vrm» Turquat, son épouse. 

De Sœur nh»rit*i .Turquat, 

U. et Mme Christian Turque L 
De Bernard Tnrquet. prêtre de la 
Mission de France, 

M. et Mme' Bruno Turquet. 
gte« enfants, 

Françote-BéglB. Florence. Sabine, 
Btienne et Pierre- Loula. Claire. 
Christelle et Cécile, ses petits- 
enfants, 

u et Mme Xavier Turques, taure 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Michel Turquet, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Boa va trier. leurs en- 
fants et petits-enfants. 

M. de Saint- Aman d. sea enfants 
et petite-enfants. 

M. et Mme Louis Leprfncf-RJn- 
w»i. leurs enfanta et petits-enfants. 

U. at Mme Jean Leprince-Blnguet. 
leura enfanta et petlts-eufants. 

Les obsèques auront lieu en 
l'église de Berlenay - su - Othe 
(Aube) le Jeudi 21 octobre, k 15 heu- 
res, suivies de l’Inhumation dans le 
caveau de famille. 

One messe sera célébrée A l'inten- 
Uoo du défunt. le samedi 23 octo- 
bre. A 11 heures, en l'église Saint- 
Antoine du Chesnay (Yveline»). 

15, s venue De basse ux, 

78150 Le Chesnay. 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

S. L - Meubles et tableaux anc . 
S. 3. - Dessins et peintures XIX». 
S. 8. - Dessina squar. Tablx mod. 
■ minia t. m», Obj. d’art. M«ub. ne. 
Win* et XXX». 

SL 15. - Beaux meub. ép. Dmp. et 

xvm». - 

VENTES 

S. 1 8, 11, 12 . - B x raenb. et objets 
l’art XVm*. XI27. 


— • on nous prie d'annoncer le 

nf„ fiinl» VHLAHD, 

ancien industriel, 
ancien combattant de la 
guerre de 1B14-181B, 
officier de i’In atni c t lon publique, 
survenu en son domicile, le B. octo- 
bre' 1878, dans sa quaere-vlngt- 
quinsféme année. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Boasard, ses 
neveux. 

Pascale et Frédéric Bossard. ses 
petits-neveux. 

. Des familles Belle. Froment, 
DemouUn et Brette. 

L'Inhumation a eu U eu dans la 

stricte intimité familiale le 12 octo- 

bre 1076, dans le caveau de f am i l le, 
au cimetière de Saint-Maurice (94). 

X av. du DodeuT-Arnold-Netter, 

75012 Parla. 

6, place du Panthéon, 75005 . Parta. 

Remerciements 


— M. WlDy Rosenblum et ses 
enfants, l'Impossibilité de ré- 

pondre personnellement è toutes les 
marques dé sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 
Mme Baguette ROSENBLCM, 
remercient très sincèrement tous 
ceux qui se sont aseoclés . A leur 
grande douleur. 

— U. Albert Varlet et toute la 
ramifie, profondément touchés des 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées par votre présence, 
envols de fleurs et unions de pen- 
sées. expriment leurs sincères re- 
merciements. 

Anniversaires 

— Une réunion è la mémoire de 
Robert GAMZON (Castor). 

Edmond FUS G. 

Henri SCHXLLX 

aura lieu - au Q. G. des Eclaireurs 
Israélites de Fronce, 27, avenue de 
Ségur, Parts-T*, le Jeudi 21 octobre, 
A 19 heures. 

Ordinations 


— Le KF. Jean Leclerc, supérieur 
provincial des prêtres du Sacré- 
Cœur de Saint-Quentin, recevra les 
vœux perpétuels des Frères Luc 
Champagne et Sten Lena, le di- 
manche 24 octobre, A 10 heures, au 
cours d’une eucharistie concélébrée 
au centre Plerre-Valdo, Lyon -5». 

17, rue Charles-Richard, 

69003 Lyon. 


'une nouvelle façon] 
de -s’habiller 
à 30 ans 

LATREILLE 


nouvelle boutique 



ÇbnwmnifetttîcBM- diverses 

■— m. Maurice Doublet signera son 
ouvrage, « Paris en procès », & la 
Librairie des sciences politiques, 
3 bla. rus de la Chaise, Parla-7*. à 
partir dj t 17 betxTfis. - 

— ML Bernard Lafay. président du 
Conseil de Paria, Inaugurera la Jeudi 
21 octobre, è 11 heures, va présence 
de Mme Chio del Ducs, la rue 
Clno-dLel-Dujca, vole nouvelle située 
dans le dix-septième arrondisse- 
ment, entre la boulevard d’Aurelle- 
de- Paladin es et La porte de Cham- 
perret. 

A la suite de l’allocution pro- 
noncée par U. . Bernard Lafay au 
nom da la Ville da Paria. M- Maurice 
Schumann, de l’Académie française, 
ancien ministre, répondra en aa 
qualité da membre du Jury du Prix 
mondial Clno-del-Duca, puis la pa- 
role sera donnée à M. Edgar Taure, 
président de l’Asaemblée nationale. 

De nombreuses personnalités du 
monde des arts et de la politique 
doivent assister & cette Inaugura- 
tion officielle. 

— Au coure des travaux de la qua- 
torzième conférence nationale de la 
Fédération française de la Wlxo, qui 
célèbre Je quarantième anniversaire 
de sa création, conférences de 
M, Yobansn Manor, maître assis- 
tant de l'uni versltô hébraïque de 
Jérusalem : < Israël, actualité poli- 
tique », le lundi 25 octobre 1978, A 
17 heures : Mme Raya Jagiam. pré- 
sidente de la Wlzo mondiale, mem- 
bre du présidium du Conseil public 
pour les Juifs tTUABB. : « Le 
sionisme anrés différents votes 
de l’ONU. le mardi 28 octobre 1878, 
& Il b. 30 ; M. le professeur Eastler, 
prix Nobel : « Hommage à René 
Cassln », et M. David Mendelson, 
professeur A l'université Tel-Aviv : 
« Du râle de la culture hébraïque 
sur la culture générale, la mardi 
25 octobre 1876, è 17 heures. Ren- 
seignements et cartes & retirer : 
Wlzo, 24. rue du Mont-Thabar, 
75001 Paris. TêL 280-38-19. 


Nos abonnés, benefidant d'une ré- 
dnaxon sur Us insertions da « Garait 
da Monde », soat priés da joindra i 
leur etsooi de ttxta âa* des dernières 
bandes Pour jassifier de cette <puïiaL 


. Vbites et conférences 

JEUDI 21 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ÉT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 11. gare 
de Bellevue, Mme Chapuls : a Saint- 
Simon an Ebat»™ de Meudon ». — 
15 11. entrée, avenue de Paris, 
Mme Garnler-Ahlberg r a Vlncennes, 
chftteau féodal ». — 15 h. -métro 
Rambuteou, Mme Oswald : « Plai- 
doyer pour le futur Centre d’art 
contemporain . è Beaubourg ». — 

19 b. 30, métro TTallwi, Mme Bache- 
lier : « Salnt-Eustacbe, l’église vouée 
A la musique : «*™« de répétition 
du « Requiem » de Mozart ». 

14 iL, 23. rue de Sévlgnè : « Au 
musée Carnavalet : Paris raconté par 
les dessinateurs » (l’Art pour tous). 

— 15 h.; 2, rue de Bévlgné : < Les 
rénovations du Marais ; hâtais La- 
moignon, de Marie » (A travers 
Paris). — 15 lu 107. rue de Rivoli : 
c Les awwtoB folles ou le cinquan- 
tenaire da l’Expo 25 » (Mme Hàgerj. 

— 15 h., Salnt-Etienne-du-Mont : 
< L’art de la Contre- Réforme » (His- 
toire et Archéologie}. — 15 h. 30, 
métro enté : « La Cité » (H. de 
La Roche). — 14 h. 30, sortie du 
métro Aif art- Ecole r a Ecole vétéri- 
naire d’Alfort » (Paris at son his- 
toire). 

CONFERENCES. — 20 h. 30, 17. rue 
de la Victoire : c Réunion du Comité 
élargi » (Cercle Bernard-Laxamj. — 

20 h- 45, 26. rue Bergère, ML Paul 
Arnold : « Le bouddhisme dans la 
vie quotidienne » (l'Homme et la 
Connaissance). — 20 h., 42, rue Dam- 
rémont : « La relaxation par mlnl- 
eamettea : séance de rela xat ion col- 
lective » (Esprit et Vie). 


SCHWEFPES Sitter Léman. 
. Fier de sa pulpe. . 


lettre ouverte à 
roche-'bo'bois 

Messieurs, 

Votre catalogne 1977 vient de paraître. C T est certolnemmt 
un évônensnt dans le monde du mobilier contemporain- 
J ■espère y découvrir das Idées nouvelles et y trouver 
des exem p les et des conseils de décoration. 

J r e± bien noté qu'il me serait remis gradeuseaent dans 
les magasins ROCHE— 30B0IS. Cependant, je souhaite que 
vous sc le fassiez parvenir. Cl- Joint 7 francs en timbres 
(ou en chèque postal ou bancaire) ' que vous me redbour— 
.serez en cas d'achat. 

non.. 

_ adresse. .............................. rf 

ville 



a x lUflUK*** 




VIENT DE PARAITRE LE CATALOGUE 

HBOBOIS 


Le catalogua R-B 77 (148 pages couleurs - 416 photos cou- 
leurs- 2979 articles référencés - 144 croquis) est le reflet' le 
plus actuel de tout ce qui concerne tes meublés, les sièges et 
leur environnement ' 

Demande à adresser à ROCHE-BOBO IS BP. 2754)9 
75424 PARIS CEDEX 09. 

La catalogue vous sera envoyé car votre magasin régional. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET 


AUA DIFFERENCE DES PROPRIÉTAIRES 


Les organismes (TELLE ayant bénéficié de prêtS TOerieurs 
participeront an financement de la noavelie aide ai fogement 



ît.<r-a 




Premier volet du dispositif de réforme 
du logement, le projet de loi créant l'aide 
personnalisée an logement (AJ* JJ, 
adopté mardi 19 octobre par le conseil 
des ministres, sera déposé très prochai- 
nement sor le bureau du Sénat, qui 
devrait l'examiner pendant que r As- 
semblée nationale poursuit sa discussion 
sor le budget de 1977. Les décrets d* ap- 
plication de cette loi devraient être 


publiés au cours du premier tri- 
mestre 1977, mais nne partie d’entre eux. 
en particulier les barèmes de TA-P-L-, 
devraient être communiqués aux parle- 
mentaires en même temps que le texte 
lui-méme. Simultanément. les sa v te a dn 
ministère de réqufpemeirt poursuivent 
leurs travaux pour mettre au point les 
définitions de normes et de surfaces qui 
serviront de base & Fattribution de 


l’A-PJL dans Jtt&&Bmâabies taeiw& réha- 
* t nrf~ iBMr*t^ Vni mît pu modalités 
de calcul et* ^e^éMbonraemenjt dut prêts 
et des subranffiM an logement (aide à 
la pierre BShfajmtf. M. Jean -Pierre 
Fourcade, wftwfré de r équipement, et 
M- Jacques Barrot, , secrétaire d'Etat au 
logement nir r ri i rtriiitWT ï la nresse. mardi 
19 octobre, taÿ^jHéments du dlqiodtil 
e n v isag é. 


lie présent projet de loi com- 
porte vingt-six articles et trois 
titres essentiels : 

L — L’aide personnalisée an 

logement. 

Elle sera attribuée, sons certai- 
nes conditions de limitation de 
ressources, aux pr o priétaires ou 
aux locataires occupant un loge- 
ment dont la construction, la 
réhabilitation ou l'acquisition en 
vue de la réhabilitation sera fi- 
nancée selon le nouveau système 
d'aide de l'Etat, I'A-P-L. Elle sera 
maintenue aux locataires d*un 
logement ancien (régi par la loi 
de 1918) réhabilité, s’ils en ont 
bénéficié déjà .pendant trois ans, 
dans le cas où la convention pas- 
sée entre le Dronriétaire privé et 
l’Etat aura expiré; elle sera assor- 
tie du maintien dans les lieux. 

Sous conditions de <163800X068 
également, nn propriétaire occu- 
pant son logement pourra bénéfi- 
cier de l’AJP-L. dans le cas d’opé- 
rations groupées à condition de 
mettre l’appartement aux normes 
prescrites. 

• Le barème de I’AJ’Xl. sera 
fixé par décret et révisé annuel- 
lement. après avis du comité 
d’orientation du Fonds national 
de l’habitation. H n'y aura pas 
d’indexation de l’aide; mais l’ex- 
posé des motifs du projet de loi 
précise que la révision sera faite 
s dé manière à tenir compte de 
l'évolution générale des prix». Le 
montant de VA-P.L, sera fonction 
des charges de famille et des 
ressources de l’intéressé, ainsi 
que de la dépens? qu’il consacre 
à son logement Elle sera assortie 
d'une prime de déménagement 

Personne ne sera exclu du 
bénéfice de l’A-PXt, ni les céli- 
bataires ni les personnes âgées ; 
son montant ^accroît très sen- 
siblement â partir du troisième 
enfant. Di ns le cas de l’accession 
à la propriété, elle pourra étire 
versée dés que l’accédant com- 
mencera à rembourser son em- 
prunt (préfinancement). ■ 

• Le versement de VA-PJL. se 
fera, dans le secteur locatif, selon 
le système du « tiers payant », i 


c’est-à-dire directement à l'orga- 
nisme gestionnaire; et selon le 
système du chèque-logement dan* 
les antres 

Le règlement des litiges se fera, 
après nn reco u r s gracieux devant 
une commission départementale 
de coocilfatton, auprès des Juxl- 
cBcHcds administratives, 

• Le Fonds national de r habi- 


tation gérera le financement et pMma^îrabventiona et prête à 
l’attribution de YAJPJb. -* — 


financé « èn par l’Etat» 

qui assurera réqaffihre de Pen- 
üwnH », par les de pas- 

tâtions famgfales (à co nc urren ce 
de ce qu'elles auraient vers é (d 
Factuelle allocation - lo g emen t 
avait été ma i ntenue) et par aies 
baBLetm de logements ayant bé- 
néficié par le passé Faites à la 


Confradfctions 


La budget de 1977 ne prévoir 
la construction que de 78300 
HJLM. locatives contre 96 400 en 
1976, soit une diminution de 
18 °/o ; H implique également une 
baisse de 7 Va du nombre des 
logements PJ—R. (programmes à 
loyers réduits), qui tombera de 
11000 en 1976 à 10200 en 1977. 

M. Fourcade s’en est ainsi 
expliqué mardi : « La diminution 
du nombre d'HJLM. locatives 
dans ie budget de 1977 est i’efiet 
d'une volonté délibérés. De 
nombreux logements restent 
vides dans ce secteur, faute de 
demandes. D'ailleurs, les orga- 
nismes H.LM. n'ont engagé, à 
fin août, qu’une faible partie 
des crédits qui leur avalent été 
alloués pour 1976. Le gouverne- 
ment préféra accentuer son aide 
à l'amélioration de l'habitat 
ancien, ainsi qu'à la construc- 
tion de logements en accession 
à la propriété. » Le nombre des 
logements bénéficient de prêts 
spéciaux, immédiats du Crédit 
fonder passera effectivement de 
95000 et! 1976 à 96300 en 1977 
(+ 1.4 Vo) 

Ceffa argumentation, qui 
consista à s'aligner sur les 
orientations du marché — mau- 
vais pour les candidats au loge- 
ment les moins fortunés, — 


partir pour fa moins sbtgoüire 
dans la bouche d'un ministre 
qui venait de parier longuement 
dm refficaclté sociale de fs 
réforme envisagée par le goo^ 
vemement. Me Ut-on pas dans 
raxposà des moûts do protêt de 
loi créant /7LPJL : - En raison 
de {‘impossibilité pour les mé- 
nages les plus modestes d'accé- 
der au logement social neuf, 
certains programmes de loge- 
ments risquait de rester inoccu- 
pés. (...) Il s'agit d'ouvrir r accès 
des logements sociaux à ceux 
qui en ont le plus besoin. » 

La réforme visa précisément à 
donner aux plus démunis les 
moyens financiers d'accéder au 
logement social, puisque, actuel- 
lement, leurs ressources ne le 
leur permettent' pas. Comment 
expliquer que. simultanément, le 
gouverne me n l diminue la 
construction de ces mêmes 
logements sociaux sous prétexte 
qu’fis sont inoccupés ? 

La politique o Iticlelle à court 
terme est en totale contradic- 
tion avec robjectd i long terme 
du pouvoir Souhaitons que les 
parlementaires, qui auront i se 
prononcer sur rur» et sur 
f autre, fassent montre de plus 
de logique... 

JOSÉE DOYÈRE. 



ioinhàrifé de bîckagt 
au sein de. la maison trière 


De- t kriret ù o ï rû pondent 

Bonn. — LTrari) ftei rnis amm d» pétrole de la Répu- 

blique fédérale d’AUeaasça jiwt d’acquérir ose participation 
de Moi j À dans «s oqÇE8!£dé la s oc iété - Fried Krupp 


Gmbh, qui contrôle F 
Cette pa rt icipation hri 
tout le groupe. 


des activités du 
minorité de 


L'Accord a été 
19 octobre, à Têb 
MM. 


signé 

bïra 


mardi 
an. par 


entrée dam la 
été loraaStafeaht 


rçère assit 
^ La par- 


société allemande, 
nlstre iranien de 
des finances, IL Fridericbe. ati- 
nJstie Mes * de l'écasm* 

mie. qui se trouve accuèQeme 
dans ttkcàpteâle S^LiiièHne t *jfià 
caaUxv os la Foire tetemaflona 
a déclaré tfia Je , gouvernement 
fédéral n’avait aucune raison de 
supposer à oette prise de parti- 
cipation, et que le dernier mot 
revenait h ? Office fédéral' des 
cartels. B semble que oette pro- 
cédure sera de pure tonne, dans 
la mesure où le chancelier 
Schmidt est favorable à une 
étroite coopération entre les pays 
Industrialisés et lés pays produc- 
teurs de pétrole. Le chancelier 
estime, en effet, que si les paya 
"ucteuxs sont Intéressés an 
ment des entreprises 
des paya occidentaux, Us devien- 
dront plus attentifs aux problè- 
mes économiques généraux. 

En Juillet 1974. l’Iran avait déjà 
pris une participation de 25,04% 
dans la filiale sidérurgique du 
groupe Krupp (Fried Krupp 
HUttenwerice). A l’époque, une 


«Si PTinTiui 

2W)Î % _ jnie prend 
•3a capital 
lui 


un 


ï. 

visera 
organismes 
i dea «conventions» 
i les propriétaires prj- 
dans là même situa» 
pas, enx ij de contri- 
v Le secteur social 
(organismes 
locataires cPHjÉtne 
pas de l’AJPJWPaato- 
d one en partie la 

: f- 

a 

Conseil national de 
à la propr ffi é. 

.consulté sur tons les 

par les aiü*»» dl- 

nctesrM indirectes accordées aux j 
FtAnçaBh qui veulent se constituer 
un patrimoine Immobilier fami- 
lial jtfpsl que sur la révision an- 1 
nneaFâo; barême de l’APL. Sa 
co m pos it ion, ses attributions et [ 
son foncti o nnement seront fixés 
par dén p f rt . 

HL — Le conventionnement des 
logements locatifs. 

Ce système Juridique concer- 
nera la réhabilitation de l'habitat 
ancien, public ou privé. Des 
« conventions- types s seront mises 
au point, fixant les nonnes de 
confort et de surface du logement 
exigées, les conditions d'occupa- 
tion et de peuplement les obll- 

| L’échec du plan Barre serait un malheur national 

taires de faibles ressources!. Cha- I » 

que convention particulière, d'une 
durée minimale de neuf ans, sera 
négociée entre le propriétaire et 
les pouvoirs publics. Elle ouvrira 
le droit pour les occupants de tes 
logements à percevoir l’AJMi. 

Durant la durée de la convention, 
le propriétaire n’aura pas le droit 
de vendre son immeuble par ap- 
partements. 

La loi de 1948 cessera de s'ap- 
pliquer aux Immeubles ayant fait 
l’objet d’une convention. A l’ex- 
pération de celle-ci, les locataires 
qui auront bénéficié de PAJPX. 
pendant trois ans continueront à. 
la percevoir et auront droit au 
maintien dans les fieux.- 


lires 

da. Fried 
assure une 

tel permettra 

* sur le» activité* du 
tout entier. LU S nilo a a» 
le Mai» «TuneteRfnreuta- 
ââltaL dent los-iaBtiahtta 

Krupp 

. contrôle cent trente ftttatet tra- 
vaillant easentieOemefti dans les 
secteurs atdêruitega» sbmètaltar- 
gftpie (y compris nadnftrie de Par- 
memeat) et employant lotaate- 
dhe-muf mille Deremuma Bn ms, 
le groupe » realteéun chiffre 
(farfairM de 10. T mtmards de 
deutachemarks (21JS ttemarda de 
francs), dont 44 % A l'exporta- 
tion. L’exercice sa $t soldé par une 
perte de 158 millions dé dfutsebe- 
rnaris . L’argent frais apporté par 
l’Iran sera donc le bienvenu. Le 
capital de Krupp, actue üm ent de 
50a müllonx - de deulectaeraarfcs, 
appartenait, jusqu’en 1*57, uate 
de sa mort, à Alfrled Krupp von 
Bohlen und Ealbach. Depuis, u 
est géré par une fondation dirigée 
par M. Beltz. - D. Vt 


LES ASSISES DU COMMERCE 


déclare M. Pécresse 


Les premières assises du com- 
merce» organisées par le Conseil 
national du commerce (C-N.C.), 
qui regroupe toutes les fédéra- 
tions de commerçants, se sont 
achevées le 18 octobre à Ver- 
sailles. 

La seconde et dernière journée 
de cette manifestation é t a 1 1 
consacrée aux, relations - entre 
fabricants» commerçants et 
consommateurs. Après qu’un diri- 
geant de Philips eut regretté le 
manque de « retour » de l'Infor- 
mation de la clientèle ver» le pto- 


(Publiatti ) 


ELETROSUL 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL.DO BRASIL SJL 
(Filiale de i'ELETROBRAS) 

SYSTÈME SALTO SANTIAGO 
APPEL POUR LA PRÈ-OIIALinGATIOII 
DES FABRICANTS O’AUTOTBANSFORMATEURS 
ET BOBINES DF REACTANCE SHUNT DE 500 kV 


Centrais fflétricas do Sul do Bran, 1 SA - ELETROSUL ouvrira des 
' adjudications internationales, pour la fa prnif are des groupes d’équipements 
cités cî-d essors, destinés on Système Softo Santiago eu 500 kV 


PREMIER GROUPE. — 11 (orne) , autat ra nsformateiffs mono- 
phasés. 60 Hz. LN/VF/LCF-VF, 525/V3 230/V3 13.8 kV. dont 
7 (sept! unités de 120/ 160/200 MYA et 4 (quatre) unités de 
60/80/100 m chacune. 

DEUXIEME EROWE — 11 (onze) bobines de réactance mono- 
phasées. 60 Hz. 500/VÎ dont 7 (sept) unités de 33333 MVAr et 
4 (quatre) unités de 50 MVAr chacune. 


Des négociations surf an cwn arec la Banque I nt erna ti onale pour lo 
Reconstruction et le Développement (BIRD1 pour f obtention des moyens 
nécessaires à Tacquishion de ces équipements. 

Seuls les fabricants domiciliés dans des pays membres de la BIRD ou en 
Suisse pourront participer au présent appel. 

Les instructions pour rétablissement des offres de préquaTificatïoit pour- 
ront être gratuitement retirées par les i n té res s és jusqu'au 18 
bre 1976 à f adresse suivante : 


CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S JL 

ELETROSUL DIRETORIA ADMINISTRAT! Y A 

Rua Trajano, 41-3* andar - 88.000 Rotianopolis - Santa Cotorina 
Brasii Télex 0482 164 


(PribUeüi) 


Expéditeur italien ayant siège social à Mîtan cherché 
transitaire français pour entamer et développer service 
groupage. Ecrire Caselia T/223 SP1 Mikm, Italie. 


(PUBLICITE) 


PRÉFECTURE DE LA MANCHE 

2' DIRECTION, 4 e BUREAU - »• 76-3406 

AVIS de mise à l'enquête publique de la demande 
présentée par Qedricüé de France (Service -National 
Région d'Equipemenf CLAMART; en vue de la déclaration 
d'ufilïié publique des travaux de construction de la 
Centrale Nucléaire de FLAMANVIUf (Manche) 

J- Confbmnémeiil à l'arrêté du Préfet de la Manche en date 
du 14 octobre 1976, il sera procédé à une enquête sur l'utiHté 
publique du projet présenté par Hectrfcïté *de France (Service 
Natronal Région d'Equïpement CLAMART) en vue de la construc- 
tion d une centrale nucléaire et de ses Installations annexes sur 
le territoire des communes de FLAMANVIUJE, HEAUV1LLE LES 
PIEUX, SIOUVILLE et TREAUVILLE (MANCHE). LLC '- 

Une commission d'enquête est désignée dont le siège est à 
la Sous-Préfecture de CHERBOURG. 

2. Le dossier du projet restera déposé à la Sous-Préfecture de 
CHERBOURG pendant six semaines consécutive^ du 5 NOVEMBRE 
au 16 décembre 1976 Inclus, pour être communiqué sans dépla- 
cement pendant cette période, de 9 h. 6 12 h. et de 14 h. à 17 h., 
aux personnes qui voudront en prendre connaissance (sauf les 
dimanches et jours fériés et samedis de 1 4 h. à 1 7 h.). 

Un registre à feuillets non mobiles, coté et paraphé par le 
Président de la Commission cf En quête au /'un des membres de 
celle-ci, sera ouvert par le Scxrs- Préfet de CHERBOURG et déposé 
pendant le même temps et au même lieu, pour recevoir aux heures . 
indiquées les observations auxquelles pourrait donner Heu ce projet 

3. Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront 
également être adressées par écrit au Président dé la Commission 
d'Enquête qui les annexera au registre susvisé. 

Les membres de la Commission d'Enquête recevront Te public 
à la Sous-Préfecture de CHERBOURG et à la. Mairie de FLAMAN- 
VILLE pendant les trois derniers jours de l'enquête, aux heures 
ouvrables d -dessus mentionnées. 

4. Pendant Ta durée de l'enquête, dans les communes de 
FLAMANVILLE, HEAUVILLE, LES PIEUX, SIOUVILLE et TREAU- 
VILLE, un exemplaire du dossier du projet et un registre subsidiaire 
à feuillets non mobiles coté, paraphé et ouvert par chacun des 
Maires desdites communes seront déposés dans les Mairies 
concernées. 

Ces documents seront accessibles au public dans les conditions 
précitées pour recevoir les observations auxquelles pourrait donner 
lieu le projet. 

■ SAINT-LO, le 14 octobre 1976. 

Le PREFET , Pour copie conforme 

Pierre CAZEJUST. Pour j e préfet 

le Sous-Préfet de Cherbourg 
Yves BONNET. 


«VIVE U GAUCHE 
FRANÇAISE?...» 
fifre 

le «Wall Sfreef Journal 
pour critiquer le plan Barre 


Sous le titre «Vive la gau- 
che française!.», le Wall 
Street Journal critique très 
sévèrement, dans un éditorial 
publié mardi 19 octobre, le 
programme anti-inflation do 
gouvernement français. 

« Le programme de 
M. Barre, conçu pour combat- 
tre le taux d’inflation français 
de 13 %, est précisément ie 
genre de programme que noua 
encrions conçu pour accroître 
le taux d’inflation, affaiblir le 
franc français sur les marchés 
cambistes mondiaux, créer du 
-marché notr et des pénuries, 
-et porter le chômage au-delà 
du million de personnes déjà 
sans travail », écrit l’organe 
.des milieux d'affaires améri- 
cains, qui exprime son 
« entière sympathie » poux les 
dirigeants syndicaux français 
et la grève de protestation 
qulls ont déclenchée contre 
le programme. 

Le . quotidien a.m^n>a < n 

reproche aux mesures adop- 
tées par le gouvernement 
fiançais de réduire les stimu- 
lants h la production et donc 
de freiner l’offre, a L’inflation, 
rappelons -ic. est constituée 
par trop d'argent en quête de - 
trop peu de produits .» *En 
outre, écrit -11, le gouverne- 
ment • imprime de l’argent ri 
rapidement que le franc 
plonge en piqué- » 

Les règles essentielles de la 
lutte contre l'inflation sont, J 
d'après le quotidien financier 
le freinage de la création de 
monnaie, la réduction des 
Impôts et la limitation des 
dépenses publiques. 


docteur, et que M. Kstlngoy. 
directeur de l'Institut national de 
la consommation, eut souligné bi 
nécessité du pluralisme au sein 
du commerce. Mme Scrivener, 
secrétaire d’Etat à la consomma- 
tion. a rappelé que les consomma- 
teurs . pourront bientôt se faire 
mieux entendre grèce & la mue 
en place prochaine de < eom mis- 
sions de concütation des petits 
litiges *. Mme Scrivener a égale- 
ment souhaité que chaque entre- 
prise dispose d'un « M. Consom- 
mateur » dont la mission serait 
-d’expliquer & la direction les 
désirs du publie. 

Tirant les conclusions de «s 
premières assises du commerce, 
M. Francis Pécresse, président du 
CJf-CL a appelé les participants 
à « engager sans tarder le combat 
pour le maintien dans une socictc 
libérale d’un commerce libre et 
responsable ». Les commerçants, 
estime M. Pécresse. doivent a pren- 
dre conscience de leur force » et 
« se doter des moyens nécessaires 
pour faire entendre leur voix ». 
Evoquant ensuite les mesures 
prises récemment par le gouver- 
nementale président du CJK.C. a 
demandé que le blocage des prix 
et les r effets pervers d qu’il en- 
traîne reste une mesure excep- 
tionnelle. Toutefois, ccs mesures 
étalent nécessaires, a conclu 
M. Pécresse. car l’échec du plan 
Barre ■ serait un malheur 
national ». 


c L E POU VOIR DU CONSOM- 
MATEUR b est le théine du 
numéro d’octobre tX Après - 
demain, mensuel de documen- 
tation politique fondé par. la 
Ligue des droits de l'homme. 
Un dossier complet fait le 
point sur les organisations de 
consommateurs et sur. les pro- 
jets gouvernementaux. 

ri Non vendu dans les fctos- 
gu«. 10 F le numéro, eu «lège 
40, Journal. 27. rue Jean-Dolent; 

Paris. Abonnement annuel ! 
30 F pour dix numéros. 


COUVERTS* 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

FKAN 0 R M™ 

M a St-SébasUan. Penné le samedi. 



Certains 
Français 
et Françaises 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MONNAIES 
ET CHANGES 

DEUHCHEMARK B) HAUSSE 
SUR TOUTES LES PUCES 
DOUAR EN BAISSE 
(V compris à Paris) 

Une grande ne r vo si té régnait 
encore ncRMdl - matin sur les 
marrhé» des dunges, où le deuts- 
fTurnirrir était très demandé, ce qui 
avait pour, conséquence do faire 
tslnar le cours du douar, ™"f & 
Londres. mêla A ssnmn ou attendait 
la cotation du début de l'après-midi. 
A Francfort, le dollar était esté 
2,4233 DSL Les autorités «Demandes 
risquent do sa trouver devant un 
Hitmimi qu'elles ont bien connu 
dans le passé; elles enraient, <Ut-on, 
l'intention de relever le *v»i t d’in- 
térêt «or leur propre af*n de 

freiner l'expansion, de lu nui 
monétaire intérieure, mais 11 suffit 
que des rumeurs courent à ce sujet 
postr que la devise allemande sait 
de nouveau en Hausse. A Paris, aussi, 
le dollar valait motus cher r 4,9660 F, 
en dépit. . d’une nouvelle et légère 
Misse du «sus d’intérêt au Jour le 
jour sur le marché monétaire, ra- 
moné à il 9/16 £. Malt le dentsche- 
marfc s'inscrivait légèrement en 
hausse, puisqu'on, le cotait 2,0450 F, 
■lors que la veille U était, descendu 
en dénoua de LU F. ‘ 

Là Ûvm continua à JtaJre l'objet 
do prenions. Mercredi elle 

valait 1,6450 dollar. A en croire 
certa ines Informations en prove- 
nance de- L on dres, -le gouvernement 
britannique chercherait . h obtenir 
des principale* puissances fl— , 
ctêzes dè : POADJL un prêt A 
moyen, on: long' terme de l'ordre de 
B milliard», dé dollars. XI s’agirait dja 
consolider le crédit International qui 
lui avait été accordé au mois de 
Juin ' dernier et qui vient A expira- 
tion le 9 décembre. On sait que 
Londres a déjà demandé au Fonds 
monétaire un prêt à moyen tenu 
de 3J3 mllllaids do dollars, ■ 

On confirmait à l’hôtel Matignon 
la tenue à Paris, H y a quelques 
semaines, d'une réunion monétaire 
organisée par B&. Raymond Barre et 
à isqwvna participaient, en outre, le 
secrétaire - américain au Trésor, 
M. William Simon, le ministre alle- 
mand des finances, M. Hans Apel et, 
sans doute aussi, un ministre Ita- 
lien. C’est au cours de cette réunion 
que M. Hans Apel (qui a le premier 
révélé l’existence de ces en tr e ti e n s 
à la preste) aurait fait connaître ses 
Intentions "aù sujet do la réévalua- 
tion du' dentsebemark, qu'on Juge 
pourtant aujourd'hui Insuffisante, 
y compris, iauble-t-11, A Paris. 


_ LA REPRISE DU DIALOGUE NORD-SUD , 

les «dlx-nenf » pays en voie de développement ne sont pas disposés 
à accepter nne attitude dilatoire des pays avancés 


La Conférence sur la coopération, écono- 
miqne internationale " fC.CJSXJ , an sein de 
laiynedle s’est engagé cette année. & Paris, sur 
1 initiative de la France, le dialogue Nord-Sud 
entirB huit pays industrialisés et dix-nenf pays 
en vole de développement, s repris, ce mer- 
20 octobre, dans les quatre commis- 
sions (matières premières, énergie, . dévelop 1 
pement et affaires financières! constituées en 
février dernier. 

11 s’agît de la septième et avant-dernière 
session de ces commisions. En principe, la pro- 
chaine réunion, en 'novembre, sera la dernière. 


et la conférence finale au niveau ministériel 
se tiendra à Paris du 15 an 17 décembre. En 
fait, chacun des participants A la C.CJELL .sait 
fort bien qu’il est exclu que les commissions 
parviennent A se mettre - d’accord avant la fin 
de 1976 et donc, que la conférence finale puisse 

se tenir A la date convenue. 

Le 15 décembre, une conférence de l’OPEP 
doit; en effet; se. tenir au Qatar, qui mobilisera 
. certains des responsables participant au dia- 
logue Nord-Sud. Ses résultats risquent de peser 
' lourdement sur la conférence de Paris, dont 
tout le monde reconnaît en privé qu’elle sera 
retardée. 


L’attitude des Etats-Unis, cons- 
titue, en outre.- un facteur déter- 
minant de la négociation. Or 
l'administration américaine est 
actuellement paralysée par la 
proximité des -élections présiden- 
tielles. Seul lé nouveau président 
— surtout s'il s’agit de M/Carter, 
qui a- eu des paroles relativement 
prometteuses à l’égard du fcters- 
mon n e — peut eventuellement 
modifier les positions américaines, 
actuellement très - vr grags , qui 
n’envisagent, pour résoudre les 
problèmes du développement du 
tiers-monde et eâ» échanges Nord- 
Sud, que des solutions -s'inspirant 
du libéralisme économique. 

Le dialogue bute actuellement; 
4 Parie, sur les divergences fon- 
cières, Idéologiques” politiques, 
qui opposent les pays industriali- 
ses. adeptes de la doctrine libérale, 
et les pays en développement, par- ‘ 
tisans d’une certaine dose de pla- 
nification. Depuis la’ mise en garde 
adressée le 28 avril dernier par 
les s dix-neuf » pays en “dévelop- 
pement membres de la' C.CJ5LL, la 


solutions radicales que réclament 
les pays en vole de développe- 
ment. Ils le sont d’autant moins 
a n’étant ««m-iina eux-mêmes rvar 
des -difficultés économiques' et 
sociales qui S’aggravent, fls se 
montrent plus enclins A gagner 
du temps qu’à pren dr e des enga- 
gements dont le coût serait élevé. 
H est donc A craindre que l'ac- 
tuelle session ne conduise avant la 
fin du mois à une tension parti- 
culièrement vive. 


Vers une crise aiguë 


■ Les pays en développement sont 
d’aüteurs résolus A ne pas .se 
contenter cette fois de promesses. 
Depuis le s octobre, leurs déléga- 
tions ont' travaillé d’arrache-pied, 
avee l'aide d’un groupe de soutien 
dirigé par un ambassadeur indien, 
à la mise au point, la plus 
concrète possible, d’une quaran- 
taine de documents détaillés sur 
chacune des questions A l’ordre 
du Jour. - Il sera dès lors très 


l’abandon de l’Idée que la confé- 
rence doive aboutir dans de 
brefs délais. A un résultat specta- 
culaire. même si la conférence fi- 
nale était renvoyée A février ou 
mais 1977. H faudrait plutôt, se- 
lon eux, faire de cette conférence 
le cadre d’un dialogue permanent 

g us concret et plus prometteur A 
ng terme que les grandes assem- 
blées onusiennes, lourdes A 
manier et enclines aux affronte- 
ments Idéologiques qui neutrali- 
sent' les travaux.. Personne, 
cependant, n’ose proposer cette 
institutionnalisation du dialogue 
Nord-Sud de peur de susciter un 
mécontentement et dès critiques; 
c’est notamment le cas dès «Dix- 
Neuf s, qui craignent d’être sévè- 
rement jugés par les pays du 
groupe des «77* (qui compte en 
réalité cent quatorze membres), 
qui ne participent pas A la Confé- 
rence. de Paris. 

il faudra bien en tout cas insti- 
tutionnaliser la commission de 
l’énergie de la Conférence, car n 
n’existe pas d'autre Instance in- 


w jii ui ro uc m ViV .n i ., IA - ■ ju^iu tt— g* T. « 7 awwore a»«j hs« »w ***- 

négociation n’a guère progressé tematianale où poursuivre le dia- 


au sein de la Conférence. Elle a 
seulement donné lieu A des ten- 
sions successives, qui n’ont pu 
être suspendues que par -des ac- 
cords partant davantage sur la 
forme que sur le fond. Atntft , en 
septembre, la rupture — que per- 
sonne ne souhaitait — a été évl-ï 
tée par un compromis sur l’ordre 
du. jour : te « huit » ont accepté 
qu’y figurent te questions tenant 
a cœur aux pays en développe- 
ment — notamment la stabDisa- 
satlon des- cours des matières 
premières et l'endettement du 
tiers-monde ■ — A condition que 
cfette mise A l'étude ne préjuge en 
rien la solution dé ces sujets. 

Les pays industrialisés ne sont 
nullement prêts A envisager les 


nion diffère sur l'opportunité des 
concessions A consentir, d’adopter 
une attitude dilatoire sans pro- 
voquer une crise aigus. 

Nombre de délégués des deux 
bords en viennent A souhaiter 


logue engagé entre les principaux 
producteurs et consommateurs 
d’énergie, dialogue que tout le 
monde Juge capitaL 

JEAN SCHWOEBEL. 


EMPLOI 


UNE ENQUÊTE DE LA SOFRES 

LA.N.P.E. : un centre de placement 
plus qu'un bureau de chômage 


la, C.G.T. a rendu publique, lors 
d’une conférence de presse réunie 
mardi 19 octobre A Paris, une 
enquête sur le chômage, qui a 
été réalisée en Juin dernier par 
la SOFRES, - A la demande du 
ministère du travail, et que les 
services de la rue de Grenelle 
tardaient à faire paraître— 

Choquée par . le fait qu'une telle 
enquête ait été confiée A un orga- 
nisme privé, la C.G.T. accuse aussi 
le ministère dn travail d’avoir 
voulu garder secrets les résultats 
de ce soudage, parce que ceux-ci 
vont « A rencontre du but recher- 
ché ». Selon la centrale ouvrière, 
les pouvoirs publics auraient 
voulu accréditer l’idée qu’un grand 
nombre de chômeurs sont « des 
vacanciers , des salariés gui srof- 
frent des stages de formation an 
des gens qui cumulent de s indem- 
nités tout en travaillant au noir » 
et auraient aussi souhaité « dis- 
créditer l’Agence nationale pour 
l'emploi » en montrant l’ineffica- 
cité de cette dernière. 

A vrai dire, cette enquête, effec- 
tuée auprès de quelque neuf cents 
personnes tirées au sort sur les 
listes de demandeurs d’emploi, de 
nationalité française, inscrits à 
l'AJLP.E„ n’apporte pas de gran- 
des révélations. On ne sera pas 
étonné, en effet, d'apprendre que, 
pour la quasi rtotali té des person- 
nes interrogées, le chômage est 
une « situation dramatique à la- 
quelle il faut mettre' fin eu plus 
tût » 

Le mode d’échantillonnage 
choisi par les enquêteurs de la 
SOFRES est, d’autre part, la 
cause de différentes statistiques 
nuisibles : ainsi les deux tiers des 
demandeurs privés d'emploi tou- 
chés par ce sondage déclarent 
percevoir une allocation de chô- 
mage — 19 si bénéficiant de l’al- 
location supplémentaire d’attente 
(s les 90 »), — alors qu’en vircm 


la moitié seulement des neuf cent 
cinquante-cinq mille quatre cents 
demandeurs d’emploi récensés, en 
données observées A la fin du 
mois de septembre, sont secourus 
— dont 10 r» à 13 % touchent 
l’ASA. 

Sur ces 955400 personnes, 
501 500. soit SUS H, sont inscrites 
A l’ANPJE. depuis moins de trois 
mois et donc 453 900, soit 47.5 ■ 

depuis pins de trois mois. Dans 
l’enquête de la SOFRES, près des 
deux tiers des personnes Interro- 
gées sont inscrites A l’AUPA de- 
puis au moins trois mois et plus 
de la moitié depuis plus de six mois. 

« Le chômage est une réalité qui 
dure », concluent les enquêteurs. 

« La recherche jTWb emploi est 
une quête décevante ». affirme 
line autre conclusion de ce son- 
dage : près des trois quarts des 
demandeurs assurent n’avoir pas 
eu d'occasion précise d’obtenir un 
emploi durable à plein temps. 
Mais sur cent personnes qui ont 
eu « une ou plusieurs occasions 
précises », 59 Vo le doivent à 
PAJNPÆ^ contre 17 ïi à des rela- 
tions personnelles et 14 îî* A des 
petites annonces. 

L’Image de marque de l’Agence 
nationale pour l’emploi, indique 
la SOFRES, sort améliorée de 
cette enquête : < Aujourd’hui, 

YAJiJ’Æ. apportât plus aux per- 
sonnes qui J'y inscrivent sous les 
traits d’un centre d’emploi que 
sous ceux d’un bureau de chô- 
mage ». L’aide dans la recherche 
d'un travail et la conservation 
des avantages sociaux viennent 
avant la perception des allo- 
cations de chômage dans la hié- 
rarchie des services que les deman- 
deurs attendent de l'A-N-PE. Une 
contradiction pourtant: un tiers 
des personnes interrogées n’ont 
pas eu d'entretien individuel, 
comme cela est de règle, avec un 
conseiller-orienteur de TAgence. 


A L’ÉTRANGER 

Le fléchissement de la croissance 
n'inquiète pas Washington 


f Suite de la première page.) 
Cependant, la lutte contre* natta- 
nt — et c'est peut-être ce côté de 
médaille que les électeurs regarn- 
iront — continue A donner de bans 
sultajs. Le taux annuel de, hausse 
m prix a été ramené à . 4,5 V# au 
itslème trimes ira.- contre 5,2 Vu au 
dixième. Malgré ces résultats, la 
sjorltè des Américains continuent A 
re résolument optimistes en raison 
ün ensemble de faits positifs. 
Mime ['exprime le cher d'une 
ande entreprise, toutes les cortdl- 
MS d'une reprisa sont réunies, car 
9. n’y a plus rien A liquider ■. Mal- 
né une certaine augmentation en 
jftt, les stocks ne sont pas exces- 
fs, l’endettement des sociétés et 
n particuliers a été ramené b un 
veau supportable, la. trésorerie des 
idétés est très A l'aise, les taux 
Intérêt ont fortement diminué et 


IMPORTANT EXCÉDENT 
COMMERCIAL DU JAPON 
.--EN. SEPTEMBRE 


' globale dn paiements 
iMS» A été excédentaire' de 
iffiÿin de dônsrê en septembre. 
AHtùe ~a*t a ' comparer avec 
SStSo^QT «niions dTdollsn 
ta aottt et au - déficit de 
pîglgjÉùt- dje- septembre 1933. 

finances précise 
des variations 
t la balance des paie- 
ra été déficitaire de M ralliions 
dlare en septembre 1—114 mll- 
ta dollars en août), 
balance commerciale a été 
entai» ta 1,S milliard de dol- 
in septembre, ce qd! représente 
naMenent en un an (58? mtl- 
en août 1976 et tll millions en 
nbre 1973). Pur rapport A «P- 
m 1S7S, les exportations ont 
Basé de 35 et te* Importations 
r Après ajustement sflUon- 
bs pourcentage* de progression 
rejKuUrnnent de U et de 5^ %. 


continuent A régresser; Les prix en 
Bourse n'ont pas encore enregistré 
l'augmentation 'réelle des bénéfices 
des entreprises (3 V# en- 1975), si bien 
que les coefficients de capitalisation 
sont maintenus trop bas. 

Dans ces conditions, rien ne 
parait, aux pouvoirs publics, devoir 
être fait pour stimuler l'économie 
américaine. L'entourage du .prési- 
dent est convaincu que Iss- forces, 
naturel Isa du marché entraîneront 
une certaine reprise au dernier 
trimestre de cette année. Qui plus 
est, les conseillers économiques et 
le secrétaire eu Trésor redoutant 
les effets, possibles d'une nouvelle 
augmentation du prix des produits 
pétroliers, qol pourrait provoquer 
une nouvelle flambée d’inlIaUon- 
□’ief A la formation du nouveau 
gouvernement, la politique actueJJe 
de laisser -faire sera poursuivie 
cahin-caha, sans autres Interven- 
tions importantes sur la ecène éco- 
nomique -qus celles, indépendantes 
d’ailleurs, du Système fédéral de 
réserve . sur le marché monétaire. 
On pense que la capacité d’expan- 
. sfon de l’économie produira une 
amélioration suffisante * sans aide 
de stimulants et ' sans poussée 
d'inflation. ’• 

Le Business Counctl, groupe 
d'économistes qui.. reflète en majo- 
rité la pensée économique républi- 
caine, estime que l’Importance de 
la - pause » a été fortement exa- 
gérée et que l’expansion qvd conti- 
nue se poursuivra en 1977 et pen- 
dant une partie, de.. 1978 au rythma 
de 5.4 % pour cette année et -de 
5 Va pour l'an prochain. 

Selon un autre groupe, la National 
Association of Business. Economiste, 
fa croissance atteindrait 5,1 V# pour 
r ensemble des quatre prochains tri- 
mestres, marquant une accélération 
nu quatrième trimestre 1976 et au 
premier trimestre de l'année pro- 
chaine, pour se ralentir ensuite. Le 
chômage reviendrait A 6£“/o dè la 
population activa A la fin de 1977. 

JAY McCULLEY. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Dollar» 

OéutsrMiBula 

Fiança suisses 

It.JMONMl .. 


5 1/4 

3 3/4 

4 3/4 

3/8 1 3/8 

S/8 1 1/8 

13/8 17/8 

1 3/4 3 1/4 

ï btii ........ 

‘ 4 l/g 

S 

4 

4 1/2 

Smali 

4.7/8 
5 3/8 

S 3/8 

5 7/8 

.4 1/2. 

4 3/4 

5 

5 1/4 
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& pendant ce temps4à qui paiera vos employés, 
vos chaînes foœs?™ Et votre bénéfice? 


En rac de sinistre, votre assurance incendie 
tous permettra .de reconstruire, c’est certain. 
Mais, quelle que soit la taille de votre entreprise, 
la reconstruction peut être longue. 

Comment paierez-vous votre personnel? 
Eventuellement, un local de remplacement ou 
tous autres frais supplémentaires. 


Quant aux bénéfices escomptés— n’en parlons pas. 

'Alors/demandez à vôtre assureur d’étudier 
le contrat ^Assurance des Pertes d'Exploitation 
adapté aux caractéristiques de votre entreprise. 

L’Assurance des Pertes d'Exploitation, -est 
vraiment l’assurance-vie de votre affaire. 

■a 


'S 


"Assurance des pertes d'exploitation!' 



\ 


\ 

A 
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LA VIE ÉCONOMIQUE it/ü SOCIALE 


rifitr-anri; 


ENERGIE 


BILLET 


L'impuissance des Neuf 


Trois ans après ia crise pétro- 
lière de 1973 et à moins de deux 
mois (Tune augmentation quasi 
certaine du prix du pétrole, les 
Neuf ont été une t ois de plus 
incapables de se mettre d'ac- 
cord sur les orientations d’une 
politique énergétique commune. 
Fa/l' Significatif : M. d’Ornano 
n'avait pas jugé utile de se 
déplacer A Luxembourg te 
19 octobre et /a délégation fran- 
çaise était dirigée par M. Paul 
Montré, délégué général à 
l'énergie . 

Les avertissements n’ont pour- 
tant pas manqué ces fours 
derniers. M. Simone/, vice-prési- 
dent de la Commission euro- 
péenne, a rappelé aux Neuf que 
la dépendance européenne s’ac- 
croissait et que tes 'objectifs 
adoptés en 1874, d'un taux de 
dépendance de 40 %. ri 'étaient 
plus de mise. 

Le secrétaire généré / de 
rO.C.D.E., M. Van Lennep, s 
lui aussi mis en garde, le 19 oc- 
tobre, les pays industrialisés du 
risque « d’une nouvelle et plus 
profonde crise énergétique >• 
s’ils ne mettent pas en œuvre 
une stratégie cohérente. 

Malgré celai Français et Bri- 
tanniques ont continué de s'op- 
poser sur la nécessité d’établir 
un prix -plancher pour le pétrole 
importé et ont bloqué toute 
possibilité d’accord sur les 
orientations d'une politique com- 
munautaire en madère d’énergie. 

La querelle semble bien « sur- 
réelle • — selon l’expression de 
M. Simonet — lorsqu’on sait 
que tes Anglais réclament — 
peur protéger leurs investisse- 
ments en cas de baisse impor- 
tante des prix — ^Instauration 


d’un prix minimum du pétrole 
importé (MJSJ 3 .) de 7 dollars 
par baril, alors que le prix de 
référence est actuellement dm 
11JB5 dollars et que tout laisse 
prévoir qu’il va augmenter dans 
les années qui viennent. 

La France craint cependant un 
" glissement » vers le haut de 
ce prix-plancher, qui. à 7 dol- 
lars, c’aurait aucune efficacité. 
Une politique européenne de 
T énergie ne signifie pas le ver- 
sement d’une rente aux pays 
producteurs mal» le développe- 
ment de ressources complémen- 
taires. dit-on b Paris, où Ton se 
mélie d’une initiative qui M 
d’abord américaine au sein de 
r Agence internationale de l'éner- 
gie et qui peut apparaître comme 
une arme contre les paya pro- 
ducteurs non industrialisés. 

Pourtant, on ne devait pas par- 
ler du prix-plancher le 19 octo- 
bre -à Luxembourg male d'un 
certain nombre de propositions 
préparées depuis plusieurs mois 
per les experts : émission d’un 
emprunt com mu nautaire de 
500 millions d’unité de compte 
par an (2750 milliards de 
francs) pour contribuer au finan- 
cement des centrales nucléaires, 
effort financier pour la recherche 
cT hydrocarbures, skie à r écoule- 
ment du charbon. 

Une fois de plus, les Neuf ont 
reporté — à leur- prochaine réu- 
nion — sans doute au mois de 
décembre, r examen de ces pro- 
positions. Faudra-t-il attendre 
que le prix du pétrole atteigne 
20 dollars le baril, comme le 
prédisent certains experts, pour 
taire avancer les choses ? 

BRUNO DETHOMA5. 


FAITS 

MT CHIFFRES 


UN NOUVEAU DIRECTEUR 
& L. 1 AGENCE INTERNATIO- 
NALE POtJR L'AMELIORA- 
TION DES CONDITIONS DE 
TRAVAIL. — Un arrêté du 
14 octobre; publié su Journal 
officiel des 18 et 19 octobre, 
nomme BS. Yves Cbslgaeau 
cflrrrtimr de r Agença en rem- 
ptocemeot de M. Yves Delà- 
motte: M. Yves Qhalgnaan 
était chargé de mhglrai au 
cabinet de BS. Lionel StoZéru, 

ru. Tvn CSuleæu, né en 
1937, licencié en dnit et dlptAmé 
de âdenoo-Pn, a été Chargé de 
mliwion au «Pinet de M. Cba- 


JvivU 


EUROPE 


Infrriitat jûi mettre d’aeeeritete politique frit pêche 

De irH^ cor ^p ond on t 


19S9 à 1972 et wpn ta du conseil 
économique et social de 190 A 
1974.J 

LIP : APPEL CONTRE LE 
JUGEMENT DE LIQUIDA- 
TION- — M. Mtebri Garda, 
ancien secrétaire général de 
Llp, a interjeté appel du *Oge- 
ment de Itatidaaoa de biens 
de ta société prononcé te 3 mal 
par le tribunal de comm e r ce 
de Paris. M. Garda, qui est 
maintenu en poste à Besançon 
par les amodies c ha rgés de la 
liquidât! cm de* biens pour pré- 
sider au ban déroulement des 
opérations» a précisé que sa 
démarche était guidée « par le 
strict souci de ptésesoer les 
droits de toutes les parties 
intéressées ». Le comité d'en- 
treprise de Lip et la CJJXT. 
ont déposé, de leur côté, une 
c intervention d'appel ». 

Enfin, le conseil général du J 
Doubs a émis, lundi 18 octobre. ! 
le vœu « que soit créée une ; 
mission de relance horiogère, : 
arec tes moyens financiers J 
appropriés n. { 


Louer une voiture 
c’est bien pratique 


jstiMesssiSï 

eu, tes ts m 19 octobre. A Luxam- 
m 1 niât rea des affairas 
'dça Neuf sur la polRjque 
s'eu soldé par un 
ministres avaient pour- 
lÀur ambition A >a partie 
contestée des propositions 
ilmion, A savoir confier 

à la. Communauté pour 
nouveaux accords de 
les pays bers qui ont 
‘jétaadre lotir zone de pécha 
au large de leurs côtes, 
^apprêtent à le faire — rit- 
f^orvége le Canada et iaa 

entendu que les Neuf ne 
pas pendant catte 
problèmes très ooettro- 
soufève la définition d’an 
de la pécha è nrf- 
Bas 200 milles (relevant 
de la souveraineté com- 
porti miner dam les 

mt «ftH&rae. 

• -«V.A _ 





En fait, iee Neuf «ont . 
las tanins du mandat de, 

A confier à .la Com 
tes Irlandais, qui M . 
de flotta da.bàuto mer «*, 
conséquent, m sont Qdérp " 

A ruTge&ce des po ’ 

Islandais, ou les., 
annonéé qu'U* eii 
Tadoptlofi de ce msn 
n’obtiendraient pas di 
suffisantes concernai» les. . r 
leurs Pécheurs dans les MU»; 
dalsfA M. . Flizgeraid, J* 
irlandais dM affaires éb _ 
déferont Binai, ie plan de ferttU 
conçu- par las experts, établit. dQM6 
uri «an entre volet externe M-VSEk 
Interne de la dlsouaslon.. . 

Us nlofstres tentèrent tou^/AU 
Iqpû dp la cession de vatnont.oaé 
oUtsde Irlandais. Plusieurs propo- 
sitions informelles soumises .% 


M HtaoaraW pour r« 
de coopération turent 
Nsshtss. U réclama su 
le droA pour ilrtaodé Âa.iéeerrar 
A sas nationaux une bande eAttère 
de 30 mltiae au lerg» dm aaa cotes. 

. .Mais une teBe requête étaH troc» 
ceptabie pour Ma autre* Etat* «am- 
bres, tard pour le R c yma e U ni. qui 
a. d« prétentions, du mime ordre 
IM Brlttnnlqwe trtppwèrew ce- 
pendant qu'avec une «àéû» d i se rt - 
Uon la demande rriandaMe, car 
j'eaaaatM pour mat A patte eenion 
éteR d’adopter M maocMt de négo* 


f'sut» d'acoord.. .te . 
repda lois de le n a nvptte rttmien 
dae - mtoMtraa de* attUre*. ètrin» 


#■1» Haye. O'W là. 

'dMnohrers de treruvér Hr mdyan 
d^unttewr te ooovnnrerejfet de Qebitn 
de oomprfren#»- . 

PHUJMW CjÉUITRE. 

-JL 


AVIS FINANCIERS PES 



europcar 

ï 645.21.25 


(PUBLICITE) 


ELETROSUL 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL SJL 
(Filiale de l'ELETROBRAS) 

SYSTÈME SüLTO SANTIAGO 
APPEL POUR LA PRÉ-QUALIFICATION DES FABRICANTS 
DE DISJONCTEURS, CLÉS SECTIONNATRICES, 
PARATONNERRES. TRANSFORMATEURS DE COURANTS. 
DIVISEUR CAPACITIF DE POTENTIEL 500 kV 


Centrais Elétricas do Sol do Brasîl SLA. - ELETROSUL ouvrira des adjudications internationales, 
pour lo fourniture d’équipements atés ci -dessous, destinés au System SoHo Santiago eu 500 kV. 
* 

GROUPE L — Soixante-six (66) paratonnerres, pour le système de 500 kV, 60 Hz; 
tension maximaie de décharge (IR) 10 kA onde 8 X 20 microsecondes (crête) 913 
à 965 kV, tension nominale phase-terre 420 à 444 kV (sms). 

i 

GROUPE R. — Quatre-vingt-treize (93) transformateurs de courant, tension nomi- 
nale 500 kV, 60 Hz, avec 3 â 6 enroulements secondaires, à savoir : 

— pour ia protection : relation de courant 3000-2500-2200-2000-1500-1200- 
800 - 5A, classe de précision c 800 ; 

— pour les mesures : relation de cornant 3000-1500 - 5A classe de précision 
0,3 B 4,0. 

SRQOTE RL — Soixante-six (66) diviseurs capacitifs de potentiel pour la liaison 
phase-neutre, 500 V3 kV, 60 Hz, avec 2 enroulements secondaires, relation 2600/ 
4500:1, classe de précision 0,3 W-X-Y-Z-ZZ. 

GROUPE. IV. — Quatre-vingt-dix (90) clés sectionnatrices avec mécanisme d’opé- 
ration motorisé, tension nominale 500 kV. courant nommai 2500 A, 60 Hz. courant 
' momentané 10 kA (nns) montage horizontal, ouverture verticale, avec soixante-dix-huit 
(78) unités sans lames de terre et douze (12) imités avec lames de terre. 

GROUPE V. — Trente et un (31) disjoncteurs tripolaires, courant nominal 25 K) A, 
tension nominale 500 kV, 60 Hz, courant d'interruption 35 â 45 kA (symétrique), temps 
d'interruption 2 cycles, avec résistance de pré-insertion de 400 ohms, air comprimé 
ou SF6L 

Des négociations sent en cours arec, la Banque Internationale pour la Reconstruction et le Dévelop- 
pement ( BIRD, ) pour R obtention des moyens n é ce ss a ir es à Facqm it ion de ces équipements. 

Seuls les fabricants domiciliés dan s des pays membres de le BIRD on en Suisse pourront participer 
au présent appel. 

Les injonctions pour rétablissement des affres de priqaalification pourront être retirées gratuitement 
par les intéressés jusqu’au 18 novembre 1976 à l'adresse suivante , 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S Jk. - ELETROSUL 
DIRETORIA ADMINISTRAT! VA 

Rua Traiano, 41 - 3° andar - 88.000 - Florianopolis - Santa Catarina - Brasîl - Télex 0482 164 


tF 

Situation au 30.9.1976 


Sélection Rendement 
Eiysées Valeurs 
Sélection Mondiale 



Vocation de la Sicav 


Sélection Rendement 


obligations 


Valeur de l'action (F) 


Dernier coupon net payé (F) 


Actif net (MF): 
Actions françaises 
Actions étrangères 
Obligations 
^Liquidités 


125,50 


9J9 


261,81 
5,42% 
1,37 % 
88,78% 
4,43% 


Ehffiéea Valatnv 


portefetiUle diversifié 


164,71 


6,80 


180£9 
26,39% 
37.67% 
2727% 
8,67 % 


SNécttoti Mo ndial e * 


valeurs étrangères 


114^9 


2,80 


I 


70.41 

31,60% 

8£8% 



Océ-van der Grinten N,V. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DES TROIS PREMIERS TRIMESTRES 1976 

Le chier» d’fttteixe» coxuoUOé poux 
les trois premiers trimestres de 
reaexetee 1978 

marque à Fl 545 million» contre 
4SI mlUfons pour les trou premiers 
trimestre» de 1975 use augmenta: km 

de 16 % 

Le- bénéfice net eoosolldé (Fl 
22^1 minions contre 16.4. soit Fl 25.44 
par action contre Fl 11.29) s'est accru 
de 35 5# tandis que le casb-now 
coosolKLè ressort à Fl 53 JS millions 
contre 394 (soit Fl 3749 par action 
contre Fl 2745). 

H tant cependant remarquer que 
les résultats des trois premiers tri- 


mestres de 1975 furent relativement 
faibles alors que ceux du quatrième 
trimestre furent très bons. 

■ Compte tenu de ces éléments, le 
bénéfice net de l'exercice 1976 pour- 
rait augmenter de plus de 20 %. 

DIVIDENDE INTERIMAIRE 

au titre de-rexendee an coure, un 
dividende Intérimaire de Fl 3,40 par 
action de Fl 20 nominal sera mis en 
paiement è partir du l" novembre 
1978» Le dividende Intérimaire mis 
en paiement en novembre 1975 Malt 
de -Fl 240. 


COTATION DU 

CRÉDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE 

aux Bourges de Bruxelles 
et d'Anvers 


Le Crédit commercial de Fiance 
vient d'obtenir l'admission de us 
amena aux Beaxsea de Bruxelles et 
d'Anvers. La première cotation est 
Intervenue le M octobre 1976, 

Cette introduction a eu Ueu sous 
i*égl<le de la Kredletbank. partenaire 
du C.OJ. au sein du groupe Inter- 


1 



1 



SIGAV DU GROUPE CIC Cy 


■BB| 3 o.a 76 

1 J 30 lR 7 B 

S .EM. 

CRBHNTER 

OBUS EM 

SICAV A VOCATIOW 

GENERALE : 

INTERNATIONALE 

DE RENDEMENT 

Actif net 
(en mimons de F) 

■^*3 ■ 

293,3 

284,9 

__k 

O O 

529,9 

Nombre (factions 

(err milliers) 

« 

1.883 

1875 

1-461 

rr> 1.458 


Valeurs liquidatives 
(en francs) 


Émamm 

L Z? 131,0 

■.f— 0 

124,3 

124,8 

Coupon 

(dernier payé) 

F 7^0 

F 5,60 

a<- 7 ® 

F 9,90 

Ci&an 



GARANTIE TINAHCIÈRE * 

Loi du 2 Janvier 1970. 
Décret du 20 Juillet 1972. ■ 


La Banque internat! anale pour 
l 'Afrique occidentale. 9. avenue de 
Messine, Parla- 8” . informe le public 
qu'il a été mis fin A la garantie 
financière accordée depuis le 17 oc- 
tobre 1973 aux * Grandes Agences 
Cbaron. 3A an capital de UQ.OQO PF 
Siège social, 68. boulevard Sébas- 
topol. 75003 Paria, concernant les 
activités de transactions Immobi- 
lières. En conséquence, la garantie 
-qui lui a été accordée è ce titre par 
la -Banque Internationale pour 
l'Afrique occidentale cesse 6 l’expira- 
tion d'un dSal de trois Jours frênes 
4 dater de la présente publication 
(article 44 du décret n° 72.678 du 
20 Juillet 1972). 

Conformément aux dispositions de 
l'article 45 dn même décret, cette 
garantie s'applique A toutes créances 
ayant pour origine un versement ou 
une .remise effectués pendant la pé- 
riode de garantie pour les opéra- 
tions visées par la loi du 2 janvier 
1970 qui restent couvertes per la 
Banque internationale pour F Afrique 
occidentale 4 condition d’étre pro- 
duites par la créance dans !es trois 
mois de la présente publication, au 
siège cl -dessua Indiqué. 

fi est précisé qu'il s’agit de 
« créances éventuelles » et que le 
présent avis ue préjuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des 
sommes dues et ne peut en aucune 
façon mettre en cause la solvabilité 
et l'honorabilité des Grandes Agences 
Charon. 


1ER R,-.;. 


Richard Ellis 

vous propose sa sélection 
hebdomadaire de bureaux 

225.27.80 


Tour Fiat 

Un placement exceptionnel pour la société qui souhaite 
posséder tes murs de ses bureaux. 

Il reste TQGOOrrr de bureaux à la vente dans la plus presttaieuse 
des tours de Paris La Défense. 

G’esl la "première Tour bureaux-services de France* 

• â 3 minutes de r£toile par le RER - station refiée à la Tour 

• services intérieurs sans supplément : restaurant cfenlrennsè 
~ ï, es 3? UTa, ]î?- de dl,echori “ 2 cafétérias - 2 gymnases - saura 
salie de conférence audio-visuelle de 120 places - centre mécfico- 
sociai -2 banques - 1 agence de voyages. 

variés de quart|l?r 3vec une fiaferie cto commerces et de services 

^ cens Uuc lion e$t unique parmi les tours *. façade 
en béton arme recouverte de granit noir. En 1976 -> 6500 P ùTm* 
La Tour Fat est un placement excepllonnel caî£aie!5£. F * m * 


Les meilleures adresses de bureaux* 

Richard Ellis 


rue de la Baume. 750W Pans 


I 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Goora Dernier - 

VALEURS prtrf* ^ VALEURS 
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Connr| Dentier .... Cobis Denier Cours Dernier I 

H**.] coarc VALEURS „„ VALEURS p[WJ . „« 


PARIS 

19 OCTOBRE 

Nouvelle avance 

Vital du- marché s'est . encore 
amélioré mardi, ta hausse des 
cours s’est poursuivie et même un 
peu accentuée avec- un volume 
d’affaires légèrement accru. Mais 
surtout, fait important, le nom- 
bre de baisses, déjà en régression 
la veOle, s’est réduit à la portion 
congrue.. 

Tous ou presque tous les com- 
partiments ont participé au mou- 
vement. Cependant, intérêt des 
opérateurs s'est plus particulière- 
ment porté sur la construction 1 
électrique, le bâtiment. la métal - , 
lurgie, les pétroles et les ia&ora- 
toires pharmaceutiques. Au total. 

■ une soixantaine de valeurs ont 
monté de ï % à 7 %. Parmi les 
vedettes de la séance, relevons : 
Bouygues f+ 72 Institut 
Mérteux (+ SJ %), Bai Z Equipe- 
ment .(+ 5# %J, Métallurgique 
de tformandie (+ 5 &), t.R.T 
( + ‘fi %) et Roussel - Üclaf 
( + 4 A %). En outre, la cotation 
de BeHon a dû Être retardée en 
raison de l’abondance de la 
demande. 

En revanche, dix titres seule- 
ment ont fléchi dont trois lus 
sérieusement que tes autres : 
CoteÜe et Faucher (— 3J5 %) 
Penarroya (— 3.4 %). Babcock- 
Fiœs (— 32 %). 

La meilleure ou moins mauvaise 
tenue du franc trfe-à-trte des devi- 
ses fortes et la légère détente 
intervenue sur les taux d’intérêt 
à très court terme ont contribué 
à réchauffer l’atmosphère autour 
de la corbede. Au surplus. la 
méfiance, pour, ne pas dire l’hosti- 
lité, soulevée par le plan Barre 
;a -parti s'atténuer. Selon certains 
. professionnels, d’aucuns seraient 
disposés à jouer son succès, 
co m me le prouverait, semble-t-il. 
ia timide reprise des achats au 
comptant. .C'est peut-être aller un 
peu vite en besogne. En atten- 
dent. ies organismes de placement 
collectif, toujours présents, ont 
continué discrètement à soutenir 
les cours. 

L’or a baissé : le linçot de 95 F 
à 18910 F. (après 18930 F) et' le 
napoléon de 320 F à 224,40 F. 
dans, un marché toujours aussi 
calme . 


LONDRES 

Nouveau recul - 

X>* nouvelle baisse ûu «terüng | 
Peu sur le marché, et mercredi, a , 
i ouverture, les industrielles et 1 m i 
pétroles accélèrent leur: mouvement , 
de repli. Seuls, Iss magairtna mar- 
quent une pause, 

OR (onrartarei leeUfsij 114 SS csa m IIS 49 

CLOTURE COUS 

.VALEURS. [9fn JB/|a 


MUer Lmb 3 1/2 % MSI 24 9^ IB 

— 301 2»a 1/2 

Brttfah Petrole u m. ..... 947 .; S44 ... 

g»»---- 37 b .. min 

jn®tw* 124 ... . 124... 

Impérial Chemical..... 290 299 ... 

Coartulds... . 83 92 

g?*»* 190 ... 191 1/2 

Rie nets Zinc Cwp..... ISI ... iss 
•Western Holdings..... 1 12 .. 117/S 

•WgtPriefMrtehi IS 1/2 16 ... 

(*) En livres. • 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

f 19/18 I 29/10 
292 8B j 292 69 

* NOUVELLES. DES SCCI rts 

MCANT7IU9XN. — Bénéfice d'exploi- 
tation au 30 Juin avant amorueee- 
mests, Impôts et provisions, «n ais 
après pertes et profits exception- 
nels : 20J3 mQUons de -francs cou- 1 
t» 18Jï9 millions. Le bénéfice d'ex- 
ploitation consolidé atteint 31.08 
millions de francs. Le chiffre d'af- 
faires consolidé marque une pro- 
gression de 32£7 %. Au 30 septem- 
bre. le chiffra d'affaires de la société 
«'est accru de 3&20 %. . 

AMAX INC. — - Selon la président, 
l'exereloa en cours pourrait être 
le meilleur de l’hlstoln de la société. 
L’année 1977 s'annonce sous* un 
Jour encore plus favorable. Le béné- 
fice net pour les neuf premiers mois 
atteint 110/L millions - de- dollars 
(349 dollars par action) . contre 101,7 
millions de dollars .(3,43 dollars par 
action). 

BENEFICES Aü 30 JUIN 1976 
PERNOD - RICARD : 61,74 mUltarw 
de francs contre .15,90. millions. 

ALSTHOM (avant amortissements, 
provisions et Impôts). : 45,19 millions 
de francs contre LSI mmian. 

COETMBG : 31,09 millions de francs 
contre 25.47 müUona. 

GROUPE PARCOK (net consolidé 
hors plus-values) : 849 millions de 
francs contre 7,79 millions. • • 
COMPAGNIE ELECTRO-MECANI- 
QUE (avant amortissements) : 3348 
millions de francs contre 1445 mQ- 
Uoos (avant amortissements et ajus- 
tements de provisions). 


NEW- YORK 

Irr ég u lier * 

L'avance des cours s’est nettement 
ralenti s mardi à Wall Street, où la 
tendance est mémo redevenue- très 
irrégulière. Finalement, llruüoe das 
îndustnellee s’est établi à 949 fin avec 
un sain de 3,41 points, mais -le 
nombre de baisses (732) a été légè- 
rement supérieur A celui des haussas 
(648). L’activité est restée modérée, 
1640 mim ons de titres changeant -de 
mains contre 15,71 mimons la veille. 

I# croissance de l'expansion ee 
ralentit. Les opérateurs en ont eu. 
confirmât! nn. Diaprés les statistique» 
du département du commerce, la 
rythme de progression annuel du 
PJV.B, exprimé en termes réels, 
Cest-A-dln compte tenu de l’inci- 
dence tnCatlannlste, a seulement 
atteint 4 % durant 1a troisième tri- 
mestre précédent et 94 % au cours 
du premier. Ont le taux le plus 
faible, enregistré depuis neuf mois. 
Bien . qu'attendue, cette nouvelle a 
-Jeté un- lég er froid dont l’effet a été 
a peine contrebalancé par l’annonce 
d’une augmentation des misas en 
Chantier de logements. 

indices Dow Jones : transporte, 
206.87 4 — 0,04) ; services punies, 
9648.(4-043). 

I COURS ! COURS 

VALEURS «S/18 18/18 


PitcroeUf i 
Ptacsn. lot 
PmUsnca 
RpvBlaa... 
Santa- FÉ.. 


110 40 III 89 
104 19 103 79 
195 .. 195 . 
479 .. 467 . 
71 .. 72 


Dsc-unsæ .. 


Enaott-Sam.. 


Forges Strabanra. 

(U> FJLM. tu. 1er 

Frankel 

Unm-uxp..... 
Juger 


kUVaf.Acr.lnd.. 

cmanmot 

Ptfui 

SafluftiMldf... 


- 44 45 10 

3S4 .. 399 .. 
' 73 . 74 . 

32 10 36 EO 
.... 38 60 

.. .. 37 .. 

195 <9 


Aliment. Escevt. 
AUoerags 


Lsdnrira. 

HSBtlB 

Métal Déptojl... 

Nteella 

Nadet-Coagls 

Peugeot (ac. otrt.) 
Bessom-ttonJ... 

Ruffo 

SJLFJLA. Ay. Ast 


Russe lot Sx 
Sasfrs Rendu 

Sjnlbsia&D 

Ttasn et MA 

IHlaer S.M.D. 

AgacüB-WUluT 
nies F annules . 
uintore-Rooiuix. 
Raad! Are....... 

Saint Frères 

M. caanunm. . . . 
Detmns-Vtoljeax. . 
Messag. Marti.. 
Hat ftaripQn. . 


[Saga 

I Transat [Cto fila). 


Dh Pont de H me an. 
Eastman Kodak ..... 
Exxon m, 

Fera 

Gaaarai Etoetrfc ...: 
Entrai Faods ...... 

Gaaarai Uetara .... 

Gaiges 

I.BJf 

I.T4- , 

iHiueutt 

Msbn on .... 

pfl» 

schiuheigar ....... 

Tance ............ 

DJLL lac. ......... 

Unies Carbide .... H 

OS. Staël 

Westinghouse ...... 

Xerox : 


From age Bel.... 
Bertfilsr-Saveca. . 

ÇArflc 

(M.) Chandiasrëy- 

Casmt M ntl a ma s 

Docks Frana 

Economats Caatr. 

Epargne. : 

Fr. Paut-Resanl. . 
Cénénle Aliment 

Gtsvntn 

GesM-Tkiple... 
Xsslasr (Ch fis.). 

AUrtefl 

Er. MmL CoMI 
Br. MeaL Parts.. 

Hlm las 

Plper-flaldsleck!. . 

Petto 

Rechefertaisv... 

Rqqmfart 

Sanlqoet. . . . . . 

5op- MartM Use. 

TaltUaget 

Uahrei 


sien 

S ta dira Antag. . , 
SJ.E.I.C.H.IJI. . 

Sfokrts 

Traüor 

Viras 


(AL Oh. Loire.. 
iFraace-Daskerq 


EM. Bmes Frt*. 

I — .to. . m 

™ mnme. 

Um (.Art ft.rft 

k*h- ■ 


IBS .. IBS - 
41 .. 41 39 

79 .. 79 H 


Tr. C.I.TJULM. , . 
T ra assert iBdasL 

(U) Raignoi-FarJ). 
Bis SJL. 

BtuzHtoest 

la Brassa 

cigarettes lads. . 

Osgreaian 

Deug-THes 


445 . 448 .. 
IBS .. 187 -i 
IS . 131 

50 . 43 50 

100 20 IM 20 

82 . 82 .. 
23 80 - 74 
75 77 90 

346 . 340 
29 .. 26 

123 

170 . 179 . 

51 40 d 53 50 

71 30 70 

112 93 H2 M 
45 45 . 

220 225 . 

79 50 79 .. 
2S3 . 2SS .. 
MO .. MO ^ 
IIS .. 113 . 


Quand Ca 

Pftzsr lu 

Proc tt- Bamble.. 
Courtauds. ... .. 

Est-As fatfqn... 
Canadien- PacH.. 

Wagns-UtS 

Sari cw Rond.... 
BriUsB Am. Tofe. . 
Saéd. Allamettes. 


HORS COTE 

Atser 


BltftaH-Slcomi.-. 

gob 

Celhttosa Pin 

120 19 

CnflptoSlcaml... 

873 

Caparex -.. 

219 

Ecco 

443 . 

Eurafrep 

550 . 

Ftenurap 


lotartoiHilqae... 

200 .. 

MétalL MtaUre. . 

S7 .- 

Prouptia 



Sab. Mor Cor.... 

. , . rnm 

SJ*J1 

... 

(Htoax 

138 

Dca v. Grtnten... 

. . 

Rorento NV 

228 10 


135 .. 135 
2BE .. 258 
112 90 M2 90 


.INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Este 100 31 déc. 1925.) 

. ISoct. 19oct. 

Valeurs française» .. 79,5 80^ 

Valeurs étrangères .. 103,4 JM 
C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 62^ 63,1 

Toux du marché monétaire 
Effets privés II 9/16 % 


BemHcuna 

Bra* . et Eba M 

Casai er 

Dtst todoeWas. 

RievnsrZn 

Salat-RaphaSl... 

Sagepal 

IMm Brasseries 


Sur. Beacfean... 

SUC. BelStMMfa ; 

Baniei 

Ctegsao (H sj.. 
Mstob Écaaa .. ... 

Savtma 

E£.V. Mardml... 


B Us Ber. Océan. 


1269 .. 1260 
390 .. 391 . 
. 341 

sa ■■ 341 .. 
d 33 90 . 

133 - 135 . 

2E3 . 253 

44 10 44 50 


211 ..I 219 .. 
116 101 116 .. 
200 .. '192 .. 

210 .. 219, - 
fi .. fi .. 
.95 .. 94 80 

56 . . 5450 

■ 58 ES GE 56 


Cercle de Massa 37 .. 3g .. 
Eaux di VkCy. . . 33g . 390 .. 
M HOtel...,. «50 d959 . • 

Snfltel. 31 20 33 ■- 

VUhi (Fana »ras) d 24 . . a 24 59 
«Bel 170.. 169 60 


üag* *P--' « ■ 46 10 

Batoj SJL ... 34 33 10 

Dldot-Bottfn.... 120 10 125'.. 
Îî 1 ?’— 6, - L>n * ; -" 0 7 10 7 10 

(B0 PapAascagaa |45 .. a 141 .. 

La Rlsle 62 io 80 .. 

Rechatta Copa. „ .. 75 .. 

A. Thiery-Stgrud 157.. 155 20 
Boa Marché.... 48 20 48 20 
Baamrt-Servfp.-. 342 342 ..! 

Hart. Madagasc. 45 50 45 50 
Maurel et Prwo.. 99 89 40 

Optari 165 59 168 .. 

Palais Nouveauté 309 301 „ 

Prisante 34 34 30 

Ualprii fi . 47 .. 


Essflar 

Ferraüles c JJ.. 

Havas 

Lscatel 

E . Magn ant 

hqvater. ....... 

panels 

SetfisMstilanc-. 

WataraanSJL. 

Brass. da Maroc. 
Brass. Datsl-ASr. 

□f-Csbui 

[B.] Mm. et Métal 

C.EXJL 3 T/Z % 
Enpnart-Yoong 
NaL MedertaailBn 
PB tenir Assarsnc. 

Anemaae Baafe 
Bca Pic. FtpaBol 
BJt. Mntqae... 
B. rtRL iatsra.. . 
Bownng CJ 


170 .. 179 ■ 
IBS . . 105 a 
158 166 . 

224 50 224 SO 

d2M .. 209 .. 
95 . 95 .. 

362 . 385 .. 
426 427 . 

4600 . 

205 . 

149 . 

14 50 14 .. 


Camp. Bénard. . 

&E.CL 
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VALEURS ^ '** 

YALxUKb do pont, coupon 


) % 

I» % 

.5 X «2*4900. 

1 3 % Mfitt 45-S4 
41/8% tlB3... 
■ 41/M 2/4* 63 
I ESP. M. Eq.lt «B 
I EogULEq. B% H 
I Enp HJEl. 8% «7 
I Emp. 7% 1973. 
EJLF.BV21U0 
! — 5*1060 


Cours Dernier 

VALEURS 


VALEURS 


Fnam (La) 

BAR (Ste Caatr J. 

— - x » — » — m m 

irmmmcv sjl 
P ratedrfca AJJL 
BJLP 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours II 
précid.j 


VALEURS 


jU) Bqo e flopm rt 
Baàqpa Harat. . . 
Bqw HJpttR. EST. 
Banq. NgL Patto. 
Baequ Weras.. 
ILE.I.B,. ....... 

CaOrtal. ....... 

Cefln 


I rtme aataapL 
MarsstL Mtt,. 
SSmsséUs 8ssq 

suUmco. 

SU eut Baavn 
.ith Ke oirato.... 

SWIGfHII 

Sonhall.. M .... 

DCtP-Bafl 

Bateall... 

Ua. lad. Crédit. . 
Oa F. stafnRo... 
Fane. Cnn-d'Eau 
(U) S. (KF- LP 


EJLF. parts 1951 
UlF. parts 1958 
arrnan.. 

I Ahenie IXJULB. 

I AMHta (VU) ....: 
I JULF. (SI* Ccntr4 
Ass. Er. Paris Vie 


hoc. TJJUMt.. . 
FeecMra (VU)... 
FranehAJUL.. 


487 . 
«68 .-«52 61 
114 ■ I 14 89 
525 - 625 . 
210 .. 211 
395 . 395 . 
1218 1208 
227 229 .. 

270 275 . 

1326 98 88 
2*6 . 
171 187., 


Créditai 

Créé. gén. Indast 
(M) Crédit Med.. . 
FtmcMra SotaL 

Ftoextal 

Fr. ». et B. (Cto). 

Fraace-Bail 

Mrinénflt... 
Immohan ATJP_ 


MMfNL'Hntflti 


98 50 Bâton HahR..,.. 
298 .. l mm. Fraies. 

266 . 

186 . . 

17B " * Actar IbmsUss.. . 

Sr f: SSTÿiEt-. 

171 . sefragi 

0187 . 

ira so 

175 . AbaWeiCtelMJ. 
1*9 . AppUc.MydnuL- 
lll . Artalc.. ........ 

699 . Cealn. Bianzg. . 

. C. RrmsseMfâael. 
,«1 (RDCentrest.... 

Champ**... . 

MO .j Cfeatg. Rému (pj. 


Cours Dernier 
précéd. cours 


ISO 10 152 59 
122 .. 121 50 


97 97 56 

192 . 192 
209 . 209 .. 
IBS .. 199 .. 


CtneatsVIcat... 

Cacbenr 

fing. im.Pnfe.. 

FXHE.IL 

Faagerefle 

Fr^stoe iPentr. 
j G. Tm. da l’Est. 
Herflcq. ...... 

lésa ladastrfes. . 
Lambert Mm.. 
Larnv (EtsO... 
Ortgw-Dervrolse 


Rccglar 

Sorti ère estas. .. 
SablKras Safrn. 


ScUvartz-Haotn. 
5pie Batffnoües 

UaUel 

Viper SJL. 


Eanp Acamml .. 
lad. P. rc.LP.EJuj 

Laaqm 

MerlbhGerhi.... 

Mon 

Océanie ....... 

Parts- Rütee .... 

Rite Wml er ... 
Rartqlagia .. .. 
SAFT Acc. fous. 
Schneider Radin 

SES SJL 

S.I.ILTJIJL 


Carnau SX .. 48 .. 45 . 

Ceftfac 55 10 

omu olSB - 190 .. 

Es art-Meuse .. isi 20 181 80 
Fonderfa prte. d 27 60 d 27 58 
Eumsnan (F. de 58 79 83 10 

Profilés Trfl»« Es 41 29 41 20 
suelie-Manh. . 52 . 54 .. 

Ttes métal 98 .. 68 10 

viacav-Bmgrt . 0 48 - 0 48 . 


ME 58 120 .. 
2(5 .. 221 .. 
191 .. IBS 50 


iBanter 

CleBm. Land» 
Béa. Belgiqu. 

Latanle 

Botta ce 

I j plaç a 

Cavertam. .... 

lirons (L) 

Gcedyear...... 

Fl rem 

I.H.C. 


lxj 

Partraed ürtdiBg. 
Femmes iT Anjou r. 
Maries Snnoer. 

ALE. 

Bell Canada 

LM.I 

Htachl 

H wepvejl Ut-. 
Mrtsnshlta. ..... 

Spenj Eau 

leroa Cens...... 


hiiuü Tvmn» ■ 

SHIVIM 

Vol tares é Paris. . 

CDgm 

Foedm. ...... . 

Br.Rn.Cimstr... 
imite do 


Ucahall lounob.. 
LocadRuclére.. 


Canna non de la ertovttt da détat qai eau 
ctopwta dm» aas éaralèm Mltlcns. du 
dans ta coers- EU» sent co r rigée s le tond 


Cto 130a ira».. . . 

BFlMEfi 

B.G.I.M.0 


paar psaner m cate 
vont parfois flgm 
ta-pneUira. idrtUa. 


G9G (U) Mv. R. Herd. 
157 10 EJertre-Ftoau^. 
'259 Fja.BraîagH.... 

il 16' 59 BazetEamc 

188 48 ta Mare 

NS Ltoea et Cto 

III .. rm: Lardes 

M .. Cle Marecahu.. . 

W3 ULM. 

79 . DritfartoK 

(08 


182 . |M 50 
Ml 719 
91 50 99 H 
339 GS 338 . 
215 50 215 . 
121 120 .. 
121 128 . 
2868 2900 . 

tt 79 89 21 
16! .. 151 :. 
MB vos 
48 39 49 80 
980- - 373 ,. 
40 38 89 . 

. 99 109 20 

117.79 117 79 
26 .. 28 20 
... 58 20 

if .. 01 .. 
75 .. 77 


Cemlptms. ...... 


28 » 27 G0 towep B 212 209 . 

IS 10 156 .. Aotorêaz ISS . . IGB . 

■ Antor P. AttaoL. . 41 fi 39 20 

K - SMuis IBI .. IBS . 

MBtores-C m .. 197 

123 . 124 . Omn. F. Pfctr. 265 . 253 

SbaB Française 57 gg g 


IBS .. 197 
265 . 253 

S7 .. 58 


PMtt-Chtaa... 


AhMndostrie.... 
Applic. Mécu... 

JUhel„ 

AteBmCXP... 
Av. Sass4ngeet. 


m v 1 

CJLP. 

De metritt... 


4M 69 4SI . 
.. . 77 . 

IMM 13129 
82 M 13 90 


98 .. 77 . 

SG ._ 66 .. 

129 .. 128 50 
26 . 26 . 
228 .. 228' .. 
32 40 31 70 
23E .. 234 .. 
216 .. 275 ..I 
4U . 485 . 


Carbœ-Laname- 
Selalads SX 

H sa lus 

FïPP 

(Lri Eertaad .. 

IMM 

Bnade Paroisse 
Balles fi. et dér. . 
Nevscel 


torb et SQtee 

ReD 

RSpmin-Geargrt 


Areu 

Codent l-Oogris. 

FlnsMer 

Baeguus 

Mauesmne. 
Staël C* al Ban.. 
Thyss c. 1090 . 
Blyvooi . 

De Been vert.). 
De Been p cp.. . 
General Mining.. 

Nartahusl 

JeHammaerg... 
MMdla Witnt... 
Prunmt Stajfl- 

SfllfertolB 

vuiRaefs. 


Alcan Alton.. ... 

Amax 

Camlnco. . ...... 

Fhraatrener. . . . 

Mlnerab Resomr. 

ItwmuM 

WaiHe Mertfine. 

Aol Petrafioa. . 
Brftish Pelraleam 
Golf OU Canada.. 
Petrofiaa Canada 
Shell Tr. (pert). 

Ah» 

Dart ladostrles.. 
Foseca. 


.. .. IS5 IB 
C252 80 258 .. 
0 15 0 15 

3 29 3 90 

196 198 .. 

19 ED 19 75 
222 . 227 . 
300 .. 237 . 

417 

79 89 76 50 

I 30 

.. . 73 

875 . 635 .. 

- . 136 

295 .. 207 
.. . I9 60 


127 . 125 
269 50 272 69 

180 . 

112 .. 

.. . C 10 .. 
169 40 171 .. 
409 50 4D2 . . 

160 50 ISO .. 
51 80 52 90 
... . 139 20 
.. .. 87 .. 

30 89 31 SO 


SICAV 

Pue. mstttm. 1122*0 26 11826 32 
1” categorie. |l 0126 75 9928 19 

lEsbUml 1-. 

iBi|y 

Aérions SÈtaC.... 144 42 137 87 

Aadtfïeandl 157 97 |bu SI 

AffUU) 165 36 IG7 86 

AJ-T.O. 146 70 139 09 

Anerlea-Valor... 285 82 272 IB 
Assorancas Plae. MS 89 M3 28 
Banree-lnvcsttos. 128 06 122 29 
B.T.P. Valeurs... 125 72 12147 

CJ.P 291 31 148 47 

CODvertaileS Ml 33 IBS 28 

Cuvertimara MB 66 M4 14 

Omni tarait 158 77 149 65 

Etysées-Valears. . 161 » (54 63 
Epargne-Crntss.. 5» 29 505 29 
Epargne-Inter... 263 29 251 35 
Epargna4lahll... 155 56 148 00 
Epargne-» Ha... [» 76 ,128 65 

Epargae Revau. 2B4 81 2GB 80 
Epargne-Unie. . . 274 73 262 27 

Epargne Valeur. . 171 47 163 69 
Fonder lonstiss. 212 34 269 54 

Fortnne 1 120 60 106 ES 

France-Creissaas. 144 DS 137 53 
France-Epargne. IM 9> 129 79 
Fran ce Garanti e. 2ID 77 206 64 
Francs-lavuL. . . 132 10 125 II 
Laffltte-Reml... 106 41 10( 58 
Laffitte- Tokyo. . 165 34 157 84 

Nom. FraneÉ-ObL 268 GS 256 42 
France Placement 163 60 146 53 
Gestion Renflem.. 202 27 193 10 
Best SÈL Francs 142 88 136 38 

IJLS.1 138 BD 132 26 

Imto-Vahtts >76 £8 IBS 10 

intnreroissance. 1*3 73 137 21 
InttrsétoCtlra... 133 63 127 57 

Livret pertet 168 21 !«9 68 

0bHg. ttes catég. H68 63 1074 70 
Paribas Gestion. . IBS 68 129 53 
Pierre lovestiss.. 170 20 182 48 
RotbscfaïbL&qi. . 263 31 251 37 
SéfecL-Cralttanct 516 28 492 87 
Sélection Mendia] 118 74 118 36 
Sélection- Rend. . 131 25 IM 30 

S.FJ. FR et ETR.. 190 63 153 26 

Slhofrance 146 15 138 57 

Sfivam M4 75 109 BS 

Sfinrente 143 .. 138 52 

SIMntar 123 82 132 98 

Sogepar g ne 255 79 745 15 

Sngevar .. 319 99 305 48 
Solell-livestlss ISS 65 151 49 
OXP. lonstiss 130 14 124 24 
UnHuncler 278 91 264 35 

Uni japon... . 181 26 .173 04 

Uni-OIjIItafloiH.. 1333 94 1340 33 
OflïprailÈrB . . 1372 87 1320 07 

llnisle 132 10 129 03 

Menu Imrestiss. 221 39 211 35 

20/10 

4ctiS«l JŒ» mu 

Cndhts...... 134 92 128 80 

Crotssance-ionn. 136 30 129 IB 
Eura-C nlssan ce 133 >3 1 27 77 
Financière erirée 317 M 303 49 

FrecQdor 136 77 130 G7 

fiestton Mobilière IBI 19 Itt 28 
Mondiale lovait J75 62 IBS 61 
Ohlisem. .. ..... 130 31 124 40 

Qptlnm 137 43 131 20 

PtooUrter 277 38 264 80 

Stcavimao...... ISO 34 172 16 

S. L Est 352 87 336 87 

Soginen 120 66 IIS 08 


I Urtvalnr. ....... 

Valorem 


) «Cours précèdent! 


MARCHÉ A TERME 


lb Oman svndicatt a dêcloe, 9 titre eapenmeataj, oe praungei, apres u cidinre, m 
cotation du vatonrs ajant fait Pndjat da t rmmae dou entra 14 h. 15 et 14 a. 30. Pour 
cette raison, nu ne peovou pins garau t b L' exact! tude du derniers cours de représ-oML 


Compenr Iprfcéd. Premier Dender C«npt 

sation VALEURS Jciotnri cours cours Bn,m 
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(W JOUR 

DANS LE MONDE 

Z DIPLOMATIE 

Z PRUCHHRfENT 

— U GUERRE CIVILE AU 
LIBAN les Palestiniens 
paraissent déterminas à faire 
. aboutir les accords de Rjad. 

3. ASIE 

— la lutte pour le pou- 
voir EN CHINE : M. Hua 
Kao-feng est contnrîat de 
ooeposer «me les ' responsa- 
bles civils et militaires de 


L’AFFAIRE DES «BRIGADES. 
1 1 ■ ■ 

U meurtrier présumé,: Joël Mateaæoâ 



4-5. EUROPE 

— 1 “U-RAS. : M. Brejnev ' envi- 
sage^ de faire an voyage 
officiel en Roumanie. 

— ESPAGNE': -le 'gonverneawat 
interdit le -congrès da parti 
socialiste ouvrier. 

a AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le retour de 
M. Eugene McCarthy. 

a AFRIQUE 

— OUGANDA : la situation 
intérieure demeure tendue. 

— Le débat du Conseil de sécu- 
rité sur la Narorbie. 

7. DROITS DE L’HOMME 

— Le comité des ma lh é mo t i eleL 
organise une manifestation le 
ZI octobre â Paris. 

8 à ta POLITIQUE 

— Le rejet de la motion de 
censure à l'Assemblée natio- 
nale. 

11. ADMINISTRATION 

— LE STATUT GÉNÉRAL DES 
FONCTIONNAIRES A TREN- 
TE ANS : ■ Un facteur de 
progrès », par Catherine 
La lumière. 

12-11 JUSTICE 

— L'affaire Dassault. 

11 FAITS DIVERS 
14-11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— L'Italie semble décidée 


Le meurtrier présumé do 
Mme Muriel Trabelsï et de 
SÆ. Christian Leroy qui, se imrtttnTïfc 
derrière un prétendu c groupe 668 
des Brigade* rouges s devait par 
la suite revendiquer l'enlèvement 
de Mlle Olga Mniwpnt» a été 
aiTétA ce mercredi 20 octobre, aux 
premières heures de la* matinée, 
boulevard Voltaire; à Paris (il*-). 
H s’agit de M. Joël Mateneta. Agé 
de vingt-huit ans, qui n’est pas 
Inco n nu des services de police 
puisqu’il fut, en 1974. Inculpé de 
séquestration Illégale, puis 
d'homicide volontaire après la 
mort d'un restaurateur lyonnais, 
M. Yves Marln-Lafl&che. 
L'arrestation de M. JoëlMaten- 
do a, semble-t-il, été rendue pos- 
sible grâce A des Irtforrnntlnm: An 
provenance de GrenoUe où, <!■»« 
la soirée du mardi 19 octobre, les 
trois c haîne s de télévision, France- 
Inter et les stations de radio péri- 
phériques avalent diffusé l'enre- 
gistrement de diverses conversa- 
tions téléphoniques entre le ravis- 
seur et M. Pierre Verne, commis- 
saire chargé de l'enquête. 

Dans les heures qui ont suivi 
cette di ff usi on , imposée en vertu 
d’une commission rogatoire de 
Mlle Blanche Clahrinl. Juge d'ins- 
truction, les policiers grenoblois 
recevaient plusieurs dizaines d’ap- 
pels. Sia d'entre eux devaient 
mettre les enquêteurs sur la piste 
de «l’homme des Brigades rou- 
ges» : Us émanaient de son père, 
de ses deux sœurs, de son ex- 
femme, de son compagnon et du 
médecin dirigeant la clinique où. 
travaille son ancienne épouse; 
Tous affirment avoir reconnu 
dans cette voix. Jeune et assurée, 
marquée d'un accent dauphinois, 
celle de M. Joël Matencto. Une 
sœur du meurtrier présumé aurait 


— La mise en place des i 
forions de la région pari- 
sienne. 

16. ÉDUCATION 

— La désérialisation de Nan- 
terre a provoqué an imbro- 
glio administratif. 


LE MONDE DES AVIS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 25 

ESPOSinONB : Dessins fran- 
çais de Chicago au Louvre : 
Sculptures médiévales k Bor- 
deaux. 

THEATRE : « la, Bertdlt 
Brecht ». par Strehlar ; a pro- 
pos de «.la Bouteille a la 
mer », d’Aperghls. 

DANSE: Martha Graham. 

CTOLTURE : Pour une politique 
du troisième fige. point de vue 
de Claude-Gérard Marcus 


26. PRESSE 

2GL SPORTS 

- Les arbitres ea procès. 

27. AÉRONAUTIQUE 

— La présentation du Mercare- 

200 , 

34 à 36. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE ’ 

— — LOGEMENT : les organismes I 
d’H.LM. ayant bénéficié de i 
prêts antérieurs participeront 
au financeaient de la c 
telle aide. 


UNE « GRANDE PREMIÈRE » 


La grande première de la col- 
laboration télévislon-radio-police 
semble donc avoir parfaitement 
réussi, l’arrestation de Joël Ma- 
■ tencio survenant quelques heures 
après la diffusion de l'enregis- 
trement de sa voix. Cette célérité 
semble prouver d'ailleurs que la' 
police n'était pas aussi "dans 
le brouillard» qu’elle le laissait 
entendre. 

Reste que. ei aucune loi n’în- 
terdit ce genre d’ « entraide », [I 
est à souhaiter qu’elle reste 
exceptionnelle. L'exemple de la 
télévision allemande, qui, avec 
sa « chasse â rhomme», diffuse 
une fois par mots des émissions 
remarquablement préparées pour 
inciter le public à aider la police, 
est difficilement acceptable. 

Jacques Slclier écrivait, & ce 
sujet, dans le Monde du 15 fé- 
vrier 1971 : - Cette émission pré- 
sente des aspects inquiétants, 
elle lait prendre des risques au 
specteteur, qui est parfois tenté 
de déborder son rôle de simple 
Informateur. Elle est sodfonf gé- 
nératrice de • psychose de Fas- 
» sassin ». Des dizaines d’inno- 
cents ont été arrêtés, cTarrtres 
voués à la vindicte de leur quar- 
tier parce qu’ils avalent le tort 
de ressembler au portrait-robot* 
L’article s'intitulait • Trente mil- 
lions de policiers ». Ne peut-on 
redouter qu'il faille un jour 
écrire : « Trente millions d'indi- 
cateurs *7 


’.IRF EGSIFMFNï 

RADIO-TELEVISION (26) 


(29 & 35) ; 
Aujourd'hui (28) ; Carnet (33) : 
« Journal o me tel » (38) ; Météo- 
rologie (28) : Mots croisés (28) : 
Bourse (37). 


M. SANFORD 
A ÉTÉ HOSPITALISÉ 

SL Francis Sanford, député non 
Inscrit de Polynésie, a été hospitalisé 
à Papeete, A la suite d'un léger 
malaise, le mercredi 13 octobre. Le 
dépoté est gardé en observation, et 
a donc dû renoncer à se rendre à 
Paris, comme préva, pour rencontrer 
M. Michel Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, qui 
a la tutelle des DOM-TOM. 

Sur place, oà la situation est 
toujours bloquée et oft les auto- 
nomistes poursuivent leur occupa- 
tion des locaux de l’Assemblée terri- 
toriale, le gouverneur, M. Schmitt, 
a proposé la réunion (Tune « table 
ronde s. Le Front uni, qui .regroupe 
les partisans de l’autonomie Interne, 
et dont le chef de file est BL San- 
ford, & repoussé cette suggestion. 


Le numéro du « Monde 
daté 20 octobre 1976 a été tiré) 
à 569 939 exemplaires. 


D t P G 


MORT 

DE Mme ANDRÉE PIRRE-VIBtOT 

Mme Andrée Pierre-Vlênot, 
maire socialiste de Roczol (Ar- 
dennes). ancien sous-secrétaire 
d’Etat est morte mercredi matin 
20 octobre. 

[Née le 7 juin 1901 & DndeUange. 
an Luxembourg. Andrée BSayrich, 
après avoir lait des études d’écono- 
mie ’ politique A l’université de 
Londres, - avait épousé Pierre Vlénot 
enr 1909. En 1833. elle avait adhéré 
au parti socialiste, puis elle avait 
été attachée au cabinet de son mari 
qui, député socialiste des Ardennes, 
avait été nommé sous -secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères dans 
le premier gouvernement Blum en 
1936. 

En Juin 1940, Andréa et Pierre 
Vlénot s’étalait embarqués pour le 
Maroc A bord du ISaaaüta avec d’au- 
tres parlementaires de la m* Répu- 
blique. L’ancien scrus- secrétaire d'Etat 
fut alors arrêté et emprisonné Jus- 
qu'en 1941. Dés sa sortie de prison. 
Andrée Vlénot avait partagé ses 
activités clandestines. Après la se- 
conde arrestation de son mari qui 
rejoignait alors le général de Gaulle 
à Londres, où C devait mourir en 
Juillet 1944, Andrée Pierre- Vlénot 
avait continué de servir la Résis- 
tance. En novembre 1944, le parti 
socialiste l’avait désignée pour slégBr 
& l’Assemblée consultative. Bue dé- 
puté des Ardennes, 1s 3 Juin 1M6, 
elle avait été nommée sous ancré tu ire 
d’Etat A la Jeunesse et aux sports 
dans le cabinet Bidault (25 Juin 1946- 
28* novembre 1936). puis dans le 
cabinet Blum (18 décembre 1946- 
16 janvier 1947). 

Andrée Pierre- Vlénot, qui avait 
représenté le canton de Rocrol au 
conseil général des Ardennes de 1845 
& 1970, date â laquelle elle ns s'était 
représentée, était moire de 
Rocrol depuis 1953. En désaccord 
avec la 8JPXO. au moment de la 
guerre d’Algérie, elle avait quitté le 
parti de Guy Mollet pour participer 
A la fondation du ptüa du 

PJS.TL Elle militait au PjS. depuis : 
1971.J 


atas donné axez, po&jars des 
informations qtti devaient Jeu? 
Permettra de retrouva sa -tcace 
dans- '2a région pazJriennfc- o& fl 
s’était réfugié; craignant - «mb 
doute, que la -de 'Sa voix, 

k Grenoble, ne. restai» rapide- 
ment autour de im. lep. mailles 
d'un filet policier: . .. . 

Les hommes du service régional 
de police judiciaire de Lpon lan- 
cés depuis oent ring" * — ‘ ' 

dans r* une des pto\ 

quittes que ta police 

deptôs. •longtemps », -selon ïfcx- 
presrion du ministre de ffatMenn 
M. M ichel Ponlatonsti, admet- 
taient mardi sKr qtfîfe Joqafcttt 


^HœfiMù^rbafêjSstretnent de 
2s. TOtx^OTSfcfifi^ieTeQr dernière 
£o&ojtix>t é&tqud, 
I dfchira nM<r-a&xl et -irt Chonme 
!■■■ pWiibr est fnteOf- 

gwtt' fl^avrifent.-tldur lar oleatdes- 

I ssMasaaa ga^g 

■devait, être la 

■Les « .Brigades rougis », 
| n’ exfcssdent pas ~ ■ la po!lciczas%n 
dowMçabWateaJ (Bs- savent «dour-i 
’W’ gfcogpe Q86 n’est 

J ph WUMp V’ «Ipfav M 


Las MÉBofif en bots ri légumes 


Un anrien bauBer 

Interpellé & propos ^ûe Jaâalrê 
des «Brigades. reçues», M.\JoK 
M at eflc to ; vingt-huit ans, '.né -A 
VlUanJ-Bonnot (Zsèxe), n’eri; pas 
lncggnu des services de pouce 
puisqu'il avait été, àxnnajç d'août 
1971»- arrêté et incubé; Sabord dé 
«. s équ e s tr ation. * illégale de per- 
sonne a pas (ThomkkSe vukyufeaire 
dans l’afCaire Marin -Lafftcfaa. ’ ■ 

Après la disparition; le 4 Juil- 
let 1974 k ifioü cryves Marin- 
Laflèche, le Résident-directeur 
général du- Grand Hôtel .de Lyon, 
les enquêteurs avaient- été amen- 
nés A s’intéresser de très près aux 
activités des fareStats dst disparu. 
Au nombre de ceux-ci figurait 
Joël Matendo, J .libéré en février 
1974 de la prison de la . Santé où 
il purgeait une-peine pour une 
précédente affaire.' Tenu à Lyon 
pour chercher du travail, Joël 
Ma t endo allait Revente 1 un-proche 
de Marin. Y.-Tjaflèafe. qui lui 
confia la gérance dftme-de ses 
affaires, le café Le Français, 
Quelques mois plus tard 11 Malt 
arrêté & Paris en rompagni» 
chu. antre homme, Daniel Le Saut, 
trente-quatre ans. un serrurier, 
sorti lut aussi de la prison- de la 
Santé, en avril 1974. - 

Inculpés de « séquestration 
ülégaie », puis cf .« homicide volon- 
taire » après la découverte, le 
3 novembre 1974 dans les bois 



ohte- 

.sept 

__ ' tout en restant 

d’homidde” votan taire. 

Quelques mois plus tard, le 3 juil- 
let 197s, le Juge Renaud était 
a s sa ss i né & Lyon. L’instruction 
de.l'afGftire Marih-Lafiécbe devait 
être- alors confiée k UL Véyre. 
juge dlnstaructiàn. qttL depuis 
cette date; n’a réentendu ni Joël 
Matendo». ni les deux autres- incul. 
pés, eux-mêmes remis en- liberté 
au. printemps 1976. 

. Joël Matendo, en. 1976, avait 
été condamné- A un mois de pri- 
son pour un Incendie volontaire 
allumé dans, une station-service 
de Tagglomératian grenobloise, 
où il était employé." - 


sar ies propaâHms de ML VUImn 

I es. AAMttw» <n trettx itt Ugn- W pouvoir m* ewpanreWv ». Satin. 
’ arn dt u ÿoritDkM En tre n t a FhMnskm da emom CCI, T. 

m tnaMM^N aociril ni o c t o b re . mata— * nnUMma nusim* 
tin mgris boMIl, à Kangte. «ac tes Mo » «fa Conrett aattastl en can- 
dtftiBni : srtÿAtèbnt -Sb yimwilji mm à l’égare d«a pnUtaw d« 
pdbUes. M. Smurd Eapterit ÿW petite «oonacrcaate aa montât «b 
dont de l’iàqm nationale.. Ag Crut-; - n tenaient les premUn* aartam da 
. tÿtes détaillants, îeor rend:' " 

— , -effet dépara entrevue 

"" Glande vmakn. tibec» ; 


'fccœr géi f tea r do ta con c urrence ■ 
tel ÿltL'JU 



0 Rau 

de 

déteULmt» 


Imiw bèirinvi-ri 
'frotte .V 


tfiteyt at pnl trôs nltlina'jqso- 

». b «te topréiaM» ' iPa£tar ’ ptas 
H bün. », vt-O- eneore ajouté. 

Cependant. D estime quH ' y 
de» chance s que cette *»' 

ri la c , 



è Bnmcte* Bli VUtata, 
i effet que' m la situation 
, provoquée par .Ubtitte- 
d'âne mfnotftè Ue 


Lk' xrAye déxdtnehée centra le bta- 
osge des marges sur tes Mgm 
OUdm-ort dlversaMat suivie, mai» 
arêAIe s’étendre : on commercant 
va dette avait ouvert sa hectique 
A . Lyon, qt’i Kararilla la 

situation était noifnale. Bn revan- 
che, à Toulon et Montpctitar ta 
plupart, des dCtaOlwte ntpecftMort 
le mot (Perdre de grève. -A lOce, 
cagnes et G rame, notre corrptpoa- 
dant bous signale des Incidente 
cbex qutiqnes non-grévistes ; arro- 
sage de muta et légumes arec du 
marnât, manifestante répandant la 
marchandise sur le c»L 
L'Organisation commune des 
consommateurs, - travallleim, agri- 
culteurs (O.C.CJTA), qui regroupe 
F.O.. la rjfAJLA. et le CJIJA, 
e s’élève vlvemedt contre les moti- 
vations et te principe même de 'la' 
grève » ; la CF.TA et ta C.GX. 
désapprouvent le mouvement, tandis 
qi» ta- Confédération syndicale du 
cadre derta vie (tx-G.lLLPJr.) son* 
ligne qne c les consomunateuis 
vont faire les- frais d'une grève dont' 


M. HS 9 N 6 ER 
S 0 UU 6 NE LTMMRTèlKE 
DE LUBÏeWfÉ IBNfirittlf 
DE LA QUIS 

POUR ItQUlUBRE MOKNAl 


saautecttsï MT 
L était passée pi 
> üaépexçue. 



Le département d’Etat vient 
d'attirer l’attention don ^texmahs- 
tw guar une oonférenoe de 
tenue te 16 octobre à 
h (Massachusetts) jwr IC : 

«tq«LV 
jaçaL f 

EL\ Maateg a r avait nottumoant 
■ parlé Mb ta Chine. 12 avait estimé 
qoetea e facteurs fondamentaux > 
qui «Mat amené Washington et 
Féri&itegager des ttf ajnmk s a et 
4 éoaMUgn des nitorio ffi a ■ 

de Mao 

afilrmé que tes question-a æ 
. défais» tfant jamîda été teboedées 
lors des entretiens hOatéranx. 
ajoutant : « il a. jamais eu. 
omo la Chine, de dtsauslqns 
c oncer nant les ventes d’ormes. 
Bous croyons que Fintégraiiti ter- 
ritoriale et la souveraineté de la 
Chine sont tris importantes pour 
ViquUlbre mondial, et noua nul* 
dirertans oomtne un événement 
grave une menace [sur la ChlneJ 
venue iTuae puissance extérieure, a 
Pariant du Vietnam. M. Kls- 
attiger avait - d’autre part déclaré 
que, « dans un proche avenir », 
des discussions pourraient se tenir 
avec des représentants de Hanoi 
au sujet des soldats américains 
disparus pendant la guerre. 



Lepèémmèat est tùô corn zpksroos 


è suhmiisTts.-Us itmurepuiSenèrtrîs 
peu de R£my Marlûr / .rr r esfftdre p ren dr e ' 


consdtace de su râleur. Préciser ensuite que 
. Re oy Mûriimit sue Fine Ciastpag7x } d.ut- 
d-dire qifil prositnï cxcbsm&ent des deux 

ht Grande 
t Sert confirmer 


ie sentiment qu'ils ont de cotre jtçœrosUt. 

■ ^ c trh peu de Rêmj Martin, ex obrirxt 
donc de grands effets. ^Autant dire que servir 

un rare m mai confine â LsprodégaBiL 


Réray Martin-Rne Champagne Cognac. 







